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Das s les jours d'un juge, quand les juges 
prefidaient, il y eut famine ſur la terre. Et 
un homme de Bethleem de Juda voyagea chez 
les Moabites avec {a femme & ſes deux enfans. 
II s'appellait Helimelec, & {a femme Noemi..... 
Etant donc venus au pays des Moabnes, ils 7 
demeurèrent. ; hi. 
Heélimélec, mari de Noëmi, reſta avec ſes 
deux fils. Ils prirent pour femmes des filles de 
Moab , dont Pune s appellait Orpha, & Vautre 


Ruth. 
Apres la mort des deux fils de Noemi, elle 
demeura ſeule, ayant perdu ſon mari & ſes deux 
fils. , elle ſe mit en chemin avec ſes deux brus 
pour revenir du pays des Maobites dans ſa 


5 Patrie (a). 0 


% 


-- (a) comme il git dans le livre de Ruth du 
biſaieul de David, on peut conjecturer aiſement le 
JTome II. ; ä 
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; ha ven retourna ; mais Ruth refla 
aver 112 
Noemi dit à Ruth: voilä votre ſceur qui 
Sen eſt retournte a ſon peuple & à ſes dieux; ; 
allez-vous-en avecelle. 
Reuth lui * avec vous; & par- 


tems od vivait Booz , mari de Ruth. U faut com = 


ter quatre gErFfrations de lui a David : cela forme 


environ cent vingt ans; & la choſe doit etre arri- 
vee-dans le commencement de la grande ſervitude L 


de quarante ans. 


Cette hiſtoire eſt bien differente des precddentes : 
Elle na rien de toutes les cruautés que nous avons 
vues ; elle eſt Ecrite avec une ſimplicirs naive & 
rouchante. Nous ne connaiſſons rien ni dans Homꝭ- 
re, ni dans HE&ſiode , ni dans Herodote , qui aille au 


ccur comme cette ceponſe de Ruth à fa mere : : Pw 


rai avec vous; & partout ou vous reſterez fe refterai ; 
votre peuple ſera mon peuple , votre Dieu ſera mon 
Dieu; je mourrai dans la terre ou vous mourreq. 
II y a du ſublime dans cette ſimplicité. Les criti- 
ques ont beau dire que cet empreſſement de quitter 
le Dieu de ſon pere pour le Die i de ſa belle · mꝭre 
marque une indifference de religion condamnable. 
Ils ont beau infẽrer delà que la religion juive, exclu- 
five de toutes les autres, n'ttair pas encore "confor- 
mee ; que chaque canton d Arabie & de Syrie avait 
fon dĩeu ou ſon Etoile ; qu'il Etait Egal d' adorer le 
dien de Moab , ou le dieu de Gaza, ou le dieu 
de Sidon., ou le dieu des Juifs. Quand meme on 
edt penſẽ ainſi dans ces tems d'anarchie , cela n'em- 
pEcherair pas que le diſcours de Ruth a Nomi ne 
tneritat — C00% GIO un cœur 
ſenſible, t 
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ſera mon peuple, votre Dieu ſora mon Dieu ; ; je 


mourrai dans la terre ou vous mourrez. . 
Etant donc parties enſemb le , elles arriverent a 


Bethleem. : 


C'eſt ainfi que Noemi * revenue avec 
Ruth la Moabite {a bru , retourna a Bethlcem 


quand on moiſſonnait les orges. . 


Or il y avait un parent 4 Halimelec Ws 
Booz, homme puiſ t & tres-riche (Y. Ruth 


5 On yoit dens wut ce morceau quelle Erait 


cette ſimplicite de la vie champetre qu'on menoit 


alors. Mais ce qu'il y a d'&trange & de triſte, 
c'eſt que cette ſimplicitè s' accorde avec les mœurs 
feroces dont nous venons de voir tant dexemples. 
Ces memes peuples chez leſquels il ſe trouve un 


auſſi bon homme que Booz , & une auſſi bonne fem- 


me que Ruth , ſont rend pires que les ſuivants 
d' Attila & * Genſeric. Tout le petit pays en- 


dea & en- delà du Jourdain, juſqu' aux terres des 


opulens Sidoniens enrichis par le commerce, & 
juſqu*aux villes flotifſuntes de Damas & de Balbec, 

brei habitE par des gens tres-pauvres & trde⸗ 
ſimples. Booz eſt appell6 un homme puiſſant & 
riche parce qu il a quelques arpens de terres qui 
13 a de Forge. Il couche dans fa grange ſur 
a paille; il vanne ſon orge lui- meme, quoique deja 
avance en age. Nous avons dit bien ſouvent que 
ces tems & ces mœurs n'ont rien de commun avec 
les n6tres , ſoit en bien, ſoit en mal. Leur eſprit 
n'eſt point notre eſprit; " leur bon ſens n'eſt point 
notre bon ſens, C'eſt pour cela-mame que le pen- 
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tout bu vous reſterez j je reſterai; ; votre peuple 6 


# 
_— 


4 n 


I Moabite dit à fa belle- mere: fi vous le per- 


-mettez , j irai glaner dans quelque champ, & 

je trouverai peut- ètre quelque pere de famille 
devant qui je trouverai grace. Noemi lui r6- 
pondit: va, ma fille. Ruth s en alla donc gla- 


| ner derriere les moiſſonneurs. . Or il ſe trouva 


que le champ ou elle glanait appartenait k 
3 parent d'Helimelec (beau- père de Ruth). 
Boo dit à un jeune homme, chef des moiſſon- 
neurs: qui eſt cette fille? Lequel rẽpondit: c'eſt 
cette Moabite qui eſt venue avec Noemi du 
pays des Moabites.... Booz dit a Ruth: Ecoute , 

lle , ne va point glaner dans un autre champ, 
mais joins-toi à mes moiſſonneuſes; car j'ai or- 


donn à mes gens de ne te point faire de peine; 
& meme quand tu auras ſoif, bois de l'eau 


dont boivent. mes gens. Ruth tombant fur ſa 


face, & Vadorant à terre, lui dit: d'où vient 


cela que j'ai trouve grace devant tes yeux, & 


que tu daignes regarder une ẽtrangere? 


Boo lui rẽpondit: on m'a conte tout ce que 
tu as fait pour ta belle-mere , apres la mort de 


ton mari (c), & que tu as quitte tes parens & la 


rateuque , les livres de Joſué & des juges, ſont 
mille fois plus inſtructifs qu Homère & Herodote. 
(c) un n'y a pas , dira-t-on, une generoſits à un 
homme puiſſant & tres riche, tel que Booz eſt re- 

preſents , de permettre de glaner & de boire de 
Veau „A une femme dont on lui a d&a parlé, dont 


il devait ſavoir qu'il &rait parent, quoiqu'elle füt 


Moabite. Mais une cruche d'eau Etait un regal dans 


ce deſert auprès de Bethléem. Et nous avons fre- 


r 1 
terre de Moab où tu es nee , pour venir cherun | 
peuple que tu ne connaiſſais pas. | 

Quand Theure de manger ſera venue, viens 
manger du pain, & le tremper dans du vinai- 

E d 0 | 
82107 aſſit donc à còtè 4 6 oF 
mangea de la bouillie, fut rafſafite , & emporta 
les reſtes. Elle 2 encore; & ayant battu ſes 
Epics d orge, elle en tira environ trois boiſſeaux. 
Et retournant chargee a Bethleem, elle donna 
a fa l reſtes de fa bouillie.. Noemi 


7 manu que otuſieurs enn : & 5 pluſients. 
| Arabes y ſont morts fautes d'eau potable. Sil y a 

quelques ruiſſeaux, comme le torrent de Cedron au- 

pres de Jeruſalem , il eſt à ſec dans le tems de la 

moiſſon. Tout ce qui environne Bethltem eſt une 
laine de ſable & de cailloux. Ceſt beaucoup „ A 
orce de culture, elle produit un peu dorge. 


(d) Le meilleur pain qu'on eũt dans ce pays-l\ 
Erait fait d orge & de ſeigle, qu on cuiſait ſous la 
cendre. On le trempait un peu dans de Peau & du 
vinaigre; ce fut la coutume des peuples d Orient, 
& meme des Grecs & des Romains ; les ſoldats n'6- 
taient pas nourris autrement. Ruth, qui Etait venue 
à pied du pays de Maob , & qui avait paſſe le grand 
deſert, fi elle n'avair pas traverſe le Jourdain , ne 
devait pas &tre accoutumee 2 une nourriture fort 
delicate. Pour peu que Von ait vu les habiran# des 
Pyrenées & des Alpes, pour peu qu'on ait lu les 
voyageurs qui ont paſſe par les monts Krapacs & par 


le Caucaſe, on ſera convaincu que la moitié des 


hommes ne ſe nourrit pas autrement, & quo la pau- 
vretẽ & la groſlierete , mere de la fplicice, ont 
toujours et leur partage. ne 
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dit a ſa fille: ma fille, Booz eft notre proche 
parent, & cette nuit il vanera ſon orge ; lave- 
toi donc, oins- toi, prends tes plus beaux habits, 
& va- t- en a ſon aire; & quand Booz ira dor- 
mir, remarque bien Vendroit ou il dormira; 


decouvre {a couverture du cots des _ „& tu 


demeureras la; il te dira ce que tu dois faire. 


EKuth lui repondit: je ferai ce que vous me 


commande z. Elle alla donc dans Faire de 
Booz, & fit comme ſa belle- mere avait dit. 
Et Booꝛ ayant bu & mange, etant devenu plus 
1, Salla coucher contre un tas de gerbes. Et 
Ru vint rout doucement , & ayant leve la 
couv*rture aux pieds, elle ſe coucha I (e). 
Au milieu de la nuit, Booz fut tout &tonne 


de trouver une femme à ſes pieds, & lui dit: 


qui eſt-tu? Elle repondit : je ſuis Ruth ta ſer- 
vante ; etends- toi {ur ta ſervante, car tu es mon 


proche parent. Booz lui dit: ma fille, Dieu te 


(e) Si les critiqu es trouvent mauvais que Booz, 


cet homme fi puiflant & ſi riche, s aille coucher 


contre un tas de gerbes, ou ſur un tas de gerbes, 

comme font encore nos manceuvres apres la moiſ- 
ſon; ils trouvent encore plus mauvais que Ruth 
alle ſe coucher tout doucement dans le lit de Booz 


Si ce Booz, diſent-ils, devait, en qualité de parent, 


Epouſer cette Ruth, c tait à Notmi ſa mere à faire 
honsetement la- propoſition du mariage ; elle ne 
devait pas — a ſa bru de faite le mEtier de 
coureule. __ . D 
De plus, Noemi devait ſavoir qu'il y avait uh 
parent plus proche que Booz. C'&tait donc à c 


patent plus proche que Von devait Fadreſſer. Nous 
tepondrons à cette critique au nombre 6... 


„„ 9K. * 
benifſe ; tu vaux encore mieux cette nuit que ce 
matin car tu n'as point ẽtẽ chercher des jeunes 
gens, ſoit riches, ſoit pauvres.... Ne crains rien, 
car je ferai tout ce que tu as dit, car on fait que 
tu es une femme de bien.. J'avoue que je ſuis 
ton parent, mais il y en a un autre plus proche 
que moi........ Reſte ici cette nuit; & ſi demain 
matin le proche —_— veut te prendre 2 la 
bonne heure; en veut rien faire, je te 
prendrai fins ret difficulte , comme Dieu eſt 
vivant. Dors juſqu'au matin. , 

Elle ſe leva avant que le jour parũt, & Boes 

lui dit: prends bien garde que perſonne ne ſache 

que tu es venue ici ; etends ta robe „tiens-la des 

eur mains. Elle &endit ſa robe & la tine des 

deux mains, & il y mit ſix boiſſeaux d orge, 
qu elle empona 2 Bethleem (). 


(HY Le conſeil que donne Booz à Ruth Fe: 1e 
lever avant le jour, & de prendre garde qu on ne la 
voie, fait croire qu au moins Ruth a fait une action 


plus qu imprudente. Le texte dit que Booz Etait 


devenu plus gai après avoir bu. Cette circonſtance , 
jointe 2 la hardieſſe de cette femme de Haller mettre 


dans le lit d'un homme, peut faire penſer que le 


mariage fut conſomme avant d'avoir 6&6 propoſe, 
Nos mceurs ne ſont pas plus chaſtes, 5 7 att | 
ſont plus*dEcentes, Il ſemble que les fix boiſſeaux 
Corge foient une rEcompenſe des plaiſirs de la nuit; 
mais quelle rẽcompenſe que de Forge dans ſon tablier! 
Notre reponſe? ces cenſures eſt , qu il ſe peut tres- 
bien que Booz rait rien fait à Ruth cette nuit-Ia 
9 que le conſeil de s'&vader avant jour wait ers 
qu'une precaution oe _—_— Ruth aux railleries 
des I 2 
A 4 


. 


& Dieu lui 
s appellerent Obed. Ceſt lui qui fut 


Ty rere Ilai, pere de David (). 
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Le proche parent de Ruth n'ayant pas voulu 
Thpou er, Booꝛ dit à ce proche parent: ote ton 
ſoulier; & le parent ayant dteſon ſoulier (g)..... 
e. Boo prit Ruth en femme; il entra en elle, 

cke de concevoir & d' enfanter un 


0 2) La loi portde dans le deuteronome » Chap. 25, 
Etait , qu'une femme veuve, que le frerede ſon mari 


refuſeit d'ẽpouſer, &rait en droit de le dechauſſer & 
de lui cracher au viſage. Mais c'&tai: à la femme ſeule 
2 Sacquitter de cette cerèmonie. Et on ne pouvait 


cracher qu au viſage de ſon beau - frère. Il devait 


uſer ſa belle-ſceur. Et il n'eſt point dit qu un au- 


tre parent dũt Tépouſer. Il reſt pas permis parmi 
les catholiques romains d'epouſer la veuve de ſon 
frere, à moins d'une diſpenſe du Pape. On ſait 


que le pape Clement VII. fut cauſe du ſchiſme de 
FAngleterre , pour avoir pas voulu ſouffrir les 
pretendus remords du Roi Henri VIII d'avoir Epou- 
e ſa belle- ſœur; & que le pape Alexandre VII donna 
toutes les diſpenſes qu'on voulut , quand la princeſſe 
de Nemours, reine de Portugal, fit caſſer ſon mariage 
avec le roi Alphonſe , & epouſa le prince Pierre, 


frere d Alphonſe, apres avoir derrdne & ——_ 


fon mari, _ 
() On trouve ern que Ruth, dont 


deſcendent David & Jeſus- Chriſt ſoit une 6rangdre, 


une Moabite , une deſcendante de Vinceſte de Loth 
avec ſes elles. Cet Evenement prouve, comme 
nous L avons dit, que Dieu eſt le maitre des loix , 
que nul n'eſt etranger à ſes yeux, & e ee 
"Iron de perſonne. 

| * du Livre 4 Ruth, 
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= FA enfans d' Heli, grand-pretre , eratent 
des enfans de Behal, qui ne connaiſſaient 
point le Seigneur, & qui violaient le devoir 
des prèttes envers le peuple; car qui que ce fur 
qui immolaàt une victime, un valet de pretre 
venait pendant qu on cuiſait la chair, tenant a 
la main une fourchette à trois dents; il la met- 
tait dans la chaudière, & tout ce qu il pouvait 
enlever était pour le pretre... Et fi celui qui im- 
molait, lui diſait: Rilons d'abord britler la 
. comme de coutume, & puis tu prendras 
de la viande autant que tu en voudras, le valet 
rẽpondait: non, tu men donnetas à preſent , 


SS SSS SSS SSS 


ou Jen prendrai par force (a)— 
() On ne ſait pas quel eſt Vauteur du livre de 
Samuel. Le grand Newton croit que c'eſt Samuel 
lui- meme; qu'il Ecrivir- tous les livres precedens \, 
& qu'il y ajouta tout ce qui regarde le grand- 
pretre Heli & ſa famille. Newton, qui avait etu- | 
dis d' abord pour ètre pretre , ſavait très-bien Vhe- 
btreu; il Ecait entre dans toutes les profondeurs de 


8 
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10 SAMUEL 


Or Heli ctait tres vieux; & i] apprit que fes 
fils faiſaient toutes ces choſes, & qu' ils cou- 


chaient avec toutes les 6 qui venaient 2 


la porte du tabernacle........ Or le jeune Samuel 


. . le Seigneur aupres du grand - pretre 
Heli. La parole du Seigneur était alors très- 


rare, & il ny avait point b de grande viſion. 


II arriva un certain jour qu'Heli couchait dans 


ſon lieu; ſes eur ẽtaient obſcurcis, & il ne 


n voir (5). 


Ihiſtoire orientale : ſon fyſttme cependant wa para 
. | | 


Si Samuel n'a pas écrit une partie de ce petit 1 


| vre, Cceſt ſans doute quelque lévite qui lui craft 


tes - attachẽ. Le ſavant Frerer reproche a 1'auteur , 
quel qu'il ſoir , un dẽfaut dans lequel aucun hiſtorien 
de nos jours ne tomberait : .Ceſt de laiſſer le lecteur 
dans une entière de I'trat od toit alors la 
nation. II eſt difficile de ſavoir quel eſt le lien de 
la ſcene, ule &tendue de pays poſſedaient alors 
les Juifs , s ils ẽtaient encore eſclaves ou e e 
rriburaires = Pheniciens , nommés Philiſtins, L. 
teur parait tre un pretre, qui n'eſt occupe qub | 
de fa profeſſion , & qui vers pom tout le refte your 
peu de choſe. 


Nous penſons qu'il y avait alors ts ben | 


eſclaves vers le nord de la Paleſtine; & daurres 
vers le midi, ſeulement tributaires, comme celle 


de Juda, qui était la plus conſiderabie, & celle de 


Benjamin, reduite à un très- petit nombre : il nous 


ſemble que les Juifs ne poſledaient pas encore une 
3 ville en propre. | 


(5) Lauteur ne nous dit point od ride e 


EE EOS, 11 


Samuel dormait dans le temple du Seigneur, 
ou etait Varche de Dieu. Et avant que la lampe 
qui brũlait dans le temple far ẽteinte, le Seigneur 
appella Samuel; & Samuel rẽpondit: me voict. 
II courut auſſitöt vers le grand-pretre Heli , & 
lui dit: me voici, car vous m' avez appelle. Heli 
lui dit: je ne t᷑ ai point appelle ; & il dormit. 
Le Seigneur appella encore Samuel, qui, 
s &tant levé, courut à Heli, & lui dit: me 


voici (c). 


-pretre Heli, que les Pheniciens toléroĩent: 
il parat que c etait dans le village appellé Silo, & 
que Parche des Juifs était cachèe dans ce village, 
qui appartenoit encore aux Philiſtins, & dans lequels 
les Juifs avaient permiſſion de demeurer & d'exer- 
cer entreux leur police & leur religion. L'auteur 
fair entendre que les Juifs &taient fi miſerables, que _ 
Dieu ne leur perlait plus frequemment comme au- 
trefois , & qu'ils wavoient plus de viſions : C tat 
Videe de toutes ces nations groſſières, que quand 
un peuple Etait vaincu , ſon Dieu Etait vaincu auſſi; - 
& que, lorſqu il ſe relevait , ſon Dieu ſe relevait 
avec lui. . 45 
(c) Les critiques temeraires ne peuvent ſouffrin 
que le Createur de univers vienne appeller quatre 
fois un enfant pendant la nuit. Milord Bolingbroke 
traite le lèvite, auteur de la vie de Samuel, avec 
le meme mepris qu'il traite les derniers de nos moi- 
nes, & que nous traitons nous- memes les auteurs 
de la legende dorée & de la fleur des ſaints; c'eſt 
continuellement la meme critique, la meme ob- 
jection; & nous ſommes obliges dy oppoſer la 
nen „ 
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12 S AM uE 1. 
Or Samuel ne ſavait point encore diſtinguer 
Ja voix du Seigneur; car le Seigneur ne lui 


avait point encore parle.... 
Le Seigneur ap done encore Samuel 


pour la troifieme fois. II Sen alla toujours à 
Heli , & lui dit: me voici .. | 


criant deux fois, Samuel! Samuel !...... Et le 
Seigneur lui dit: tiens, je vais faire un verbe 
dansIfrael, que quiconque l entendra les oreilles 
lui corneront .. J'ai jure à la maiſon d Heli 
que Finiquite de cette maiſon ne ſera jamais 
explce, ni par des victimes, ni par des preſens (d). 


(d) Woolfton trouve l auteur ſacre exceſſivement 


ridicule, de dire que le petit Samuel ne ſavoit pas 
encore diſtinguer la yoix du Seigneur, parce g ue le Sei- 
gneur ne lui avoit point encore parle. Effectivement 


on ne peut reconnaitre A la voix celui qu'on n'a 


Wwe. 


Le Seigneur vint encore, & il Tappella en 


int encore entendu : c'eſt d ailleurs fuppoſer que 


jeu a une voix, comme chaque homme a la ſienne. 
Boulenger en tire une preuve que les Juifs ont tou- 


jours fait Dieu corporel, & quils ne le regardèrent 
que comme un homme d'une eſpèce ſuperieure , 

"demeurant d'ordinaire dans une nude , venant ſur la 
terre viſiter ſes favoris, tantdt prenant leur parti, 


tantòt les abandonnant ; tantòt vainqueur , tant6r 
vaincu; tel, en un mot, que les dieux &Homere. 


II ne nie pas que IEcriture ne donne ſouvent des 


idées ſublimes de la puiſſance divine; mais il pre- 
tend qu Homère en donne de plus ſublimes encore; 


qu'on en trouve de plus belles dans Vancien Orphee, 
Ec meme dans les myſtères d'Iſis & de Cerds. Ce 
ſyſteme monſtrueux eſt ſuivi par Freret®, par du 


= tromper ſoi- meme, fque d'6ga 


. 13 
Etil arriva dans ce jour que les Philiſtinss aſ- 
ſemblèrent pour combattre. Et des le commen- 
cement du combat Ifrael tourna le dos, & on en 
tua environ quatre mille. Le p 4 ayant donc 
enVOye à Silo , on amena Farche du pacte du 
Seigneur des armees aſſis ſur les cherubins ; & 
OD Parchedu Seigneur fut arrivte au camp, 
tout le peuple jeta un grand cri, qui fit retentir 
la terre; & les Philiſtins ay ant entendu la voix 
de ce cri, diſaient: quelle eſt donc la voix de ce 
cri au camp hebraique ? Confortez- vous, Phi- 
liſtins, ſoyez hommes, de peur que vous ne 
deveniez eſclaves des Hebreux , comme ils ont 
ets les votres (e). e 


Marſais, & meme par le ſavant abbe de Lo 
rue : mais c'eſt abuſer de ſon Erudition, & vouloir 
ler les vers d ho- 
mere aux pſeaumes des Juifs , & la fable à la bible. 
(e) Lauteur ſacré ne nous apprend ni comment 
les Hebreux s'taient rẽvoltés contre les Philiſtins 
leurs maitres, ni le ſujet de cette guerre, ni quelle 
place avaient les Hebreux , ni on fon combattit; 
il nous parle ſeulement de trente-quatre mille Juifs 
ruts malgre la preſence de Parche. Comment con- 
cevoir qu'un peuple eſclave , qui a eſſuy de ſi gran- 
des & de ſi frẽquentes pertes, puiſſe fi tòt gen re- 
lever? Les critiques ont toujours oſé ſoupconner 
Fauteur d'un peu dexageration, ſoit dans les ſuc- 
ces, ſoit dans les revers; il vaut mieux ſoupconner 
les copiſtes d inexactitude. Lauteur ſemble beau- 
soup plus occup de cElebrer Samuel que de de- 
| broviller Vbiſtoire juive : on s' attend envain qu'il 
donnera une deſcription fidelle du pays, de ce que 
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Donc les Philiſtins combartirent ; & Iſrael 


venfuit; & on tua trente mille hommes d' Iſraal. 


Larche de Dieu fut priſe, & les deux fils du 


grand-pretre Heli, Ophni & Phinde , furent 


tués.—. Heli avait alots quatre- vingt-dix- huit 
ans. Et quand il eut appris 4 Parche de Dieu 
ege à la renverſe, 

&s tant cafle la tete, il mourut... 
Les Philiſtins ayant donc pris l'arche, ils la 
menèrent dans Azot, & la placerent dans leur 
temple Dagon aupres de Dagon.... Le lende- 
main les habitans d Azot S'etant leves au point 


du jour, voila que Dagon Etait par terre devant 


Parche du Seigneur. II. prirent Dagon & le re- 
mirent à ſa place. 


Le ſurlendemain, étant leves au point du 


jour, ils trouvèrent encore Dagon par terre de- 


les Juifs en poſſẽdaient en propre ſous leurs malczes 5 
de la manière dont ils ſe rẽvoltèrent, des places ou 
des cavernes qu'ils occupèrent, des meſures qu'ils 


prirent, des chefs qui les conduiſirent ; rien de tou- 


tes ces choſes eflentielles : c'eſt delà que mylord 
Boli ke conclut que le levite , auteur de cette 


biſtoire , Ecrivait comme les moines Ecrivirent 


aurrefois I hiſtoire de leurs pays. | 


Nous pouvons dire que Samuel, Etant devenu un 


prophète, & Dieu lui parlant deja dans ſon enfance 
Ecait un objet plus conſiderable que les trente mille 


dommes tus dans la bataille, qui n'traient que des 


profanes à qui Dieu ne ſe communiquait pas; & 
qu'il sagit dans la fainte &criture des prophres 
juifs, plus que du peuple juif. N 
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vant Þ "WR du Seigneur; mais la tete de Da- 
gon, & ſes mains couptes, et aient ſur le ſeuil. 
Or le trone ſeul de Dagon etait demeuré en ſon 
lieu. Et c'eſt pour cette raiſon que les pretres de 
Dagon , & tous ceux qui entrent dans ſon tem- 

le, ne marchent point ſur le ſeuil du temple 
A0 juſqu'a aujourd hui D 


(f Le lord Bolingbroke fair ſur cette aventure 
des rEflexions trop critiques. « La reſſource des vain- 
v cus, dit il, eſt toujours de ſuppoſer des miracles 
v qui puniſſent les vainqueurs. Ces mots, ne mar- 

v client point ſur le ſeuil du temple Aer Juſqu's 
vy aujourdhui, prouvent deux choſes: que ce miracle 
v pitoyable ne fut imagine que longtems apres , & 
» que Pauteur | ignorait les coutumes des Pheniciens , 
v dont il ne parle qu'au haſard: il ne fait pas que 
v non ſeulement les Pheniciens , les Syriens, les 
» Egyptiens, les 'Gtecs & les Romains confacraient = 
» le ſeuil de tous les remples, qu'il n ẽtoit pas per- 
v mis d'y- poſer le pied, & qu on le baifait en en- 
v trant —— le temple » 

II fait une critique beaucoup plus infakams; 
Quoi! dit - il, Dagon avait un temple ; Aſcalon, 
Acaron, Sidon, Tyr, en avaient; & le Dieu d'1ſra# 
n'avait qu'un coffre; encore ſes ennemis Favaient= 
ils pris! 

Nous avons de refuts cette critique blaſphẽma- 
toire , en faiſant voir que le temple du Seigneur 
devait etre bati 2 Jeruſalem dans le tems marque 
par la providence , & que c'eſt par un autre deſſein 
de la providence qu'il fut détruit par les Babylo- 
niens, enſuire par Herode , qui en batit un plus 
beau; que le temple d Hetode fut detruit par les 
Romains; & que les mabometans ont enfin ElevE 
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Or la main du Seigneur s aggrava ſur les 
Azotiens , & il les dẽmolit, & il les frappa dans 
la plus fecrete partie des feſſes j & les campagnes 
bouillirent, & les champs auſſi, au milieu de 
cette region , & il naquit des rats; & il fut fait 
une grande confuſion de morts dans la cite. 
Or ceux d' Azot, voyant ces ſortes de plaies, 
dirent: que le coffre du Dieu d'I{rael ne de- 
meure plus chez nous, & ſur Dagon notre dieu. 
Et ils aſſemblèrent tous les princes philiſtins, 
& ils dirent: que ferons - nous de ar che du 
Dieu d' Iſraẽl? Les Géthéens dirent: qu'on la 
— Et ils promenerent Tarche du Dieu 
Et comme ils la promenaient de ville en ville, 
Ja main de Dieu ſe faiſait ſur eux, & il tuait 
grand nombre d hommes; & le boyau du fon- 
dement ſortait a tous les habitans, tant grands 
que petits, & leur fondement ſorti dehors ſe 
pourriſſait.. L'arche du Seigneur fut dans le 
pays des Philiſtins pendant ſept mois (g). 


une moſqute fur la meme plate forme, & ſur les 
mEmes fondemens conſtruits par Vidumeen Herode. 
Nous n'*entrerons point dans la queſtion, que 


"propoſe dom Calmet , f< le grand pretre Heli eſt 


damned : il n'appartient point aux hommes de damner 
les hommes. Laiſſons 2 Dieu ſeul ſes jugemens. 
(c Les incrédules, qui ne liſent les livres du 
canon juif que comme les autres livres, ne peuvent 
concevoir ni que le Seigneur n eũt qu'un coffre pour 
temple, ni qu'il laiſſat prendre ce remple par ſes . 
ennemis , ni qu'ayant vu prendre ce temple portatif 


. 


— 


5 „ © - wi 

Et les Philiſtins firent venir leurs pretres & 
leurs prophètes, & leur dirent: que ferons-nous 
de Parche du Seigneur ? dites-nous comment 
nous larenverrons en ſon lieu. Ils repondirent : 
f1 vous renvoyez l'arche du Dieu d Iſrael, ne 
la renyoyez pas vuide, mais rendez-lui ce que 
vous lui devez pour le peche..... faites cinꝗ anus 
d'or, & cinq rats d'or, ſelon le nombre des 
provinces des Philiſtins. . Pourquoi endurci- 
riez- vous votre cœur, comme I'Egypte & Pha- 
raon endurcirent leur cœur? Pharaon; ayant 
etè puni, ne renvoya-t-il pas les Hebreux? Ne 
s 'en allerent-ils pas 2. 4. Prenex donc une char- 
rette toute neuve; & deux vaches pleines à qui 
on n'a pas encore mis le joug, & renfermez 
leurs veaux dans I'&table. Vous prendrez A- 


ry 
IT 


il ve ſe vengent qu'en envoyant des rats dans les 
_ champs des Philiſtins , & des h&morroides dans Ia 
plus ſecrere partie des feſſes de ſes vainqueurs. 
Mais qu ils conſidèrent que ceſt ainſi a peu pres que 
le Seigneur en uſa quand Sara fut enlevte pour fa 
2 rage de ſoixante & cinq ans & A Tage de 
quatre-vingt- dix ans: il ferma toutes les vulves, 
toutes les matrices de la cour d'Abimelech; roi d'un 
deſert: II y a eu peu de diffẽrence entre ce chiti- 
ment & celui des Philiſtins. e 
La commune opinion eſt que le Seigneur donna 
des hEmorroides aux vainqueurs des Juifs. Nous 
ſommes d'un ſentiment contraire: les hEworroides, 
ſoit internes ſoir externes, ne font point tomber le 
boyau rectum, qui d'ailleurs tombe très-rarement. 

La chiite du fondement eſt tour une autre ma- 

r 1 
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che du Seigneur, & vous la mettrez ſur la chars 
rette; avec les figures d'or dans un panier, pour 
wotre péché; & laiſſez aller la charrette afin 
qu elle aille. . Et vous la regarderez aller; & ſi 
_ elle van Bethſamès, ce ſera le Dieu d' Iſrael qui 

nous aura fait ces grands maux (). 

Si elle n'y va point, nous ſaurons que ce 
Teſt pas lui qui nous a frappes, & que tout eſt 
arrive par haſard. _ 5 (BPR, 
Ils firent donc ainſi , & prenant deux vaches 
ui allaitaient leurs veaux, ils les attelerent à la 
charrette, & enfermerent leurs veaux dans Je- 
table; & ils mirent Varche de Dieu fur la char- 
rette, & le panier ou etaĩent les rats d'or, & les 

figures de l anus & du fondement (). 


(A) l eſt ettange que les prophètes des Philiſting 
( peuple maudit) ſoient ici regardés comme de vrais 
prophètes; mais chaque pays avoit les ſtens ; & au- 
teur, tant prophete lui - meme, reſpecte ſon carac- 
tere juſque dans les Errangers maudits qui en font 
profeſſion. Le Seigneur inſpire quand il veut les 
_propheres des faux dieux', témoin Balaam; comme 
13 le don des miracles. aux magiciens, té- 
moins les magiciens d Egypte Jannès & Mambrès, 
qui firent les memes miracles que Moĩſe. 
Les vaches quitamentrent Varche ſont une efpece 
de miracle: elles vont d'elles=mEmes à Bethſamès , 
village qui ſemble appartenir en propre aux Hebreux, 
U ſemble que ces vaches fuſſent prophèteſſes auſſi. 

(.) Les rats d'or & les anus d'or dans un panier 
font les preſents que les Philiſtins font au Dieu d'If- 
rael leur ennemi. Les critiques prétendent qu ii 
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i 10 charrette vint dans le champ de Tous , 
| de Bethſames, & &garreta a. Et il y avait Ia une 
grande pierre. . & ils couperent les bois de la 
charrette, & ils immolerent les deux vaches au 
ur en holocauſte. n nn un 
Tos levites deposerent Parche du Seigneur 
& le panier ſur la grande pierre; & les gens de 
Bethſames offrirent 1 Kimmole- 
rent des victimes au Seigneur. 
＋Or le Seigneur punit de more esa 4 
Bethſamès, parce quils avaient vu F arehe du 
Seigneur; & il fit mourir ſoixante-dix hommes 


du 55 7 & qa” "mille yo" 1 popu- 


n'eſt pas poſſible de Kage une hs qui i reſſeeble 

au trou qu'on nomme anus, plus qu'a tout autre trou 
rond, & que ces figures ne pouvaient etre que de 

tits — de petits anneaux d'or. Mais qu im- 
porte Teradiirude de la figure? Un anus mal fait 
peut ſervir d expiation tout auſſi bien qu un anus fait 
au tour. Il ne S agit ici que d'une offrande qui mar- 
que le reſpect que le Seigneur W. re aux vain> 
__ memes de ſon 'peuple.  —© 

() Le celebre docteur Kennicot dit que e PEE 
que d Oxford & lui ſont bien revenus de leur prejuge 


en ſaveur du texte. Tes Juifs & les chretiens , dit- 


il, ne ſe ſont point fait de ſcrupule dexprimer leur 
ugnance a croire cette fray de CLAPUEREE mille 

— & dix lommes. 

Le Seigneur ne punit ſes ene quꝰ en leur don- 

nant une maladie dans la plus ſecrete partie des feſſes, 


pour avoir pris ſon arche; & il tue cinquante mille 


— & dix hommes de ſon propre Fur pour 


avait fra 
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Et le peu le pleura, parce que le Seigneur 
0 le nr le dune fi grande plaie. 
Ils envoyèrent donc aux habitans de Cariathia- 
rim, & ceux de Cariathiarim ramenerentParche 
du Seigneur en Gabaa. dans la maiſon d Abi- 
nadad. E. * 
Et Varche Js Seine Ae dane 1 Cas 
riathiarim ; & elle y etait depuis vingt ans, 
quand la maiſon 6 Iſrael ſe repoſa après le 
igneur. 
Hlarriva « * T's crant 8 vieux; ; 
crablic ſes — juges = Irael...z Mais ils ne 
ſe promenerent point dans ſes voies; ils decli» 
nerent vers Tavarice; ils recurent des preſens; 


ils Pervertirent la * (OD. 


* 1 . 


. regatdde l i une * td ſemble 3 


ne&trable. Nous avons d&a vu tant de milliers de 


ce peuple tuës par ordre du Seigneur, que nous ne 


devons plus nous étonner. Pluſieurs ſavans ont 
ſoutenu que ces phraſes hebraiques ; Dieir les fraps 

„Dieu les ſit mourir de mort, Dieu les arma, Dieu 
les "condui ſit, ſignifient ſimplement, ils moururent, 
ils s armerent , ils allerent; Ceſt ainſi que dans E- 
criture un vent de Dieu veut dire un grand vent, 
une montagne de Dieu, une grande montagne. Mais 
cette explication ne rEſour pas la difficults : on de- 
mande toujours, pourquoi ces cinquante mille ſoi- 


Kante & dix hommes moururent ſubitement. Cal- 


met, il faut Pavouer , ne dit rien de ſatisfaiſant. 

Convenons qu'il y a dans I Ecriture bien des paſl:- 

ges qu'il n'eſt pas donne aux hommes de compren- 
: i] eſt bon de nous humilier. 


, — 5 ll eſt * enfans de Samuel 
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Ainſi donc, tous les anciens d Iſraël aſſem- 
bles vinrent vers Samuel à Ramatha, & lui di- 
rent: voilà que tu es vieux; tes enfans ne ſo 
promenent point dans tes voies; donne - nous 
donc un melch, un roitelet, comme en ont cou 
nos voiſins, afin qu'il nous juge. 
Ce diſcours deplut dans les yeux de Samuel, 
| a =_ ils avaient dit: donne- nous un roites 
amuel pria au Seigneur. 2 
Et le Seigneur lui dit: tu entends la voix de 
ce peuple qui ta parle; ce neſt point toi qu il 
rejette, c'eſt moi: ils ne veulent — 0 Jo 
* ſur eux (m). | 


. auſſi corrompus que les enfans d'Heli fag 
predecefſeur : cependant Samuel conſerva jaws a 
ſon pouvoir ſur le peuple. | 
( (m) Ce peuple lui demanande enfin un roi; * 
Samuel fait dire expreſſẽment à Dieu; ce nf poing ; 
toi qu'il rejette, Ceſt moi. On fait ſur certe parole 
de Dieu une difficulté : il eſt certain, dit le doc- 
teur Arbuthnot, que Dieu pouvait gouverner auſſi 
_ aifEment fon 2 85 par un roi que par un pretre ; ? 
ce roi pouvait lui ètre auſſi fubordonne que Samuel; 
Ia theocratie pouvait également ſubfiſter. M. | 
Huet, petit - neveu de I'Eveque d Avranches, que 
nous connaifſons fous le nom de Hut, &rabli en 
Angleterre, dit, dans ſon livre intitulé T. ke man after 
God's own heart , qu'il eſt Evident que Samuel vou- 
lait toujours gouverner; qu il fut tres fache de voir 
que le peuple voulait un rot; que toute fa con- 
duite denote un fourbe ambitieux & mechanr. Il n'eſt - 
pas permis d'avoir cette idée d'un prophète, dun 


* de * * Huet. le juge ſelon nos loix 
B3. 
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Oeſt ainfi ; — toujours fait * que 
ee ; ils mont delaifle ; ils 


ont ſervi ee 3 ils ren. font autant. 


A preſent rends-toi à leur voix; mais a 4 
prends- leur, & predis- leur quels ſeront les uſa- 
ges de ce roi qui regnera ſur eux. 

Samuel rapporta donc le diſcours de Dieu au 
peuple, qui lui avait demandè un roi, & lui dit: 


voye quel ſera Teles du roi qui vous com- 


mandera: 

I prendra vos Els pour Ng ſes charre- 
tiers; & il en fera des cavaliers; & il en fera des 
tribuns & des centurions, & des laboureurs de 
ſes champs, & des moiſſonneurs de ſes bleds, 
des forgerons pour lui faire des armes & des 
chariots; & il fera de vos filles ſes parfumeuſes, 
ſes cuiſinieres & ſes boulangeres 3 & il prendra 


vos mcilleurs champs , vos meilleures vignes 
& vos meilleurs plants olivier (a), & les don- 


mbdernes : il je faut j juger ſelon les loix juives , * 
ou st ne le point juger. Nous en parlerons ail- 
leurs. = 

(z) Cette enumeration de toutes les tyrannies 
qu'un roi peut exercer ſur ſon peuple, ſemble prou- 
ver que M. Huet pourroit etre excuſable de penſer 
que Samuel voulait inſpirer au peuple de Thorreur 


pour la coyauté, & du reſpe& pour le pouvoir ſa- 


cerdotal. Ceſt, dit Arbuthnot, le premier exemple 
des querelles entre I empire & le ſacerdoce. Samuel, 
dit-il, conatur evincere reges fieri, non jure divino, 


fed jure diabolico. 


Weſt vrai * * une hiſtor profan Jaconduite 


S 4&8; v.26 23 


nera > ſes valets. I prendra la dime de vos 


bleda & de vos vignes, pour donner à ſes eunu- 
ques; & il prendra vos ſerviteurs & vos lervan- 


tes, & vos jeunes gens & vos ànes, & il les fera 


travailler pour lui (o). 

Et vous crierez alors contre la face de votre 
roi; & le Seigneur ne vous exaucera point, 
e. que c'eſt vous-memes qui avez demande 
un r 


Or le peuple ne regis point entendre ce dis. 


cours de n & lui dit: non; nous aurons 
un roi ſur nous; nous ſerons comme les autres 
peuples „& notrg roi marchera 2 notre tete , & 
i combattra nos combats pour nous. 


Samuel n entendu les paroles du peuple, 


du pretre Samuel 8 etre un peu ſ oſpecte; mais 
elle ne peut Vetre dans un livre canonique. 

(o) Pour donner & ſes eunuques, ſemble marquer 
qu'il y avait deja des eunuques dans la terre de Ca- 
naan, ou que du moins les princes voiſins faiſaient 
chatrer des hommes pour garder leurs femmes & 
leurs concubines. Cet uſage barbare eſt bien plus 
ancien, il eſt vrai que les Pharaons d Egypte eurent 
des eunuques du temps de Joſeph. 

Ceux quipenſent que tous les livres de la Gina: 
&crirves , juſqu/au livre des tis incluſiyement , ne 


furent berits que du tems d'Eſdras, diſent que les 


rois de Baby lone furent les premiers qui firent chi= 
trer des hommes, aptès qu on eũt chatre les animaux 
pe rendre leur chair plus tendre & plus delicate. 


empereurs chretiens ne prirent cette cont 


e du tems de en N 7 
qv 9 4 | 


1 
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les _ aux oreilles du Seigneur; & le Sei- 
gneur lui du: fais ce qu' ils te diſent; 'trablis un 
roi {ur eux. Et 8 dit aux enfans d Iſrael : 
qa chacun s en retourne dans ſa bourgade. 
Il y avait un homme de la tribu de Benjamin 
nommé Cis, fort vigoureux; il avait un fils ap- 
e Sail une belle fivure, & qui ſurpaſſair h 
ple de toute la tete. 
2 pere de Saül, avait perdu ſes àneſſes. Et 
* wh re de Saul, dit ; ſon fils: * ; 
tit v 


avec toi, & va me chercher mes an 
Apres avoir cherchs, le petit valet dit: voict | 


un village ou il y a un hommg, de Dieu; c'eſt 


un homme noble; tout ce qu'il predit arrive 
infailliblement; allons 3 hs i be i nous 
donnera des indications ſur notre voyage... 
Saül dit au petit valet: nous irons; mais que 
porterons-nous a Fhomme de Dieu } le pain a 
manque dans notre biſſac, & nous n' avons rien 
Pour donner > Thomme de Dieu 3 
* Er le petit valet repondit : voila que j artour 


0 71 Les incredules precendent que ce ſeul paſſa- : 
ge prouve que les pretres & les prophꝭtes juifs ne- 
taient que des gueux , entidrement ſemblables 3 nos 


devins de village, qui dſaient la bonne aventure 


pour quelque argent, & qui faiſoient retrouver les 
choſes perdues. Milord Bolingbroke, M. Mallet, ſon 
_ Editeur', & M. Huet, en parlent comme des char- 
latans de Smithfields. Dom Calmet, bien plus judi- 
cieux , dit, que fi on leur donnait de Pargent ou 


des dentdes; C'ttait — pe 225255 your! leur 
8 8 8 
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le quart d'un ficle par haſard dans ma main; 


donnons- le à l' homme de Dieu, pour qu'il nous 
montre notre chemin. | | 


| Autrefois en Iſrael ceux qui allaient conſul · 
ter Dieu ſe diſaient: allons conſulter le voyant. 


Car celui = Sappelle aujourd hui prophete | 


s'appellait alors le voyant (9). | 

Er Saul dit au — tu parles tres. bien; 
viens, allons. Et ils entrerent dans le bourg où 
Etait l' homme de Dieu; & comme ils montaient 
la colline du bourg , ils rencontrèrent des fil les 


ui eee de Teau. Ils dirent % ces 
| : il ici un voyant ? Les filles lui re, 
pondirent: le voila devant toi ; va vite....... Or 


es : V At 


(7 ) Ces Meffieurs prennent occaſion de ce demi- 
ſicle , de ce Shelling donn par un petit garcon gar- 


deur de chèvres au Prophète Samuel, pour couvrir 
de mepris la nation juiye, Saül & fon valet deman- 
dent dans un petit village la demeure du voyant, 
du devin, qui leur fera retrouver deux ou trois àneſ- 

es , comme on demande od demeure le ſavetier du 
Village. Ce nom de devin, de voyant, qu'on don- 
Nait a ceux qu'on a depuis nomme prophttes , ces 
huit ou neuf ſous preſents à ce celui qu on pretend. 
avoir et juge & prince du peuple , ſont, ſelon ces 
cfitiques les tẽmoignages les plus palpables de la 
groſfière ſtupiditẽ de Pauteur juif inconnu. Les ſages 
commentateurs penſent tout le contraire: la ſimpli- 
cite du petit gardeur de chevres n'6te rien à la di- 


gnits de Samuel; gil regoit huit ſous d'un petit 


garcon , cela ne Vempechera pas d oindre deux rois 


& q en couper un troiſitme par morceaux: ces trois 


fonctions annoncent un tres-grand ſeigneut. 


aneh 12 


le Seigneur avait révélé la veille a Foreille da 
Samuel, que Sail arriverait, en lui diſant: de- 
main 2 cette meme heure j enverrai un homme 
de Benjamin; & tu le ſacreras duc ſur mon peu- 
ple d Iſrael; & il ſauvera mon peuple de la main 
des Philiſtins parce que J'ai regards mon * 
114 ple, & que ſon cri eſt venu & moi. 

Samuel ayant done envilage Saiil , Dieu lui 
dit: voila I homme dont je t'avais parle; eren 
lui qui dominera ſur mon peuple. 

Sal s ctant donc approche de Samuel au 
milieu de la porte, lui dit: enſeigne- moi, je te 

e la maiſon du voyant. Samuel repondit à 

Raw? vl, diſant: c'eſt moi qui ſuis le voyant; monte 
avec moi au lieu haut, afin que tu manges au- 
jourd' hui avec moi; K je te renverrai demain 
matin, & je te dirai tout ce que tu as ſur le cœur.— 
Or Samuel prit une petite fiole d' huile, & 

il la repandit fur la tete de Sail , & le baila, 

& dit: voila que le Seigneur t'a oint en prince; . 

& tu delivreras fon Ps de la main de ſes en- 
nemis (. . 


(r] Le fayant Dom Calmer examine Tabord 6 
Thuilier que Samuel ayoit dans fa poche était un 
pot de terre, un godet, ou une fiole de verre; 
quoique les Juifs ne connuſſent point le verre; & 1 
ne reſout point cette queſtion. 
Non-ſeulement Samuel a une lation que les 
zneſſes de Sajil ſont retrouvees , mais il repand une 
bauteille d'huile ſur la te&te de Saül en ſigne de ſa. 
royaute; & ceſt dela que tout roi juif $'eſt de- 


puis nomme Oint „Chriſt, dans les traductions 18 


7 


$ An U E 1. * 
Et voici le figne qui t apprendra que Dieu t a 
oint en prince. Tu rencontreras, en t en retour- 
nant, deux hommes pres du ſepulere de Ra- 
chel; & ils te diront qu'on a retrouvé tes 


ques , & que les Jvifs ont appells les grands roĩs 
de Babylone, & de Perſe, du nom d Oint , de 
Chriſt , d Oint du Seigneur, Chriſt du Seigneur. 

Il eſt dit dans le Levitique , qu! Aaron, tout pre- 
varicateur, tout apoſtat qu'il était, fut oint par 
Moſé en qualité de a Fabel Ill ſe 
effet que dans le deſert , au milieu d'une 
affreuſe, on ett troyve une cruche d' huile, 


Moſe repandit ſur les cheveux, la barbe & les habits 


d Aaron: cette cfremonie convenait à un peuple 
pauvre; & puiſque le Dieu du ciel & de la terre 
y preſidait, elle crait facrée. Les grands - pretres 
juifs furent inſtallés depuis avec la meme onction 
d huile. Toure cerẽ monie doit etre publique; Samuel 
pourtant n'huila pas d' abord la tete de Sail devant le 
peuple; il crut apparemment qu'il ne pouvait imprimer 
un caractère plus auguſte à Sail qu en Yoignanr de la 
meme huile dont on pretend que lui Samuel avait &E 
Qint : cependant il n'eſt point dit que Samuel fat oint. 
Qui qu'il en ſoit, les rois juifs furent les ſeuls 
qui recurent cette marque de] la royaute. On ne 
connaiĩt dans Vantiquits aucun prince oint par ſes ſu- 
jets, On prit cette coutume en Italie; & on croit 
que ce furent les uſurpateurs lombards, qui, deve» 
nus chretiens voulurent ſanctifier leur uſurpation 
en faiſant repandre de Vhuile ſur leur tete par la 
main d'un, éveque. Clovis ne fut pas oint; mais 
Pufurpateur Pepin le fut. On oignit quelques roĩis 
eſpagnols; mais il y a long- tems que cet uſage eſt 
abol en Megane e 
f 


rn 


aneſſes. . Tu viendras apres à Fendroit nomme 
colline de Dieu, ou il y a garniſon philiſtine z 
& quand tu ſeras Wh 1 Ks le bourg , tu ren- 
Contreras un troupeau de prophetes deſcendans 
de la montagne, avec des pſalterions , des fl- 
tes & des harpes...... ErTeſprit du Seigneur toms 
bera fur toĩ, & tu prophetiſeras avec eux, & tu 
ſeras change en un autre homme. . Et lorſque 
Saiil fut venu à la colline, il rencontra une 
troupe de prophètes ; & Teſprit de Dieu tomba 
fur lui, & il prophetiſa au milieu deux. Et tous 
ceux qui Lavaient vu hier & avant- hier, di- 
ſaient; qu eſt- il donc arrive au fils de Cis? Saül 
eſt- il devenu prophete ()? 8 
Apreès cela Samuel aſſembla le le a Maſ- 
Gd dit aux enfans d'Iſrae! ue ce que 
dit le Seigneur Dieu d' Iſraël: j'ai tire Iſrael de 
e.. Mais aujourd'hui vous avez rejets 
votre Dieu qui ſeul vous avait ſauvés; vous 
m'ave repondu, non; vous m' avez dit: don- 


nez- nous un roi. Eh bien, preſentez - vous done 


devant le Seigneur par tribus & par familles. 
Et Samuel ayant jets le ſort ſur toutes les tri- 


On fait qu'un ange apporta du ciel une bouteille 
inte, pleine d' huile, pour ſacrer les rois de France; 
mais Fhiſtoire de cette bouteille, appellée ſainte 
ampoule , eſt rẽvoqute en doute par pluſieurs doc- 
res : C'eſt une grande queſtion, | 
() Lhuile de Saiil eut quelque. choſe de divin , 
_  pviſqu'elle le rendit Prophète tout d'un coup; ce 
qui Exait bien au · deſſus de la dignit de roi. 


5 e 
bus & fur raise les amilles, d e ae 
que ſur Saül fils de Cis (1). 


Samuel prononga enſuite devant le ph la 
loi du royaume, qu'il Ecrivit dans un livre, & 
la mit en depot devant le Seigneur. (u) 


EB nviron un mois apres, Naas I Ammonite 
combattit contre Galaad. Et les gens de J abes 


: (4) Les critiques trouvent mauvais que 8 

vigne Saiil roi', & le faſſe Chriſt, avant d avoir a- 
ſemblé le peuple & d'avoir obtenu ſon ſuffrage : gil 

ſuffiſoit d'une boureille d'buile pour regner, il n'y 

a perſonne qui ne put ſe faire oincre roi par le vis 
care de ſon village. Cette objection eſt forte en 
certains pays; mais Samuel, qui était le voyant, 
ſavait bien que quand le peuple tireroit un roi au 
ſott, le ſort tomberait ſur Saül, & qu alors le peu- 
ple reconnaitrair ſon legitime ſouvetain deja oint. 


(7 Is ſoutiennent encore, que de jouer un 

roi aux des (comme dit Boulenger) c'eſt une choſe 

ridicule : que le ſort peut tres-aiſement tomber ſur 
un homme incapable qu'on n'a jamais tir ainſi un 
monarque qu'au gateau des rois „que chez les 
Grecs & chez les Romains on tirait aux des: un roi 
du feſtin ; mais que dans une affaire ſcrieuſe on de- 
vait proceder ſerieuſement. La r&ponſe , dejà faite 
2 cette critique, eſt que Dieu conduiſait le ſort , & 
qu il diſpoſait non · ſeulement du tirage » mais auſſi de 
la yolonts du peuple. 


Pour la loi du royaume , que cunngl prononga, , 
on diſpute ſi c'eſt le. 3 ou le Deuteronome. 
Quelques commentateurs r que ce fut une 
loi faite par Samuel. 


, 


yo S AM b . | 
nn re ne 


| ation , & nous te ſervirons. 


; Naas Ammonite leur repondit : ma com- 
pofition ſera de vous arracher à tous Paeil droit. 
Les anciens yas Jabès lui dirent: accordez- nous 


ſept jours, 1 nous envoy ions des meſſa- 
dans tout & 4 perſonne ne vient 


nous defendre , nous nous rendrons à toi. 


Or Saul 8 du labourage) ayant fait la 
revue à Bélech, il trouva que ſon armée etait 
de trois cent mille homes des enfans d'Iſrael, 

&trente mille de Juda. Le lendemain il diviſa 


— & ne cell _ 
2 e adi (. | 


(*) ton Wehle ne ſont pas W que Sabil 
revint du labourage ; ma is il ne peuvent conſentir à 
le voir à la tete de trois cent trente mille combat- 
tans, dans le mime tems que Tanreur dit que les 
Juifs ktaie nt en ſervitude; qu il ravaient pas une 
lance, pas une épée; que les Philiſtins leurs mat- 
wes ne leur permettaient pas feulement un inſtru- 
ment de fer pour aiguiſer leurs charrues , leurs 
Doyaux, leurs ferpettes. Notre Gulliver, dit le 
lord Bolingbroke , a de telles Jabtes , mais non 4 
felles contralliions. ae” - 
Nous avonons que le texte eft e qui 
faur diſtinguer les tems; que probablement les co- 
piſtes ont fait des tranſpoſit ions. Ce qui <ctait vrai 
dans une année, peut ne I tre pas davis une autre. 
Deut- Etre meme ces trois cent trente mille ſoldats 
peuvent ſe réduire à trois mille ; il eſt aiſe de ſe 


BE b ek. * 


Alors Samuel dit A tout le peu ple IHrasl: 
Vous voye que j ai Ecoute votre voix, comme 
vous m' avez parle, Je vous ai nns un roi. 
Pour moi , je ſuis vieux, mes cheveux ſont 
Vlancs. was Er il ſe retira ( mY 


Or Saiil erair le fils de Pannee lorſqu' il com- 


menca i 2 ks ; &11 regna deux ans fur 11 


Tael. ( 

2 1 Nn baſſemblerent pour Cena 
a Ifrae! avec ttente mille chariotsde guer- 
re „Iix mille cavaliers, & une multitude com- 
me le ſable de la mer; & il ſe R a 


Machmas, a Forien de Bethaven. (ﬆ). . 


meprendre aux chilies.” Le fold — Dom 
Calmet s exprime en ces mots : 4/ eſt fort croyable 


9 a un peu 'exageration dans c. 2 _—_ 


Saul & de Jonathas. el 
(M., Huet de Londres dit encore”; ; due W. 


rettaite de Samuel, en voyant Saiil ſi bien actotnpe= . 
gu, prouve aſſen ſon dẽpit de ne plus gouvernen. 


Mais quand cela ſerait, quand Samuel aurait eu cettt 
faibleſſe, quel eſt le chef d'une égliſe qui ne ſe- 
rait pas un peu fiache de perdre ſon pouvoir ? Nous 
verrons cependant que le pouvoir de n ne 
diminua pas. 


| (7) Le meme M. Huer ſe recrie ici for la a 
Sad n, & ſur Tanachroniſme : dans d'autres en- 


droits, dit-il „ Fecriture marque que Saül 'regna 


quarante ans. [1 eſt vrai qu'il y a la une apparence 


de contradiction; & Dom Calmer lui- meme n'a pu 
concilier les textes. II ſe Crave n 45 ait l une 
erreur de copiſte. 

(a) Mrs. Le Clerc, Frerer n. , Mallet, 5 
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Quand ceux d' Iſrael ſe virent ainfi prefies ; 

ils fe cachèrent dans les cavernes „ dans les an- 
tres, dans les rochers, dans les citernes. (5). 
Les autres paſserent le Jourdain , & vinrent an 


Bolingbroke; Middleton, ſe récrient ſur ces trente 
mille chariots de guerre, Le docteur Stakhouſe, 
dans ſon hiſtoire de la bible, rejette ce paſſage. 
Talmet dit gue ce nombre de chariots de guerre pa- 
Fult incroyable , & qu'on nen a jamais tant vus ala 
Pois. Pharaon, continue-t-il, n'en avait que ſi cents; 
Jabin, roi d'Azor, neuf cents ; Seſac, roi d'Egypre , 
douse cents; Zatar , roi d'Ethiopie; trois cents, &. 

Les cxitiques conteſtent encore à Calmet les neuf 
cents chariots du roi d'Azor. Tous conviennent 
-@ailleurs;, que tout le pays de Canàan ne connut la 
cavalerie que tres-tard. Nous avons obſerve que 
dans ce pays montueux ; entrecoupt de cavernes , 
on ne ſe ſervit jamais que d'anes. Quand nous met- 
trions trois mille chariots au lieu de trente-mille, 

Nous ne contenterions pas encore les incredules. 


7 Nous ne connaifſons point de manière d'expliquer 


cet endroĩt. Nous pourrions haſarder de dire que 
Je texte eſt corrompu; mais alors on nous répon- 
drait que le Seigneur, qui a dicté ce texte, doit 
en avoir empeché Paltération. Alors nous rẽpon- 
drions qu il a prevenu en effet les fautes de copiſ- 

es dans les choſes eſſentielles, mais non pas dans 
Jes details de guerre, qui ne ſont point néceſſaires 


A ſalur. * 8 


(0) Les critiques diſent, que fi Saill avait trois 
cent trente mille ſoldats & un prophète, & étant 
prophète lui- meme; il n'avait rien à craindre; qu'il 
ne fallait pas s'enfuir dans des cavernes , quoique le 

VV pays 


* 
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pays de Cad & de Galaad......... Et comme Sa ul 


Etait encore? Galgal, tout - peuple qui le ſui- 
voit fut effrayé. 


Saül attendit ſept jours {fon Pordre de Sa- 


muel; mais Samuel ne vint point à Galgal; & 
tout le peuple I abandonnait: 


Saiil dit donc alors: qu on m' apporte Pholo- 


cCauſte pacifique. Et il offrit I holocauſte; & % 
. eut- il int d' offrir Tholocauſte, voici que 


amuel arriva z & Saül alla au-devant de lui 


pour le ſaluer. Samuel lui dit: qu' as-tu fait? 
Saül lui rẽpondit: voyant que tu ne venais 


point au jour que tu mavais dit, & les Philiſ- 


tins Etant en armes a Machmas , contraint par 
la neceflite,, Jai offert Pholocauſte. Samuel dit 
à Saül .: Tu as fait follement; tu nas 
de les commandemens du Seigneur; er na- 
vais pas fait cela, le Seigneur aurait affermt 
pout jamais ton toon fur "Tract: mais ton rè- 
gne ne ſubfiſtera point le Seigneur a cherche 
un homme felon ceur , & il Ta deftine A 
regnet ſur ſon peuple , parce que tu n'as pas 
obſerve les commandemens du — . 


pays en ſoir rempli. Il eſt à croire * deve 
point alors des armes ſoudoytes , qui reſlafſent cone 


tinuellement ſous le drapeau. 


(e] Mr. Huet de Londres declare , que Samuel 
ne découvte ici que ſa mauvaiſe volonté. Il pre- 
tend, avec Eſtius & Calmet , que Samuel n'erair 

point grand-pretre ; qu'il netait que pretre & pro- 

pheète; que Sal Tt comme lui ; qu'il avait * 


N 1 C 
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Samuel Yen alla; & Saul ay ant fait la revue 
de ceux qui ctaient avec lui, ils'en trouva en- 


viron ſix cents (d). 

Meme il ne ſe trouvait point de 8 
dans toutes les terres d Iſraël. Car les Philiſtins 
le leur avaient défendu, de peur que les He- 
breux ne forgeaſſent une épce ou une lance; & 
tous les Iſraclites ctaient obliges d'aller chez les 
Philiftins pour Eguiſer le ſoc de leurs charrues 
leurs cognees, leurs $ Kogan & leurs ſerpettes. (0 


pb&tiſe des qu'il avait ẽtẽ bind , &qu'il Etoir en droit 

d'offrir Vholocauſte. Samuel, 'dir-il , ſemble avoir 
manque expres de parole pour avoir occaſion de bla- 
mer Saül, & de le rendre odieux au peuple. Nous 
ne voyons pas que Samuel merite cette accuſation. 
Huet peut lui reprocher un peu de durete ; mais non 
pas de la fourberie. Cela ſerait bon gil avait &E 
pretre par-tout ailleurs que chez les Juifs, 

(d) Le lecteur eſt bien ſurpris de ne plus trouver 
Sail accompagne que de fix cents hommes » lor{que 
1e moment d'auparavant il en avait trois cents trents 
mille. Nous en avons dit la raiſon ; les arm&es ne- 
taient point ſoudoyces; elles ſe debandaient au bout 
de quelques jours, comme du tems de nbtre anar- 


chie feodale. 


(e) Nous avons s parle de cette puiſnte objec- 
tion; mais elle n eſt pas contre les trois cent trente 
mille hommes, qui peut « etre n'ivaient point 
armes; elle n'eſt que contre les fix cents hommes 
qui reſtaient à Saiil , & qui deyaient ètre auſſi dẽſar- 
mes. Le texte dit poſitivement que la victoire de 
Jonathas fut un miracle; ; & _ repond 2 toutes les 


n 


Ft lorſque le jour du combat fut venu; il ne 

| ſe trouva pas un Hebrew qui etit une Epee ou 

une lance , hors Saiil & Jonathas ſon fils. 
Un certain jour il arriva que Jonathas, fils 

de Saül, dit à ſont Ecuyer : viens-t'en avec mot 
& paſſons juſquꝰ au camp des Philiſtins. Et il n'en 
dit rien a {on pere... Jonathas monta grimpant 
des pieds & des mains, & fon ècuyer derriere 
Tui......... De fagon qu'une partie des ennemis 
tomba ſous la main de Jonathas; & ſonecuyer; 
qui le ſuivait, tus Jes autres. Ils tuèrent Ting. 
1a 


hommes dans la moitis d'un arpent; & ce fut 
Premiere defaite des Philiſtins. . ( % 
Et les Iſraèlites ſe rèunirent. Saul fit alors ce 
ſerment: maudit ſera l homme qui aura mange 
du pain de toute la journee, juſqu'a ce que je 
me ſois venge de mes ennemis. Et le peuple 
ne mangera point de pain.. 1g 


E n meme tems ils vinrent dans un bois ou 
la terre Etoit couverte de miel. Or Jonathas 


Ss 


n'avait pas entendu le ſerment de ſon père; il 


Erendit ſa verge qu'il tenait en main, & la 
trempa dans un rayon de miel; & Payant por- 


' tee a fa bouche, ſes yeux furent illumines (g). 


ce combat de deux hommes, qui mont 
qu'une lance & une épèe, contre toute une armee , 
eſt fort extraordinaire. Mais auſſi le texte nous ap- 
prend qu'il y avait 1a du miracle; & nous devons 
nous ſouvenir, que Samſon tua mille Philiſtins avec 


une michoire d'àne dans le commencement de ſa 


ſervitude. 3 
(g) Boulenger ne peut digerer ce ſerment ds 


G 2 
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_ Saiil conſulta donc le Seigneur, & lui dit; 
pourſuivrai-je les Philiſtins ? & les livreras- tu 
engre les mains d Ifrael dans ce jour ? Et Dieu 
ZU— -K 

Et Saul dit au Seigneur: Seigneur 4'Ifrael , 

rononce ton jugement; pourquoi n'as-tu pas 
repondu aujourd'hui à ton ſerviteur? Decou- 
vres- nous {i Viniquite eft dans moi, ou dans. 
mon fils Jonathas ; & ſi Tiniquite eft dans le 
peuple, donne la faintere........ Jonathas fut de- 
convert auſſi bien que Saul; & le peuple Echap- 
pa. . Et Sail dit: qu'on jette le ſort entre moi 
& mon fils; & le ſort prit Jonathas. 

Saül dit à Jonathas : dis-moi ce que tu as 
fait. Jonathas répondit: en _tatant j'ai tate 


Saul. Lecriture, dit-il, nous le donne pour un 
homme atcaque de manie : il était, ſans doute, 
dans un de ſes accts quand il défendit a ſes ſoldats 
de manger de toute la journee. La critique de Bou- 
lenger tombe à faux; car Saul n'etait pas encore 
fou alors; il ne le devint que quelque tems après. 
La terre couverte de miel a paru à d'autres criti- 
ques une trop grande exageration. Les abeilles ne 
font leurs ruches que dans des arbres. Les voya- 
eurs aſsficent qu'il n'y a aucun arbre dans cette 
rtie de la Paleſtine, excepté quelques oliviers , 
dans leſquels les abeilles ne logent jamais. Cette 


critique ne regarde que Phiſtoire naturelle, & ane | 


touche point au fond des choſes ; d'ailleurs Jonathas 
peut avoir trouve une ruche dans le chẽne de Mam- 


bre, qui ſubſiſtait engore du tems de Conſtantin , 
„„ 3 


5 : 37 
un peu de mic] au bout de ma ver "363 Er voila 
que je meurs. , (kh) | 7 


Et le peuple dit à Saül!: quoi 1 e 
mourra, lui qui a fait le grand ſalut d Iſtaël! 


cela n elt pas permis. Vive Dieu ! il ne tombera 


pas un poil de fa tete. Ainſi le peuple ſauva Jo- 


nathas, afin qu'il ne mourutt point.... ., (). 


Apres cela Sail fe retira ; il ne pourſui it 
po int les Philiſtins; & les fin le retirèrent 
en leur lieu. ITS 


639 Cette reſolution de Sal, nsch fon Sls 


pour avoir mange un pcu de tet, a quelque choſe 


de ſemblable au ſerment de Jeobrd:, qui fut. force. 


de ſacrifier fa fille. Saiil dit en propres mots à ſon 
fils: que Dieu me faſſe tout le mal poſſible, & qu il 


y ajoute encore, fi tu ne meurs een, mon 


fils Jonathas. ö 

Les ſavans alleguent encore cet 3 
prouver qu'il tait très- commun d'immoler des hom- 
mes a Dieu. Mais les exemples de Saül & de Jephrs 
ne concluent pas que les Juifs fiſſent fi men des 
ſacrifices de ſang humain. 


(i) On demande pourquoi le peuple . 
pas Jephte d'immoler ſa file, comme il empeche 
Saül d'immoler ſon fils. Nous n'en ſavons pas bien 


preciſement la raiſon; mais nous oferons dire que 


le peuple, ayant mange ce jour- la de la chair & du 
ſang malgré la defenſe , craignait apparemment que 
le ſort ne tombar ſur boi comme il Etoit tomb ſur 
Jonathas; & qu'il devait"erre très en colère contre 
Saiil qui avoit été affez imprudent de défendre à 
ſes troupes de reprendre un Wen de ne. jour 
* combat. ee l 


c 3 . 


* 
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Et Samuel dit à Saül: Le Seigneur m'a en- 
voy pour t oindre en roi fur le peuple d'Ifrat}; 
Ecoure donc maintenant la voix du Seigneur; 
voici ce que dit le Seigneur des armees. Je me 
ſouviens qu'autrefois Amalec s oppoſa à Iſrael 
dans fon chemin quand il s enfuyait d Egypte; 
c'eſt pourquoi marche contre Amalec ; frappe _ 
Mrnalec 3 detruis tout ce qui eſt a lui; ne lui 
pardonne point; ne convoite rien de tout ce 
qui lui appartient; tue tout, depuis Thomme 
quſqu'a la femme, & le petit enfant qui tet- 


te, (H) le bœuf, la brebis, le chameau, & Vane. 


() La faule des critiques ne parle de ce paſ- 
ſage qu avec horreur. Quoi ! secrie ſur - tout le 
lord Bolingbroke , faire defcendre le Crtateur de 
Funiyers dans un coin ignore de ce miſcrable globe, 
pour dire a des Juifs : à propos, je me ſouviens 
guil y a environ quatre cents ans qu'un petit peuple 
vous refuſa le paſſage; allons, vous avez une guerge 
terrible avec vos maitres les Philiſtins, contre leſ- 
quels vous vous tes rEvoltes ; laiſſez la cette guerre 
embarraſſante; allez-yous-en contre ce petit peuple, 
qui ne voulut pas autrefois que vous vinſſiez tout 
ravager chez lui en paſſant; tuez hommes, enfans, 
vieillards, femmes, filles, bœufs, vaches, chèvres, 
brebis, anes ; car comme vous eres en guerre avec 
le peuple puiſſant des Philiſtins, il eſt bon que vous 
payez ni bœufs ni moutons à manger , ni anes pour 
porter le bagage. 5 . 
Ces paroles nous font fremir ; & affurement ſi 

- Eetait'un homme qui parlat, nous ne l'approuve- 
rions paint; mais ceft Dieu qui parle; & ce neſt 

pes nous de {avoir quelle raiſon il avait pour or- 


*. 


Done Saül EW: au i & Payant 


_ aſſemble comme des agneaux , il trouva deux 
cent mille hommes de pied , & dix mille hom- 
mes de Juda. 


Et il marcha a la ville d Amalec ; & i duell 


Aon embuſcades le long du torrent. 


Et Saül frappa Amalec depuis Hevila juſ- 
gu a Sur, vis-a-vis de TEgypte. Et il prit vif 


roi des Amalccites, & tua tout le peu- 


8a 
le dans la bouche du glaive. .. Mais Saiil & 


es Iſraelites épargnèrent Agag & elite des 


debt; des bœufs, des deliers „& de ce qu'il 7 
avait de plus beau en meubles & en vetemens:; 5 


ils ne demolirent que ce = parut vil & mepri- 
fable, (7), 1 f 


* 


donner qu'on tut tous les Amalécites, leurs mou-+ 
rons & leurs anes. 


(7) Toujours les memes objections ſur ces Bn 


digieuſes axmees , que le pretendu roi d'une horde 
d'eſclaves Itve en un moment. Les Turcs ont bien 


de la peine à conduire aujourdhui une armée de 


atre-vingt mille combattans complets. On de- 
mande encore ce que ſont devenus les autres cent 
 vingt-mille ſoldats du melk Saül, leſquels étaient 
venus combattre ſans avoir une ſeule Epee , une 


ſeule fläche. Tout-A-Lheure, dir le R cure. 


Meſlier, l'armée de Saül était de trois cent trente 
mille bommes; & il ne lui en reſte plus que deux 
cent dix mille; le reſte apparemment eſt alle con- 
querir le monde ſur les pas de Sẽſoſtris. 


Ces railleries indEcentes du curs Meſlier ne ſont 55 


pas des raiſons. II ẽtait fort difficile de nourrir de 
fi grandes armèes dans un petit pays tel que la 
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Alors le verbe du 3 fut fait à Sa- 
muel, diſant: Je me repens d' avoir fait Saiil 
roi, parce qu'il m'a donné. Samuel en 
fut enflamme, & cria au Seigneur toute la nuit. 

Done s tant l&ve avant jour pour aller chez 
Saiil au matin, on lui annonga que Saii] ctait 


venu ſur le mont Carmel, ou il s'érigeait un _ 


monument , un four triomphal , & que dela i] 


ctait deſcendu à Galgal. Samuel vint donc à 
Saul; & Saül offroit au Seigneur un holocauſte 
des premices du butin pris ſur Amalec. 
Samuel lui dit : Le Seigneur Fa oint roi 
fur Ifratl ; le Seigneur t'a mis en voie, & ta 
dit: va, tue tous les pecheurs Amalécites „& 
| combats juſqu'3-ce que tout ſoit tu; pourquoi 
donc n as- tu pas tout tuè (m) 2 Obciſfance vaut 


| Tudde : on etait oblige de 8 ſes W 211 
bout de peu de jours; ainſi il ne ſerait pas ſurpre- 
nant que Sail edt eie un jour ſuivi de trois cent 
mille hommes, & un autre de deux cent mille: il 
eſt vrai qu il faut au moins quelques pes, quelques 
flèches à tant de ſoldats, & que felon le texte ils 
men avaient point; mais ils pouvaient fe ſervir de 
frondes & de maſſues. | 

(n) Les declamations du lord Bolingbroke ſur 
ce paſſage ſont plus violentes que jamais. Si un 
pretre, dit-il, avait Et6 aſſez inſolent & aflez fou 
pour parler ainſ je ne dis pas à notre roi Guillau- 
me, mais au duc de Malborough , on Paurait pendu 
ſur le champ au premier arbre. Samuel, ajoute- 
- _ til, eg . un prètre aa: Dieu, Cell; un my 

Wenn ces  exlamations de tant de critiques par- | 


8% MM ‚ w.. EY ** 


mieux que victime; il y a de la magie & de Vi- 
dolarrie a ne pas obeir; ainſi donc, puiſque tu 
as rejetè la parole de Dien, Dieu te rejette & ne 

veut plus que tu ſois roi. (7) * 


tent du meme principe; *% jugent les Juits comme 


ils jugeraient les autres hommes. Pourquoi nas tu 
pas tout tue ? ſerait ailleurs un diſcours infernal; 
mais ici C'eſt Dieu qui parle par la bouche de Samuel; 


& il eſt ſans doute le maitre de punir comme il veut, 


& quand il veut. 

Les inerẽdules inſiſtent : ils diſent qu'il n'eſt que 
trop vrai qu'on geſt toujours ſervi du nom de Dieu 
pour excuſer , fi Fon pouvait, les crimes des hom- 
mes. Ils ont raiſon quand ils parlent des autres 
religions; mais ils ont tort quand il s'agit de la reli- 
gion juive. Il leur ſemble abſurde que Dieu ordonne 
qu'on tue toutes les brebis & tous les Anes ; mais 

on leur dira toujours que ce n 'eſt pas à eux de juget 
Ia Providence. 
(2) La querelle entre le ſceptre & Vencenſoir, 


qui a trouble ſi long-tems tant de nations, eſt ici 


bien marquee ; nous ne pouvons en diſconvenir. 


Samuel dit au roi que fa deſobeiflance aux ordres 


que ce prince a recus de lui de la part de Dieu, et 
auſh coupable que le ſerait la magie & Tidolarric ; 
& il declare à Saül: Dieu ne veut plus que tu regnes. 


Ceſt une queſtion ne „ ſi Saul devait Ven croitce 


ſur ſa parole. 

M. Freret pretend que Saül pouvait lui dire: 
donne- moi un ſigne, fais- moi un miracle, pour me 
prouver que Dieu veut me detroner, comme tu me 
donnas un ſigne quand tu me fis oint; tu me fis 


alors retrouver mes àneſſes; ſais au moins quelque 


choſe de ſemblable. 
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Et Samuel fe retourna pour Sen 3 
Mais Saül le prit par le haut de ſon manteau, 


qu'il dechira. 


Et Samuel dit: comme tu as déchiréè mon 
manteau, Dieu dechire aujourd'hui le royaume 
dIſrael, & le donne à un autre qui vaut mieux 
que tol......., Saül dit: Jai pẽché; mais au moins 
rends- moi quelque honneur devant les anciens 


du peuple. e | 1 88 
. dit: qu'on m' amène Agag roi d A- 
malec ; & on lui amena Agag , qui était fort 
gras & tout tremblant. Et Samuel lui dit: 


comme ton 2 a ravi des enfans à des mères, 


ainſi ta mere ſera ſans enfans parmi les femmes. 
Et il le coupa'en morceau 2 Galgal. . (o) 


Les commentateurs ſont d'une autre opinion: ils 


diſent que des qu'un prophète a donné une fois un 


— 


ſigne, il reſt plus oblige den donner d'autre. 

(o) Pluſieurs perſonnes excuſent les emporte- 
mens du lord Bolingbroke quand ils liſent ce paſ- 
ſage. Un pretre , un miniſtre de paix, un homme 
qui ſerait ſouillé pour avoir touches feulement un 
corps mort, couper un roi en morceaux, comme on 


+ . Coupe un poulet à table! faire de ſa main ce qu'un 
- bourreau tremblerait de faire! Il n'y a perfonne que 


la lecture de ce paſſage ne penètre d' horreur. Enfin 


quand on eſt revenu du friſſonnement quꝰ on a Eprou- 


ve, on eſt tentè de croire que cette abomination eſt 


Impoſſible; un vieillard tel que Samuel, aura eu 


difficilement la force de hacher en pièces un homme: 


Cialmet dit gue le dle arma Samuel dans cette occa- 
fon pour venger la gloire du Seigneur; il veut dire 
apparemment la Juſtice, Peut - erre qu Agag avait 


N 
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Or Samuel vint a Bethleem, ſelon Fordre du 


Seigneur; & les anciens de Bethléem tout ſur- 


pris lui dirent: viens-tu ici en homme pacifique? 


Et il reppndit : je viens en pacifique pour im- 


moler au Seigneur; purifiez-vous, & venez avec 


moi, pour que je ſacrifie. 


Samuel purifia done Iſai & ſes enfans, & il 


les appella au ſacrifice. . 

Et Samuel dit à Ifai ; ſont-ce là tous tes en- 
fans? Iſai lui repondit ; il en reſte encore un 
petit qui garde les brebis. Et Samuel dit à Iſai: 


fais- le venir; car nous ne nous mettrons à table 
que quand il ſera venu.,.. On l amena (p) done. 


Il etait roux & très- beau. Et Dieu dit à Samuel: 


cl'eſt celui-là que tu dois oindre. Samuel prit. 


donc un corne pleine d' huile, & oignit David 
au milieu de ſes freres. Et le ſouffle du Seigneur 


merité la mort; car quelle gloire peut revenir 3 
Dieu de ce qu'un pretre coupe un ſouverain en 
morceaux ? Nous tremblons en examinant cette 


barbarie abſurde : adorons la Providence ſans rat- 


ſonner. 


(p) 11 ſemble Etrange que les habitans de Beth- 


Item demandent à Samuel: viens-tu ici avec un eſ- 
prit de paix? Bethléem n'appartenoit donc pas 2 
Saiil , & cela eſt rres-yraiſemblable : car Jeruſalem, 
qui eſt tout aupres , ntait point à lui. II y avait 
donc dans Bethleem des Canancens qui dominaient, 
&c des Juifs tributaires. C'eſt aux Juifs pourtant 
que Samuel gadrefla : puriftex - vous & veneg avec 
moi. Jamaig hiſtoire ne fut plus divine; mais auſſi 
elle eſt trẽs- obſcute aux yeux dees hommes. 


44 SAVE DaYrik 
vint ſur David; & le ſouffle du Seigneur ſe re- 


tira de Saul ; Dieu envoya A Saul un mauvais 


elprit...... oh 
Et les officiers de Sail 15 dirent,: tu vois 
qu un mauvais ſouffle de Dieu te e trouble; Silt 


(70 Calmet obſerve que Obrait une beauté ther 
les Juifs d' etre roux, & que VEpoux ou Vamant du 
cantique des cantiques Etait rouſſeau. Nous ne ſom- 
mes pas de cette opinion. Lamant du cantique des 
cantiques Etoit d'un blanc mele de rouge, ee 
& rubicundus. 

Mais le ſacre de David et un objet plus 1 impor- 


tant. C'eſt dCabord une choſe remarquable que Dieu 


parle 2 Samuel chez le pere de David meme, en 


preſence de toute la maiſon. II faut croire qu'il lui 


parlait intEricurement : mais alors comment les aſ- 


ſiſtans pouvaient - ils deviner qu'il avait une miſſion 


particulière & divine? Tous les Juifs devaient ſavoir 
que Sail regnait , parce que Samuel lui avait rẽpan- 


du de Phuile fur la tete. Or quand il en fait autant 


a David, ſon pere, ſa mere , ſes freres & les aſſiſ- 
tans devaient S*appercevoir qu il faifair un roi nou- 


veau, & que-par-ha i1 expoſait toute la famille la 


vengeance de Sail. Il y a la quelque difficult; 
mais elle diſparalt , des n hon fair que Samuel Erait 
inſpire; 


de village qui vient chez un payſan, avec une bou- 
teille d huile dans ſa poche, oindre un petit garcon 
rouſſeau, & faire une rẽvolution dans Petat. Mais 
il ajoute que cet Erat & ce petit garcon rouſſeau ne 
meritaient-pas un autre hiſtorien. Nous laiſſons ces 
blaſphẽmes * valent. 1 


5 — thc quiit n'y. a jamais eu de ſcene * | 
theatre italjen plus comique , que celle d'un pretre 
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plait, tes ſerviteurs iront chercher un joueur de 
harpe, afin que, quand le mauvais ſouffle de 
Dieu te troublera le plus, il touche de la har- 
pe avec {a main, & qu'il te ſoulage...... Saiil dit 
a ſes ſerviteurs: allez moi chercher quelqu'un 
qui ſache bien harper. Et Tun de ER 
lui dit: j'ai vu un des fils d' Iſai de Bethlèem, 
qui hafpe fort bien; c'eſt un jeune homme très- 
fort & belliqueux., prudent dans ſes paroles, 
fort beau, & Dieu 1. avec lui. (r) 85 
Saül fit donc dire à Iſai: envoie- moi ton fils 
qui eſt dans les paturages. Iſai prit auſſi- tot un 
ane avec des pains, une cruche de vin & un 
chevreau , & les envoya à Saul par la main de 
ſon fils David.. 


Saül aima fort David; Eille fir ſon bcuyer $\ 
& toutes les fois que le mauvais ſouffle du Sci- 


- (r) Les commentateurs exaltent ici le pouvoir 
de la muſique. Calmer remarque, que Terpandre 
appaiſa une ſedition en jouant de la lyre; & il cite 
Henri Etienne, qui vit dans la tour d'Angleterre 
un lion quitter ſon diner pour entendre un violon. 
Ces exemples ſont aſſez ctrangers à la maladie de 
Saül. JSV a 

Le ſouffle malin de Dieu, c'eſt-àA-dire un ſouffle 
tres-malin , une eſpèce de poſſeſſion, Pavait rendu 
maniaque , & felon pluſieurs commentateurs , Dieu 
Favait abandonne au diable. Mais il eſt prouve que 
les Juifs ne counaiffatent point encore d' eſprit malin, 
de diable, qui s emparũt du corps des hommes; c etaĩt 
une doctrine des Chaldéèens & des Perſans; & 
juſqu ici il nen eſt pas encore queſtion dans les livres 
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gneur rendait Saul mantaque, David prenoit fa 
= _  harpe, il en jouait ; Sail crait ſoulage , & le 
| ſouffle malin Sen allait. (c | 
Cependant les Philiſtins aſſemblèrent toutes 
leurs troupes pour le combat. Saul & les enfans 
d'Iſraels aſſemblèrent auſſi. Les Philiſtins ẽtaient 
ſur une montagne, & les Juifs Eratent d un autre 
= obee fur une „„ ITT 
3 Et il arriva qu un barard ſortit du camp des 
Philiſtins; il etait de Geth, & il avait fix cou- 
dees & une palme de haut (douze pieds & de- 
mi), & il avait des bottes d aĩrain, & un grand 
bouclier d airain ſur les epaules. La hampe de 
fa lance &tait comme un grand bois des tiſſe- 
rands, & le fer de {a lance peſait ſi cents ficles - 
( vingt livres); & ſon Ecuyer marchait devant 
Iui. . Et il venait crier devant les phalanges 
d'Ifrael ; & il difait : fi quelqu un veut ſe battre 
contre moi (2), &s'il me tue, nous ſerons vos 


* 


(5) Les commentateurs remarquent que ctait 
un don particulier, communiquẽ de Dieu a David, 
de guerir les accts de folie dont Saũl ẽtait attaqué. 
Mais en meme tems ils veulent expliquer ſi ce don 
Etait la ſuite de ſon ſacre, & de Fhuile que Samuel 
avait repandue ſur fa tete., | A 

(t) On remarque qu'en cet endroit I' hiſtoire eſt 
interrompue, & que Vaurteut ſacre paſſe rapidement 

6 de la folie de Saiil 2 des operations de guerre. Rare- 
7: ment il ſe ſert de tranſitions. Quelques - uns m&me 
athrmenr que c'eſt une marque infaillible de Vinſpi- 
ration, de paſſer rapidement d'un objet à un autre. 


Ia cauſe, Vobjer & les details de cette guerre ne 
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eſclaves ; mais fi je le tue, vous ſerez nos eſ- 
claves....... Sail & tous les Ifradlites , entendant 


le verbe de ce Philiſtin , craient ſtupefairs , & 
tremblaient de peur. 


Or David ætait fils d'un homme d 'Ephrata 5 ; 
dont il a été parlé; ſon nom était Iſai, qui 
avoit huit fils & qui était fort vieux, E trẽs- 
age parmi les hommes. 


Les trois plus grands de ſes fils © Sen 1 
apres Saül pour le combat. David etait le plus 
ret & il avait quitté Saiil pour venir paitre 

es troupeaux a Bethlẽem 


| ſont pas exprimes ſelon notre methode z c'eſt à nous 
à nous conformer à celle de Fauteur. J 
Ce géant Goliath, qui avait douze pieds & dens. 1% 
de haut, ne doit pas paraitre une choſe extraordi- = 
naire , apres les geants que nous avons vu dans la 1 | | 
Gendfe. Il eſt vrai que nous ne voyons plus aujour- 4! 
 @hui Chommes de cette taille; telle eſt meme la | 
_-. conſtitution du corps humain , que cette exceſſive 
' hauteur , en derangeant toutes les proportions, ren- 
drait ce o6ant tres-faible & incapable de ſe ſoutenir. e | 
II faut regarder Goliath comme un prodige que 5 = 
Dieu fuſcitait pour manifeſter la gloire de David. | 
La vulgate ſe ſert ici du, mot phalange , qui ne 
fut connu que longs apres ; c'eſt une antici- . 
FRO | | | 
(u) M. Huet de Londres dit qu'il n'eſt pas na- 
turel que David, ayant été fait Ecuyer du roi, le | 313 
quittat pour aller paitre des troupeaux au milieu de 7 I 
la. guerre. Il conyient que chez les anciens peuples, | 
& ſur-tout chez les premiers romains, il nẽtait pas 
Fare de paſſer de la charrue au commandement des 
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Cependant ce Philiſtin fe prẽſentait au com- 
bat le matin & le ſoĩr, & reſta la debout pen- 
I 
Or Ifai dit a David ſon fils: tiens, prends un 
ktron de farine dorge & dix pains, & cours à 
res freres dans le camp. Porte auſſi dix froma- 
ves à leur capitaine, viſite tes frères, & vois 
comme ils ſe comportent.... David ſe leva des la 
pointe du jour, laiſſa fon troupeau à un autre, 
& s'en alla tout charge comme fon pere lui 
avait dit, & vint au lieu de Magala, ou Parmee 
s' Etait avancee pour donner bataille, & qui 
criait deja bataille. .. David, ayant donc laifle 
au bagage tout ce qu il avait apporte , courut au 
lieu de la bataille voir comment ſes freres ſe 
'comportaient (x). Et comme il parlait encore, 
voila que le batard nomme Goliath, Philiſtin 


de Geth, vint recommencer ſes bravades ; & 


tous les Iſraclites qui Pentendaient ſe mirent à 
fuir devant fa face en tremblant de peur... Et 
un homme d' Iſrael fe mit à dire: voyez-vous ce 
Philiſtin qui vient inſulter Iſrael? S il ſe trouve 
quelqu'un qui puiſſe le tuer, le roi tenrichira 


armdes; mais il ſoutient que perſonne ne quitta ja- 
mais Varmee pour mener des brebis paitre. It ſe 
peut cependant que le père de David ett appelle 
aupres de lui pour quelque autre raiſon, & qu tant 
chez ſon pere il lui efit rendu les memes ſervices 
qu auparavant. e „„ Tong 
() On fait toujouts la meme queſtion, pour- 

quoi Fecuyer du roi avait abandonne, Nous y avons 
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de grandes richeſſes, & lui donnera ſa fille; & 

fa famille ſera affranchie de tout pèage en If 
rael. Er David diſait à ceux qui etaicnt aupres 
de lui: que donnera-t-on a celui qui tuera ce 
Philiſtin? Et le peuple lui repetait les memes 
diſcours. 


Or ces paroles de David ayant &r6 enten⸗ 
dues , furent rapportees au roi. Et Saiil lay ant 
fait venir devant lui, David lui parla ainfi (y): 
2 perſ onne n 'ait le coeur trouble à cauſe de 

oliath; car Jirat, moi ton ſerviteur , & je com- 
battrai ce Philiſtin. Et Saül lui dit: tu ne ſau- 
rais reliſter a ce Philiſtin , parce que tu n'eſt 
qu'unenfant,& qu'il eſt homme de guerre des ſa 


jeunefle... Et David ajoura : le Seigneur, qui m'a 


delivrè de la main d'un lion & E la main d'un 
ds delivrera dela main de ce Philiſtin (0+ 


( y) Les critiques diſenr que ces hiſtoires de 
géants vaincus par des hommes d'une taille mẽdio- 


cre, ſont très- communes dans Vanciquits , ſoit qu el- 


les aient été veritables „ l6it qu'elles aient été in- 


ventées. Un fait n'eſt pas toujours romaneſque pout 


avoir air romaneſque. Ils cenſurent ces paroles 
de David, que donnera-i=0n ? Il jemble que David 
ne combatte pas par amour pour la patrie, mais par 
Veſpoir du gain. Mais il eſt permis de deſirer une 
juſte rẽcompenſe. 


(7) {Ul y a des naturaliſtes qui precendent qu'on 
ne voit point d'ours dans les pays qui nourriſſent 
des lions. Nous ne ſommes pas affez inſtruiis de 


tette patticularite pour les rẽfuter; Thiſtoire ſacree 


eſt plus croyable qu'eux. : 
Tome IL "Fo" 
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Saiil dit donc à David: va, & que le Seigneur 
ſoit avec toi; & il lui donna ſes armes, lui mit 
ſur la tete un caſque d' airain, & ſur le corps une 
curaſle.......... Et David ayant ceint Vepee par- 
deſſus ſa tunique, commenca à eſſayer s il pou- 
vait mareher avec ces armes; car il n'y Etait pas 
accoutume. David dit donc x Saiil , je ne puis 
marcher avec ces armes, car je n' en ai pas Fha- 
birude; & il quitta ſes armes. Il prit le baton 
qu'il avait coutume de porter; & il prit dans le 
torrent cinq pierres, & les mit dans ſa pane- 
tière; & tenant ſa fronde à la main, il marcha 
contre le Philiſtin. mj 
Le Philiſtin s avanęa auſſi, & s approcha de 
David, ayant devant lui ſon écuyer. Et lorſ- 
qu'il eut regarde David, voyant que c'etait un 
adoleſcent roux & beau à voir, ie mepriſa & 
& lui dit: ſuis- je un chien, pour que tu viennes 
d moi avec un baton ?.. * #55 
Et David mit la main dans fa panetiere, prit 


une pierre, la langa avec fa fronde ; la pierre 
Senfonca dans le front du Philiſtin, & il tomba 
le viſage contre terre... David courut , & ſe jeta 
fur le PEiliftin , prit ſon épëe, la tira du four- 
reau, le tua, & coupa ſa tete. (a _ 
Les Philiſtins voyant que le plus fort d entre 

eux Etoit mort, ils s enfuirent n. 
Et David prit la tète du Philiſtin; il la por- 


bf (a) D'aurres critiques diſent qu'un caillou , lance 
de bas en haut contre un caſque-dairain , ne peut 
&enfoncer dans le front: C'eſt une objection vaine. 
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tadans Jeruſalem , & il mit ſes armes dans ſa 
dente... 1 2 | 
Or lorſque Saül avait vu que David mar- 
chait contre le Philiſtin, il dit à Abner, prince 
de fa milice: qui eſt ce jeune homme? de quelle 
famille eſt-i] ? Abner lui repondit : vive ton 


ame, ò roi ! je nen ſais rien. Le roi lui dit: ya 
Linterroger; il faut ſavoir de qui cet enfant eſt. 


fils... Et lorſque David fut retourn du combat 
apres avoir tue le Philiſtin, Abner le 2 
au roi, tenant en {a main la tete de Goliath. 
Et Saiil lui dit de quelle famille es- tu? David 
lui dit: je ſuis un des fils d Iſai ton ſerviteux, 
de Bethleem. (b) _ e 
Or quand David revenait apres avoir tus le 
Philiſtin, les femmes ſortirent de toutes les vil- 
les d'Iſrael , chantant en chœur & danſant au- 
devant du roi Saül, avec des flies, des tambours 


(3) If eft plus difficile de repondre à ceux qui 
ne peuvent comprendre comment Sail ignore quel 
eſt ce David, comment il ne reconnoir point ſon 
joueur de harpe, ſon Ecuyer, qui portait ſes armes. 
Nous n'avons point de ſolution pour cette dithculre ; 


mais conſiderons que ces contradictions ne ſont 


qu hiſtoriques, & qu'elles ne touchent ni à la foi, 
ni aux bonnes mceurs, | 
On ne peut comprendre encore comment David 
porta la tète de Goliath à Jeruſalem , qui n'appar» 
tenait point alors au peuple de Dieu; mais c'eſt une 
anticipation ; il ſe peut que David, stant empars 
pluſieurs anne&es après de la place de J*ruſalem, y 
ait ports le crane de Goliath, 8 
D 2 
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& des inſtrumens à trois cordes; elles chantaient 
dans leurs chanſons: Saiil en a tue malls & Da- 
vid dix mille. Foy 


Cette chanſon mit Saill Jute une- nd co- 
lore... Le lendemain le ſouffle malin du Sei- 
_ sS'empara de Saiil ; il prophetifait au mi- 

lieu de ſa maiſon; & David jouait de la harpe | 

devant lui damned Paccoutumee ; & Saiil tenait 
fa lance; il la jetta contre David pour le clouer 
alamuraille. David ſedetourna , &evitale coup 

deux fois... (c). . 

Le tems etant venu que Saiil devait donner 

Merob ſa fille en mariage à David, il la donna 

en mariage à Hadriel Molathite. Mais Michol, 

autre fille de Saül, était amoureuſe de David; - 
cela fut Fapporte X Saül, & il en fut bien aiſe; 
car il dit: je lui donnerai celle-ci; ; elle lui ſera 
pierre d achoppement; elle le fera tomber dans 

es mains des Philiſtins. Or donc-, dit-il à Da- 

vid, tu ſeras mon gendre à deux conditions 

Et enſuite il lui fit dire par ſes officiers: le roĩ 

n'a point beſoin de preſent de noces pour fa 

fille; il ne te demande que cent prepuces des 

Philiſtins..... Quelques jours après, David mar- 

cha avec les ſoldats; il tua deux cents . 


a Perce ſacrẽ nous  repreſente i ici Saiil * 
un acces de folie. Quelques commentateurs diſent 
ce netait qu'un acces de colère, & qu'il Etair 
jaloux de la chanſon qu'on chantait à Vhonneur de 
David, & ſur- tout * ce _— avait as oint en 


— 
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& apporta au roi deux cents prepuces , qu il 
compta devant lui; & Saül lui donna fa fille 
Michol. . = 88 
Alors Saiil ordonna à Jonathas ſon fils, à tous 
ſes ſerviteurs, de tuer David; mais Jonathas ai- 
mait beaucoup David, & il lui donna avis que 
ſon pere voulait le tuer. . (d) l 
Or il arriva que le ſouffle malin du Seigneur 
ſe ſaiſit encore de Saiil ; & Saül étant dans fa 
maiſon comme David harpait de la harpe, il 
voulut le clover contre la muraille avec ſa lan- 
ce; & David s enfuit. 81 
Saül envoya ſes gardes dans la maiſon de 
. David pour le tuer le lendemain matin..... Mi- 
chol ſa femme le fit ſauter par une fenetre, & 
A a5 72 
M.ichol aufſi-tor prit un teraphim , le cou- 
cha dans ſon lit à la place de David, & lui mit 
ſur la tete une peau de chèvre. (e) 


(d) M. Huet d' Angleterre trouve de la contra 
diction dans la conduite de Saül, qui veut toujours 
tuer David, qui eſt jaloux de lui, & qui lui donne 
fa fille Michol en mariage. Mais il eſt dit que Saul 
Etait poſſedẽ d'un d'un eſprit nalin. Loſque le roi de 
France Charles VI donna ſa fille au roi d'Angleterre 
ſon ennemi, on avoue qu'il était fou. A Vegard 
des deux cents prepuces, chaque pays a ſes uſages: 
on apporte aux Turcs' des \tetes ; on apportait aux 
Scythes des cranes ; on apporte aux Iroquois des 
chevelures. os 

(e) Voila la guerre declarte entre Saiil & David; 
le þeau-pere craint toujours que le 1 2 ne le de- 
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David Fgenfuir donc & fe ſauva, & alla 
trouver Samuel à Ramata. Cela fut rapporte k 
Saül, qui envoya des archers pour pr 
David. Mais les archers ayant vu une troupe de 
prophètes qui prophetiſaient, & Samuel qui 
prophètiſait par deſſus eux, ils furent ſaiſis eu- 
memes du ſouffle du Seigneur, & ils prophett- 
Saül en ayant été averti, envoya /d autres ar- 
chers; & ils prophetiserent de meme. 8 
Il en envoya encore; & ils prophetiserent 
tout comme les autres. Enfin, il y alla lui- 
mme; & le ſouffle du Seigneur fut ſur lui, & il 
prophetiſa pendant tout le chemin... II ſe 
depouilla de ſes habits, prophetiſa avec tous les 
autres devant Samuel, & refta tout nu le jour 
& la nuit. Ceſt dela qu'eſt venu le proverbe. 
Saül eſt donc auſſi devenu prophete..... () 


tr6ne ; cela ne peut ètre autrement. Quand Samuel 
a oint deux rois, deux chriſts, il a excite neceſ< 
ſairement une guerre civile. Michol ſauve ſon mari 
en mettant une figure dans ſon lit cotffte d'une 
peau de chevre : cette peau de chevre Etair-elle le 
bonnet de nuit ordinaire de David ? c'&tait un tẽra- 
phim ; mais un teraphim était, dit-on , une idole. 
Michol faiſait - elle coucher des idoles avec elle? 
Voulait- elle que les ſatellites envoyés par Sail priſ- 
ſent cette idole pour ſon mari ? Voulait-elle que la 
peau de chèvre füt priſe pour la chevelure rouſſe 
de David ? C'eſt ſur quoi les commentateurs ne sac 
HY Caureur ſacre a deja donne une autre origin 
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David s enfuit donc; & tous les gens qui 
ttaient mal dans leurs affaires, charges de det- 
tes, & d'un naturel amer, s aſſemblèrent autour 
de lui dans la caverne d Odolame; & il fut leur 
prince. 5 r 
Or il y avait dans le deſert. de Mahon un 
homme tres-riche nomme Nabal, qui poſſédait 
ſur le Carmel trois mille brebis & mille chevres z 


& il fit tondre ſes brebis ſur le mont Carmel. 


Sa femme Abigail ttait prudente & fort belle à 


voir. David envoya dix de ſes gens a Nabal lui 


dire: nous venons dans un bon jour; donneꝝ 
a vos ſerviteuts & à votre fils David le plus que 
ue yous pourrez. Nabal repondit : qui eſt ce 
avid? on ne voit que des ſerviteurs qui fuient 
leur maitre z vraiment oui-! j ĩrai donner mon 
pain, mon eau & mes moutons, à des gens que 
je ne connais pas! (g) + 5 b 


à ce proverbe. M. Boulenger compare ici tdmeraire« 
ment Sail à un juge de village en Bafſe-Bretagne 
nommé Kerlatin , qui envoya chercher un témoin 
ar un huiſſier; le tEmoin buvait au cabaret, & 
uiffier reſta avec lui à boire ; il de&peche-un ſe- 
cond huiſſier, qui reſte à boire avec eux; il y va 
lui-mème; il boĩt & s enivre; & le proces ne fut 
point juge. | has FEY : 
(gg) M. Huet de Londres declare la conduite de 
David inſoutenable; il oſe le compare à un capi- 
taſne de bandits, qui a ramaſle juſqu'a fix cents coupe: 
jarrets , & qui court les champs avec cette troupe 
die coquins, ne diſtinguant ni amis ni ennemis, ran- 


* 


Fonnant, pillant tout ce qu il rencontre. Mais cee 


TY 
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Alors David dit à ſes gargons : — — chacun 
5 {on epee. E David prit auſſi ſon Epee z 
| marcha vers Nabal avec quatre cents ſol- 
dats, & en laiſſa deux cents au bagage. 
Mais la belle Abigail prit deux cents pains, 
deux outres de vin, cinq moutons cuits, cinq 
boiſſeaux de farine d' orge, cent paquets de rai- 
fans ſecs, & deux cents cabats de figues, & les 
=. mit ſur des ances. 
A Abigail ayant appercu David  deſcendit 
Aàuſſi-töt de fon ane, tomba ſur ſa face devant 
David, & Tadora, & hui dit: : que ces petits pre= 
| ſens, apportes a mon ſcigncur par fa ſervante 
7 pour lu & pour ſes gargons , ſoient recus 
avec bonté de mon ſeigneur....... David lui r& 
pondit: ſois benie toi- meme; car ſans cela, 
vive Dieu !fi tu n'&tois venue promptement, 
Nabal ne ſerait pas en vie, & il ne ferait pas 
reſtè un de ſes gens qui pic Foe: contre les 


murailles. 
Or, dix} jours apres , le Seigneur frapp a Na- 


bal; ; &il mourut. Abigail monta vite ſur ſon 
ine avec cinq ſervantes a pied; & David 16 


pouſa le eme. 1 


expedhion n'eſt | pas approuvde dans la fainte Ecriture ; : 
Faurevr ſacre ne lui donne ni louange , ni blame; 


il raconte le fait ſimplement. 4 
0) M. Huer continue & dit que fi fi on 2 avait 
voulu Ecrire Phiſtoire d'un brigand , d'un voleur de 
grand chemin, on ne s'y ſerait pas pris autrement; 
ce Nabal, qui, après avoir te pille, meurt au 


ue 
Fow d. ye d jus, & _ qui epouſa ſur le 
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Dawid Epouſa auſſi Achinoam; & Pune & 
Tautre furent ſes femmes © 
Saül, voyant cela, donna fa fille Michol, 


femme de David, à Phati. David sen alla avec 


fix cents hommes chez Akis, Philiſtin, roi de 
Geth. Akis lui donna la ville de Sicheleg; & 
David demeura dans le pays des Philiſtins un 
an & quatre mois. Ils Faiſkir des courſes avec 
ſes gens ſur les aliies 'Akis à Jeſuri, à Jerzi, 
chez les Amalecites. Il tuait tout ce qu'il ren- 
contrait , ſans pardonner ni à homme, ni à 
femme, enlevant brebis, bœufs, ànes, cha- 
meaux , meubles, habits, & reyenait vers 


Akis, (5) . 


champ ſa veuve, laifſent de violens ſoupcons. Si 
David, dit-il, a été ſelon le cœur de Dieu, ce reſt 
pas dans cette occaſion. 8 
Nous confeſſons qu*aujourd'hui une telle conduite 
ne ſerait point approuvee dans un oint du Seigneur. 
Nous pouvons dire que Dayid fit penitence, & que 
cette aventure fur compriſe dans les ſept pſeaumes 
penitentiaux implicitement. Nqus noſons pretendre 
que David fut impeccable. 90 5 ; 
(i) M. Huet remarque , que dabord David 

contrefit le fou & Vimbecille devant le Roi Akis, chez 


lequel il stat refugie. Ce n'eſt pas une excellente 


manière d' inſpirer la confiance à un roi qu'on ſe 
propoſe de ſervir à la guerre; mais la maniere dont 
David ſert ce roi ſon bienfaicteur eſt encore plus 
extraordinaire: il lui fait accroire qu'il fair des cour- 
ſes contre les Iſratlites , & c'eſt contre les propres 
amis de ſon bienfaicteur qu'il fait ces courſes ſangui- 
naires; il tue tout, il extermine tout, juſqu aua 
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Et lorſque le roi Akis lui difait ; on as. tu 
couru aujourdhui? David lui repondait : j'ai 
| couru au midi vers Juda... Or David ne 
laiſſait en vie ni homme ni femme, diſant: je 
les tue, de peur qu il ne parlent contre nous. 


Akis ſe fiait donc à lui, diſant: il fait dien 
du mal à Ifrael ; il me ſera toujours fidele........ 
& il dit à David : je ne confierai qua toi la 


garde de ma es (k). 


enfans , de peur 5 dit-il, qu ils ne parlent. Mais 
comment ce roi pouvait-il 1 ignorer que David com- 
battoit contre lui- meme ſous pretexte de combattre 
pour lui? II fallait que ce roi Akis flit plus imbe- 
cille que David n'avait feint de etre devant lui. 
M. Huet declere David & Akis également foux , & 
David le plus ſcelẽrat de tous les hommes. II aurait 
dd, dit-il, parler de cette action abominable A 
ſes pſeaumes. 


On peut repondre à M. Huet, que David, fo 
cette guerre civile, ne portait pas au moins le rav 
chez ſes compatriotes; qu'il ne trahiſſaĩt & qu il 


n e eit 2 ſes allics , leſquels &tatent des inf. 
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Il y 2 auſſi des commentateurs eclairẽs qui 
regardant David comme Fex6cuteur des vengeances 
de Dieu, Fabſolyent de tout pech dans cette oc- 
caſion. 

( Voila Daria qui, Fecuyer & de cendre a 
Saiil ſon roi , deyient formellement capitaine des 
gardes de Fennemi d'Iſrael. Il eſt difficile, nous 
Favouons avec douleur, de juſtifier toute cette con- 
duite ſelon le monde; mais ſelon les deſſeins inſcru- 
tables de Dieu, & ſelon la barbarie abominable de ces 


%. 
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Dr les Philſtins stant afſembles , Saül ayant 
nuſſi aſſemble ſes gens vers Gelboe , & ayant 
vu les Philiftins , il trembla de peur. Il con- 
ſulta le Seigneur; mais il ne lui repondit rien, 
ni par les ſonges, ni par les pretres , ni par les 
prophetes. (I) | : 
Et il dit un de ſes gens: va me chercher 
une femme (une ventriloque ) qui ait un ob, 
un eſprit de Python (n) .. La femme lui 


tems-là, nous devons ſuſpendre notre jugement, & 
_ tacher d'&re juſtes dans le tems od nous ſommes , 
ſans examiner ce qui Etait juſte ou injuſte alors. 

() Il eſt dEfendu dans le Deutéronome d'expli- 
pliquer les ſonges; mais Dieu ſe réſervoit le droit 


de les expliquer lui- meme. Aujourd hui un general 


d'arme qui dẽterminerait ſes operations de campa- 
gne ſur un ſonge, ne ſerait pas regards comme un 


homme bien ſenſe. Mais, nous Pavons deja dit, 


ces tems-I\ n'ont rien de commun avec les n6tres. _ 


(n) Les devins, les ſorciers, les pythoniſſes , 
les prophètes, dans tous les pays, ont toujours 
affete de parler du creux de la poitrine , & de 
former des ſons qui ont quelque choſe de ſombre & 
de lugubre : ils ſe diſaient tous agites d'un eſprir qui 
les faiſait parler autrement que les autres hommes; 
& la populace ſe laiſſait prendre 2 ces infames ſima - 
grées, qui effrayaient les femmes & les enfans. Leg 
. premiers prophètes des Cevennes, vers I'an 1704, 
parlaient tous du creux de la poitrine, & trainaieng 
un peuple fanatique apres eux. II n'en était pas 
tink des vrais prophetes du Seigneur. 


Sail demande une femme qui ait un ob ; la vulgate | 


dit, un eſprit de Python. Les profonds mytholay 
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dit: qui voulez-vous quej'&voque? Saiil lui dit: 
Evoque-mol Samuel. () Or comme la femme 
eut vu Samuel, elle cria d'une voix grande: 
Pourquoi m'as tu trompee ? car tu eſt Saiil. Le 
roi lui dit: ne crains rien; qu'as-tu vu? Elle 


giſtes qui ont ſerieuſement examine Yhiſtoire de 
Typhon frere d Oſiris & d'iſis , ont conclu ſavam- 
ment qu'il était le meme. que le ſerpent Python. 
Le judicieux Bochard aſſure pourtant, que Typhon 
| _ Etait le mEme qu Encelade. Leur hiſtoire eſt auſſi 
confuſe que le reſte de la mythologie. £ 
II neſt pas aiſt de ſavoir ſi Jupiter ſe battit contre 
Typhon, & le foudroya ; ou fi Apollon tua Python 
à coups de fitches. Quoi qu'il en ſoit, la Pythie, 
ou la Phythoniſſe de Delphes, rendait des oracles 
de tems immemorial. Non ſeulement elle &tait ven- 
triloque, mais elle recevait Vinſpiration dans ſon 
ventre. Elle gafſeyait ſur un triangle de bois ou de 
fer ; une exhalaiſon qui ſortait de la terre, & qui 
entrait dans ſa matrice, lui faiſait connaitre le paſſe 
& Pavenir. La reputation de cet oracle pEnetra dans 
Aſie mineure, dans la Syrie , & enfin juſques 
dans [a Paleſtine. Il eſt très- vraiſemblable que la 
Pythoniſſe d'Endor était une de ces gueuſes qui 
_ Uchaient de gagner leur vie à imiter comme elles 
pouvaient la Pythie de Delphes. 5 
Le texte nous dit donc que Saül ſe déguiſa pour 
aller conſulter cette miſerable. II n'y a rien que de 
Tres = ordinaire dans cette conduite de Saul. Nous 


avons vu dans pluſieurs endroits , qu'il n'y a point 
de pays od la fripponerie wait abuſe de la credulite ; 
point d' hiſtoire ancienne qui ne ſoit remplie d oracles 
& de predictions. Long - tems avant Balaam on a 
predit Tavenir; depuis Balaam on le predit tous 


* 
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rEpondit 3 Jai vu des dieux montant de la terre. 
Saiil lui dit: comment eſt-il fait? Elle dit: c'eſt 
un viellard | qui eſt monte; il eſt vetu d un man- 


jours; & depuis Noſtradamus on ne le predic plus 


gutre, 

(n) I y wait un an ou doin que Samuel ctait 
mort, 7 ip Saill &adrefla à la pythoniſſe pour 
Evoquer ſes manes, ſon ombre. Mais comment Evo-- 
quait-on une ombre ? Nous Kae moi prousẽ 
ailleurs que rien n'etait plus flaturel, ni plus con- 
forme à la ſottiſe humaine. On avait vu dans un 
ſonge ſon pere , ou ſa mere , ou ſes amis, après 
leur mort; ils avaient parlé dans ce ſonge ; nous 


leur avions repondu; nous avions voulu, en nous 


Eveillanr , continuer Ja converſation, & nous n 
vions plus trouve à qui parler. Cela était deſeſpẽ- 
rant; car il nous paraiſſait tres certain que nous 
avions parle a des morts, que nous les avions tou- 
ches; il y avait donc quelque choſe deux qui ſubſiſ- 
rait après la mort, & qui nous avait apparu: ce 
quelque choſe était une ame, Cc'Etait une ombre , 


Sctaient des manes. Mais tout cela s'enfuyait a0 | 


point du jour; le chant du coq faiſait diſparoitre 
toutes les ombres. II nes *agilſait plus que de trouver 


quelqu'un d'afſez habile pour les rappel ler pendant 


te jour, & le plus ſouvent pendant la nuit. 
ſitõt que des imbecilles voulurent voir des ames & 
des ombres , il y eut bient6t des charlatans qui les 


montrèrent pour de Pargent. On cacha ſouvent une 


figure dans le fond d'une caverne, & on la fit parat- 
tre 3 le moyen d'un ſeul flambeau derriere elle. 


La pythoniſſe d Endor n y fait pas tant de facon : "Ip 
ele di rigs yout une  ombre; & Sail la croit ſus 
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reau, Et Saül vit bien que c'&tait Samuel; 
Elleincln la face en dere, & il Iadora. 


Samuel dit a Saül: pourquoi as-tu trouble 
mon repos en me faiſant Evoquer ? Saiil lui dit: 
je ſuis très-embarraſſé; les Philiſtins me font la 
guerre; Dieu s eſt retins de moi; il n'a voulu 
m exaucer ni dans la main des propheres , ni par 
les ſonges ; ainfi je rai Evoque , afin que tu me 
montres ce que je dois faire. (00 


fa parole, Par - tout ailleurs que dans la ſainte 
Criture cette hiſtoire paſſerait pour un conte de 
ſorcier afſez mal fait: mais puiſqu' un aateur ſacre 
Pa Ecrite ,, elle eſt indubitable, elle mérite autant 
de reſped que tout le reſte. St. Juſtin ne doute pas, 
dans fon dialogue contre Tryphon , que les magi- 
ciens n'eyocafſent quelquefois les ames des juſtes 
& des propheres , qui Eraient tous en enfer, & qui 
y demeurèrent juſqua ce que Jeſus - Chriſt vint 
0 en tirer, comme Paffurent pluſieurs peres de 
lie. 

- Urigene eſt forrement perſuade que la pythoniſſe 
4 Endot fir venir Samuel en corps & en ame. 

Le plus grand nombre des commentateurs croit : 
Now le diable apparut ſous la figure de Samuel. 

ous Ne prenons parti ni pour ni contre le diable. 


Le revErend pere dom Calmet prouve la verité 


de 'hiſtoire de la pythoniſſe par Vexemple d'un 
Anglais qui avait le ſecret de parler du ventre. M. 
Bouienger dit que Calmet devait sen tenir A. 15 
vampires. 4 * 

(o) puiſque Saul & 1 de S ont en- 
ſemble une grande converſation, on peut inferet 
Aela que C'Etatt Samuel lui-meme qui Ecait * de 
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Samuel lui dit: pourquoi m'interroges - tu 
7 Dieu s'eſt retire de toi J... II livrera | 
Iſrael avec toi entre les mains Jos Philiſtins; 
e toi & tes fils, vous ſerez avec moi. (y) 


la terre. Samuel fe plaint qu on ait ir trouble ſon repos 
en enfer; il parle au nom de Dieu; ; Ceſt un fort 
prejugè que cette ombre n'etait point le diable. 
Encore une fois, nous n'oſons rien decider dans 
une queſtion fi acdue. Quelques cririques ſe ſont - 
enquis pourquoi l'ombre de Samuel était venue de 
Fenfer avec ſon manteau. Ils demandent ſi on a des 
manteaux en enfer; fi les ames ſont habillees quand 
elles ſont amy Ce ſont des queſtions plus ardues 

Encore, | 

(v Lombre de Samuel orkda alone Saiil 
qual 7 la bataillle, qu'il y ſera tut avec fes fils. 
Pourquoi donc Saül donne: t. il cette bataille? II 
ne croyait donc pas aux predictions de Samuel. 
St. Ephrem dit que cette obſtination de com- 
battre, malgre les predictions d une ombre , eſt une 
preuve que ce roi Ecait rout = à - fait fou. Le pere 

eſnel en tire un grand argument en faveur de la 
predeſtination. Le pꝭre Doucin ſoutient que Saiil 
&rait libre de refuſer la bataille après que l'ombes 
lui avait promis qu'il y ſerait tus. 

On diſpute ſur une autre queſtion. Samuel dit a 
Saiil : tu ſeras demain avec moi. Saül ſera-r-il ſauve ? 
ſera-t-il damne ? Samuel eſt en enfer , mais i] n'eſt 
pas probablement dans Venfer des damnes; il eſt dans 


Fenfer des élus. Saiil ſera-r-il lu? nous | proteſtons 


nen men ſavons rien. 
Des incrẽdules demandent sul y a jamais eu un 
Soil 1 88 V 
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oniſſe avait un veau ur fa 
pig; ; e alla le tuer, prit de — 94 fit 
azymes , & donna à ſouper à Saül (9). 
Or les Philiſtins fondirent ſur Saiil & ſur ſes 
enfans, & ils tuerent Jonathas , & Abinadab , 
& Melchiſua , les fils de Saiil..... Et tout le 
3 du combat fut ſur Saül; & les ſagittaires 
pourſuivirent, & il fut grievement blefle par 
les ſagittaires. Et Saiil dit à ſon ecuyer : tire ton 
Epce & achève- moi, de peur que ces incircon- 
cis ne viennent & ne me tuent en m inſultant. 
Son Ecuyer effrayè n'en voulut rien faire; ainfi 
Saül tira ſon Epee , & romba ſur elle (r). 5 


livres juifs qui en parlent, & que FD ach de 
Tyr ont parlé de Salomon, & mont jamais parlé de 
David. Un pareil ſcepriciſme ruinerait toutes fes 
 hiſtoires particulitres. Ces incredules ont beau traiter 
de fable le combat de David & de Goliath, les deux 
cents prẽpuces philiſtins prẽſentẽs à Saul, Agag haché 
en morceaux par un pretre age d' environ cent ans, 
& enfin F hiſtoire de la pythoniſſe d Endor; tous 
ces faits, meme independamment de la revelation > 
ſont auſſi certains qu aucune autre hiſtoire an- 
cienne. 

(J) Voila la premiere fois que des cles 400. 
nent 2 ſouper a ceux qui les conſultent. 
Nous ren dirons pas davantage ſur la pythonifſe 
Endor. Le lecteur peut conſulter, s'il veut , tous 
les livres qu'on a écrits ſur mum il men ſera 

plus inſtruĩit. | 

(J) i eſt &trange que le moment #aptbs , Fauteur 
acer raconte la mort de Saiil d'une maniere toute 
| an car il dit qu un Amalccite vint fe preſenter 


Isboſetn 


I sboſeth, fils de Saül, avait quarante ans 
lorſqu' il commenca à regner ſur Iſrael ; & il 
regna deux ans; & il n'y avait que la tribu de 

Juda qui ſuivit le parti de David; & David 

demeura à Hebron 975 ans & demi... 
Ill y eut done une longue guerre entre la mais 
ſon de Saül & la maiſon de David.. 

Or Saül avait eu une concubine nommee 
Reſpha, fille d Aya. Et le roi Asboſeth dit à 
ſon capitaine Abner :- pourquoi es- tu entre 
dans la concubine de mon père? Le capitaine 
Abner, en colere, repondit au roi Isboſeth: com- 

ment donc ? tume traites aujourd' hui comme 

une tete de chien! moi qui rai ſoutenu contre 
la tribu de Juda, apres la chiite de ton pere & 
de tes freres! il t appartient bien de me cher- 


a David, lui diſant : Saül m'a pris. de le tuer; & 
je I'ai tuẽ; & je d apporte ſon diademe & ſon bracelet 
A toi , mon maitre. Laquelle de ces deux lecons de- 
vons - nous adopter ? L'auteur donne une autorité 
pour la ſeconde leon; il cite le livre des juſtes, le 
droiturier. e 8 | 

Il ya encore Þ une terrible difficulte, que nous 
n'avons pas la temerits de rẽſoudre. Comment ce 
meme livre des juſtes , que nous avons vu écrit du 
tems de Joſus., peut - il avoir été Ecrit du tems de 
David ? 11 faudrait, diſent les critiques , que lau- 
teur ett vEcu environ quatre cens ans. 
LC.es commentateurs répondent que c'etait un livre 
od les levites inſcrivaient tous les noms des juſtes, 
ou tout ce qui concernait la juſtice. Il eſt triſte qu'un 
tel livre, qui deyait etre fort curieux, ait &te perdu 
ſans reſſource. | Tere 
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cher querelle pour une femme (5) Que Dieu 


me traite encore plus mal que toi, f1 je ne 
donne a David ton trone, comme Dieu a jure 
de le lui donner, & fi je ne transfere le regne 
de la maiſon de Saul à celle de David, depuis 
Dan juſqu à Betſabee! 15 | 
Isboſeth n'oſa repondte a Abner, parce 
qu'il le craignait..... Apres cela Abner parla aux 
anciens &'I{rael.... II alla trouver David k He- 
bron , & il arriva accompagne de vingt hom- 
mes... Et David lui fit un feſtin..... *q 
Mais Joab étant ſorti d'aupres de David, 
envoya apres Abner, ſans que David le ut; & 


() Tout rentre ici pour la premiere fois dans 

le train des choſes ordinaires. L'intervention da 
ciel ne diſpoſe plus du gouvernement; on ne yoit 
plus de ces aventures que les incredules traitent de 
romaneſques, & dans leſquelles les ſages commen- 
-rateurs reconnoiſſent la fimplicire des tems antiques z 
tout ſe fait, comme par-tour ailleurs, pat les paſ- 


Hons humaines. Le roi Iſboſeth eſt /mEconteht de 


ſon general Abner ; & Abner , mécontent de ſon 
roi; le trahit pour fe donner a David: Joab , gene- 
ral de David, eſt jaloux d*Abner ; il eraint d'etre 
ſupplanté par lui, & il Vafſaſſine; Deux chefs de 
wvoleurs, qui ont vendu leurs ſervices au roi Iſbo- 
ſeth, Tayant maſſacre , croient qu'ils obtiendront 

une grande rëcompenſe de David ſon competirevr. 
David, pour ſe diſpenſer de les payer, les fait aſſaſſi- 
ner eux-memes. 11 ſemble qu'on liſe Phiſtoire des 
ſucceſſeurs d' Alexandre, qui ſignalèrent les memes 

perfidies & les memes cruautẽs ſur un plus grand 
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lorſqu i] fut arrive A Hebron , il tira Abner A 


„& le tua en trahiſon, en le r ** 
Lage parties g genitales .. 


Le roi Isboſeth , fils de Saul, ayant appris 
qu Abner avait ete tuè a Hebron , perdit cou- 


rage (i). Or Isboſeth avait a fon ſervice deux 
capitaines de voleurs, dont Fun s whe 2.9649 


Baana, & Vautre Rachab. 


Or Rachab & Baana entrerent la nuit dans 
la maiſon d'Isboſeth, & le tuerent dans ſon lit; 
& ayant marche toute la nuit par le chemin du 
deſert , ils preſenterent à David la tete d Isbo- 
ſeth fils de Saill.,,, David commanda a ſes gens 
cs les tuer ; & ils leg tuèrent (1). 


(ec) n faut qu'il y ait ane miptife de Ia 
part des copiſtes ; car il neſt pas poſſible que le rot 
Iſboſeth ait perdu courage, uniquement parce qu'on 
avait affaſſine ſon nouvel ennemi Abner ; il perdit 
ſans doute courage quand ſon general Abner Vas 
bandonna pour paſſer au ſervice de ſon compericeur 
David: il y a quelque choſe d'oublie ou de tranſpoſe 
dans le texte. Plufieurs incredules nous reprochent 
de recourir ſi frẽquemment à la refſ»urce d impu er 
tant de faures aux copiſtes: il affirment qu'il Erait 
auſſi aiſe a l' Eſprit ſaint de conduire la plume des 
ſcribes que celle des auteurs. Nous les confondons 

en diſant que les ſcribes n'&tajent pas ſacres, & 
pres les auteurs juifs l'etaient. 


(u) Ceſt une excellente politique; on RY 
1 comparer a celle de Ceſar , qui fit mourir les af- 
ſaſſins de Pompee, il etait permis de comparer les 
petits EvEnemens d'un pays auſſi chetif que la Pa- 
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Alors le roi David, avec ſes ſuivans, , marchz 
contre Jeruſalem habits par des Jebuſeens.... 

Or David habita dans la fortereſſe, & il Yap» 
pella la citè de David, & il batit des edifices 


Hiram, roi de Tyr, envoya des embaſſy 


deurs à 3 avec du * de cèdre, des char- 


pentiers & des . pour lui faire une 
maiſon... ET / 

Il prit donc encore e de abe eh e 
& de nouvelles femmes , „&& il en cut r des wk & | 


des ** — 


leſtine, aux grandes cdvolulions dela 5 ro- 


maine. II eft vrai qu Iſboſeth eſt fort peu de choſe 
devant Pompee; mais Phiſtoire de Pompee & de 


Ceſar n'eſt que profane; & 1 on ſait u la juive eſt 
divine. 


(x) A cette poque la priſe de Jeruſalem commence 
le veritable ẽtabliſſement du penple juif, qui juſque- 
Iz avait ẽtẽ qu'une horde vagabonde , vivant de 
rapine, courant de montagne en montagne „& de 
caverne en caverne , ſans avoir pu s emparer d'une 
ſeule place conſiderable, forte par ſon aſſiete. JEru- 


_ falem eſt firuce aupres du deſert , fur le paſſage de 


tous les Arabes qui vont trafiquer en Phenicie. Le 


terrein, à la verité, neſt que de cailloux, & ne 


produit rien; mais les trois montagnes ſur lelguelles 
eſt bac ie la ville, en faiſaient une place tres - impor- 
portante. On voit que David manquait de tout 
pour y bitir des maiſons convenables à une capitale, 
puiſque Hiram, roi de Tyr, lui envoya du bois, 


des charpentiers & des magons ; mais on ne voit pas 
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David affable de nbuveat toute elite, au 
nombre de trente mille hommes, & alla, , AC» 
compagne de tout le 2 de J uda , pour. 
amener Varche de Dieu ſur laquelle on invoque 
Je Dieu des armees , qui 8 allied {ur Parche & 
ſur les cherubins. On mit donc l'arche de Dieu | 
ſar une charrette toute neuve; & ils prirent 
Tarche, qui etait au bourg de Gabaa, dans la 
maiſon 4 Abinadab........ Et les enfans 9 Abina- 
dab, nommes Hoza & Ahio, conduiſirent la 
charrette qui Erait toute neuve. . Mais , lorſ- 
qu'on fut arrive pres de la orange de Nachon, 
les boeufs s 'empetrerent , & FReoat pencher P "= 
che. Hoza la retint , en y portant la main. La 
colère de Dieu s ee contre Hoza; Dieu le 


. 2 cauſe de {a temerite. Nora tomba mort 


comment David put payer Hiram, ni quel ne 1 | 
Kt avec lui. David Etait a la tete d'une nation long- 
temps eſclave, qui devait &re trẽs- pauvre. Le butin 
_ qu'il avait fair dans ſes courſes ne devait pas Fayoir 
beaucoup enrichi , puiſqu'il n'eſt parls d'aucune 
yille opulente qu wil alt pillee. Mais enfin , quoique 
Thiſtoire juive ne nous donne aucun detail de erat 
od Etait alors la Jude » quoique nous ne ſachions 
point comment David s'y prit pour gouverner ce 
pays, nous devons roujgure le regarder —— is 
ſeul fondateur. | 2 
Des qu'il ſe. vit maitre de la fortereſſe de Jerufe« 
lem, & de quinze à vingt heues de pays, il com- 

mensa par avoir de nouvelles concubines & de nous 


velles femmes , à Vi imitation des plus grands's rois dg 


© orient, 
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ſur la place devant rarche de 8 
Alors David craignit Dieu dans ce jour, di- 


| fant : comment Parche de Dieu entrera -t - ls 
che moi? Et il la fit entrer dans la maiſon d'un 


Getheen nomme Obed-Edom ( y * 


00 Enes ſacre, qui &rair ſans doute un prè- 
tre; recommence ici ; parler des choſes qui ſont de 
fon. miniſtère. Il dit que le Dieu des armées eſt 
aſſis ſur Varche & fur des cherubins.. Cette arche, 
quoique divine, ne devait pas tenir une grande 
place, puiſqu'elle n'occupaitqu*une fimple charretre , 
laque!te devait etre fort Etroite , puiſqueelle paſſait 
par les de filés qui règnent de la montagne de Gabaa 
à la montagne de eruſalem. On ne concoit pas 
comment des pretres ne Faccompagnaient pas, & 


commen on ne prit pas toutes les precautions neceſ- 


ſaires pour Vempecher de tomber. On comprend 
encore moins pourquoi la colère de Dieu s alluma 
contre le fils atné de celui qui avait gardé Parche fi 
long - temps dans ſa grange ; ni comment cet Hoza 
fut puni de mort ſubire » pour ES RE HET: Farche 
de tomber. 

Les incrEdules revoquent en doute ce fale „qu ile 
pretendent etre injurieux a la bonte divine. Il leur 
parait que s il y avait quelqu'un de coupable 4 c 

non 


taient = levites qui abandonnaient Varche ; 


pas celui qui la ſoutenait. Le lord Bolingbroke 
conclut , qu'il eſt Evident que tout cela fur &crit par 


un pretre qui ne voulait pas que d autres que des 


pretres puſſent jamais toucher a Farche. On la mit 


Ppourtant dans la grange d un laique nommé Obed- 


Edom; & encore ce laique pouvait etre un * 
Uitin. 
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Après cela David battit les Philiſtins & les 
humilia; & il affranchit le peuple d Iſrae l.. 
Et il deéfit auſſi les Moabites; & les ayant 
vaincus, il les fit coucher par terre, & meſu- 
rer avec des cordes. Une meſure de cordes 
Erait pour la mort, & une autre était pour la 
vie. Et Moab fut aſſer vi au tribut. .. "EP 
David defit auſſi Adadezer', roi de Soba en 
Syrie, II lui prit ſept cents cavaliers & vingt 
mille hommes de pied. Il coupa les jarrets à tous 
les chevaux des chariots, & n'en reſerva que 

pour cent chariots, | POTN 


Tes commencemens groſſiers du regne de David 
prouvent que le peuple juif ẽtait encore auſſi groſſier 
que pauvre, & quil ne polſedait pas encore une 
maiſon aſſea ſupportable pour y depoſer l'objet de 
ſon culte avec quelque decence. 
Nous convenons que ces commencemens ſont tres- 
groſſiers. Nous ayons remarque que ceux de tous les 
peuples ont été les memes ; & que Romulus & The- 
fe ne commencerent pas plus magnifiquement. Ce 
ſerait une choſe très- curieuſe de bien voir par quels 
degres les Juifs paryinrent à former, comme les 
autres peuples, des villes, des citadelles, & à en- 
richir par le commerce & par le courtage. Les hiſ- 
toriens ont toujours nẽgligè ces reſſorts du gouver- 
nement, parce qu ils ne les ont jamais connus; ils 
en ſont tenus a quelques actions des chefs de la 
nation, & ont noye ces actions, toujours ridicule- 
ment exagerees , dans des fatras de prodiges in- 
croyables : c'eſt ce que dit poſitivement le lord Bo- 
Hngbroke. Nous ſoumettons ces idées à ceux qui 
{ant plus Eclaires que lui & que nous. "IS 
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Les Syriens de Damas vinrent au ſecours 
d' Adadézer „ toi de Soba; & David en tua 


vingt- deux mille. . La Syrie « entière lui paya 
tribut; il prit les armes d'or des officiers d Ada- 


dezer , & les porta a Jeruſalem 7 2 EY 


(7) On-eſt bien &tonne que David, apres la 


conquere de Jeruſalem, ait pays encore tribut aux 


Philiſtins, & qu'il ait fallu de nouvelles victoires 
pour affranchir les Juifs de ce tribut. Cela prouve 
que le peuple heébreu était encore un très- petit 
peuple. 

La maniere dont David traite les Mosbites reſ- 


ſemble a la fable qu'on a debitte fur Buſiris q qui 


Faifait meſurer ſes captifs 2 la longueur de ſon lit. 
On leur coupait les membres qui debordaient ,, & on 


allongeait par des tortures les membres qui n'craient 
pas afſez longs. L' horrible cruauté de David fait 
de la peine à dom Calmer : cette execution, dit-il, 

fait fremir ; mais les loix de la guerre de ces tems li 


permettaient de tuer les captifs. Nous oſons dire I 
dom Calmet , qu'il n'y avait point de loix de la 
guerre; que les Juifs en avaient moins qu aucun peu- 


ple; & que chacun ſuivait ce que ſa cruautẽ ou ſon 
interet lui dictait. On ne voit pas meme que jamais 


les peuples ennemis des Juifs les aient traits avec 


une barbarie qui approche de la barbarie juive : 
car lorique les Amalccites prirent la Bourgade Sige- 
lec, od David avait laifſe ſes femmes & ſes enfants, 
il elt dit qu"ils ne tuerent perſonne ; il ne meſure- 


rent point les captifs avec des cordes, & ne firent 


point perir dans les ſupplices ceux dont les corps ne 
sajuſtatent pas avec cette meſure, 


Pubevrs ene nient formellement ces vie- 
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Et en revenant de Syrie, il tailla en pièces 
dix-tiuit mille hommes dans la vallée des ſali= 
nes... ... Et les enfans de David Etatent pre 
tres (a).. 5 
Cependant il arriva que David, tant leve 
Js fon lit après midi, fe romenait ſur le toit 
de {a maiſon royale; '& if vi une femme qui 
ſe lavait ſur ſon toit, vis-a-vis de lui. Or cette 
femme etait fort belle. Le roi envoya donc ſa- 
voir qui etait cette femme; & on lui rapporta 


ue C etait Bethſabe , fille 4 Elie, femme « Urie 
? Erheen, 


toires de David en Syrie & ige TRuphrate Ils 4. 
ſent qu'ils n'en eſt fait aucune mention dans les 
hiſtoires ; que fi David avait Etendu ſa domination 
juſqu'a PEuphrate „il edit été un des plus grands 
ſouverains de la terre. Ils regardent comme une 
exagèration infoutenable ces prerendues conqueres 
du chef dune petite nation, maitreſſe d'une ſeule 
ville „ qui n*ctair pas meme encore barie.. i 
Comme nous n'ayons' que des Juifs qui aient Ecrit 
Thiſtoire juive , & que les hiſtoriens orientaux qui 
auraient pu nous inſtruire , ſont perdus , nous ne 
pouvons decider ſur cette queſtion. Il n'eſt pas im- 
— Probable que David ait fait quelques toukſes Fakes? au- 
pres de Damas. 
(a) Des commentateurs, que Calmer 2 ſuivis, 
pretendent que pretres Gpnifie princes: il eſt plus 
Re que David voulut joindre dans fa maiſon 
e ſacerdoce avec Vempire ; rien n'eſt plus politi- | 
que. Au reſte, ces mots, ils etatent pretres , nont 
aucun rapport avec ce qui precede & ce qui ſuit : 
c'eſt une marque afſez commune de Finſpiration. 


7⁴ DAV T D. 

David Venvoya prendre par ſes gens; & dee 
qwelle fut venue, il coucha avec elle; apre 
quoi, en ſe lavant, elle ſe ſanctifia, ſe pub 
de ha i 1mpurete..... | 

Er apres que David eut fait tuer - Urie, la 
femme d'Urie , ayant appris que fon mari ait 
mort, le pleura ()., Et après qu elle eur 


< b) Laventure de Bethſabe elt 1 connue , & 


na pas beſoin de long commentaire. Nous remar- 


querons que la maiſon d'Urie devait &tre tres-yaiſine 
de la maiſon de David, puiſqu'il voyoit de ſon toit 
Bethſabé ſe baignant fur le fien. La maiſon royale 
Etait donc fort peu de choſe, n'trarit pas ſeparte 
des autres par des murailles Hlevies , par des tours 
& des foſſẽs, ſelon Vuſage. +» 


Il eſt ce que IEcrivain ſacre ſe ſen du 
mot ſandifier , pour exprimer que Bethſabe ſe lava 
- apres le coir. 'On Etait n ur chez les 
Juifs, quand on était mal-propre. C'etait un grand 
ate de religion de ſe laver; la > og & Ta ſay 
Ter Etaient fi particulieres 2 ce peuple , que la loi 
Fobligeait à ſe laver ſouvent; & cela &appellait ſe 
Jandifeer.  - 

Le mariage * Bethſabé, groſſe de David, eſſ 
declare nul par pluſieurs rabbips , & par pluſieurs 
commentateurs. Parmi nous une femme adultere 
ne peut épouſer ſon amant, aſſaſſin de fon mari, 
fans une diſpenſe du pape: c'eſt ce qui a && decide 
par le pape Céleſtiu III. Nous ignorons ſi le pape 
peut en effer avoir un tel pouvoir; mais il eſt certain 
que chez aucune nation policee il Teſt permis 
#&pouſer la veuve de celui qu on a aſſaſſin. 


II y a une autre difficulté : ſi le mariage de David 


| | | | 
D.4v rim os 
pleuré, David la prit, groſſe de lui, dans fa 
maiſon, & Tepouſa. b 1 
Le Seigneur envoya donc Nathan vers Da- 


vid. , Et Nathan lui dit: tu as fait mourir Urie 


_ FHetheen, & tu lui as pris ſa femme; c'eſt pour- 
quoi le glaive ne ſortira jamais de ta maiſon dans 
toute Feternite , parce que tu m'as mepriſe , & 


que tu as pris pour toi la femme d'Urie He | 


| theen....... je prendrai donc tes femmes à tes 
yeux; je les donnerai à un autre, & il marchera 
avec elles devant les yeux de ce ſoleil; car tu 
as fait la choſe ſecrẽtement, & moi je la ferai 
ouvertement, à la face d Iſrael & à la face du 
foleil....... Et David dit a Nathan: j'ai pèché 
contre le Seigneur. Et Nathan dit a David: 


& de Bethſabè eſt nul, on ne peut donc dire que 
Jeſus - Chriſt eſt deſcendant legitime de David , 
comme il eſt dit dans ſa genEalogie. Si on decide 
qu'il en deſcend legalement , on foule aux pieds la 
loi de toutes les nations: fi le mariage de David & 
de Bethfabe n'eſt qu'un nouveau crime, Dieu eſt 
donc nè de la ſource la plus impure. Pour Echapper 
A ce triſte dilemme , on a recours au repentir de 
David, qui a tout repare, Mais en ſe tepentant il a 
garde la veuve 4'Urie ; donc, malgre ſon répentir, 
il a encore apprave ſon crime: c'eſt une difficult 
nouvelle. La volonté du Seigneur ſuffit pour cal- 
mer tous ces doutes, qui s'tlevent dans les ames ti- 
morces. Tout ce que nous ſavons, c'eſt que nous 
ne devons etre ni adultères ni homicides , ni ẽpou- 
Epouſer les veuves des maris que nous aurions 


2 


aflaſlines, 
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ainſi Dieu a transferé ton bebe; & tu ne 
mourras point (c).... 


Et enfant qu'il avait eu de Beihlabe Kant 
mort, il conſola Bethſabe ſa femme; il entra 
vers elle, & engendra un fils qu il appella ae 
mon; & Dieu Paima (d) 


Or David aſſembla tout le peuple, & mar- 
cha contre Raba; & ayant combattu il la 
prit. Il dra de la tete du roi ſon diademe , qui 
2 un talent d'or, avec des perles precieu- 
es; & ce diademe fur mis ſur la tete de David. 
Il rapporta auſſi un tres-grand butin de la 
ville. . Et stant fait amener tous les habitans , 


(c) on e ſi le prophꝭte Naihen, en pars 
ant au prophete David de ſes femmes & de ſes con- 
cubines , avec leſquelles Abſalon ſon fils coucha 
ſur la terraſſe du palais , lui parlait avant ou apres 
cette aventure. Il nous ſemble que le diſcours de 
Nathan precede de quelques anntes Vaffront que fit 
Abſalon à ſon ptre David en couchant avec toutes 
ſes femmes une apros Fautre ſur la terraſſe du pa- 
lais. 


(4) Les eviciques pretendent que le Seigneur 
ne fut point ſdehé que David elt Epouſe la veuve 
d rie, puiſqu'il aima tant Salomon, né de David 
& de cette veuve. Nathan a préyenu! cette critique, 
en diſant que Dieu a transfers le pẽché de David. 
Ce fut le premier ne ſur lequel le che fur tranſ- 
porte ; cet enfant mourut, & Dieu pardonna à ſon 
pere ; mais la menace, de faire coucher toutes ſes 
— LA & toutes ſes files avec un autre ſur la teraſſe 
de ſa maiſon 5 * enticrement. | 


DS rr ⏑ rf 
il les ſcia en deux avec des ſcies, & fit paſſer : 
ſur eux des chariots de fer; il decoupa des corps 


avec des couteaux, 8 les 177 dans des fours 2 
cuire la brique (e). | 


Immediatement N Amnon, fl de Da- 


vid, aima fa ſcæur appellèe Thamar, ſœur auſſi 


f Abſalon, fils de David; & il l'aima fi fort, qu'il 


en fut malade; car, comme elle etait vierge, il 


(e) On 8 Pn aber d'or belt environ 


quatre- vingt- dix de nos livres de ſeize onces; il 


n'eſt guère poſſible qu un homme ait ports un tel 


diademe ; il aurait accablé Polipheme & Goliath. 


C'eft là od Calmet pouvait dire encore, que Vauteur 


Tacrs ſe permet quelques exagerations. Le diademe i 
d'ailleurs , n'etait qu! "un petit bandeau. 


Il eſt à ſouhaiter que les inconcevables barbariese exer- 


ckes ſur les citoyens de Raba ſoient auſſi une exa- 
gération. II my a point d'exemple , dans Fhiſtoire , 
d'une cruaute fi Enorme & fi reflechie. M. huet ne 
manque pas de la peindre avec les couleurs qu'elle 


ſemble meriter. Calmet dit 9 i eff a preſumer gue | 


David ne ſuivit que les lolx communes de la guerre ; 
gue 'Ecrirure , ne teproche rien ſur cela à David, 

& gelle lui rend le meme temoignage expris que, 
hors le fait q Urie , fa conduite a eis irreprochable. 


Cette excuſe ſerait bonne dans Phiſtoire des tigres 


& des panthères. Cuel homme, s'crie M. Huet , 
vil na pas le cœur d'un vrai Juif „ pourra trouver 


des expreſſions convenables & une pareille horreur? 


eſt-ce 1: Phomme ſelon 0 coeur de Dieu ? Bella , 
horrida bella! © 8 


Nous croirions outrager la nature ſi nous preter= 


dions que N cette action affreuſe de David; 


% 
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fro i  <raitdifficilequiilfitrien de malhonnete avec 
2 delle. Or Amnon avait un ami fort prudent, qui 
| Sappellait Jonadab, & qui était propre neveu de 
David. Et Jonadab dit > Amnon.: pourquoi 
maigris-tu, fils de roi? Que ne m'en dis- tu la 
. cauſe? Augen lui dit: c'eft quej aime ma ſœur 
"8 M Thamar, ſceur de . de mon * Ab- 
ſalon (ee. el 
Jonadab lui ayant A . & Tha- 
mar stant venue chez ſon. frere Amnon , qui 
Erait couche dans ſon lit... Amnon ſe ſaiſit 
delle, & lui dit: viens , couche avec moi, ma 
Lr. Elle lui repondit : non, mon frore, ne 
me vioente oY. cela n reſt pas permis dans 


1 nous aimons mieux douter qu elle ait te commiſe. 
l (ee) M. Huet $S'exprime bien violemment ſur cct 
| Inceſte d'Amnon , & fur tous les crimes qui en 
 reſuledrent. On ne ſort, dit-il , une horreur que 
Pour en rencontrer une autre, dans cette fone. de 
David. (IF, *27 45% wt 


L hiſtoire profane 5 — os 8 
| quelque reſſemblance avec celui 5 Ko a n il 
n'eſt pas 3 preſumer que les uns aient &s copies 
des autres; car, après tout, de pareilles impudi- 
cites mont ete que trop communes chez toutes les 
nations. Mais ce qu'il y a ĩci d'&trange, c'eſt qu Am- 
non conhe ſa paſſion criminelle à ſon couſin ger- 
main Jonadab. Il fallait que la famille de David for 
bien diſſolue, pour qu'un de fes fils, qui pouvait 
avoir tant de concubines à ſon ſervice, vouldt abſo- 
lument jouir de ſa propre ſcur, & que ſon couſin 
deen lui W 'moyens. . e 


8 3; 24% „ * \ — = 
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Erael 3 ne me fais pas de ſottiſes; ear je ne 
pourrais ſupporter cet opprobre; & tu paſſe- 

rais pour un fou dans Iſrael ;..... demande- moi 
plutot au roi en mariage; & il ne refuſera pas de 
ne ener d to | 1/448 . 

Amnon ne voulut point ſe rendre à ſes prie- 
res; ètant plus fort qu'elle, il la renverſa, & 
coucha avec elle. Er enſuite il concut pour elle 
une fi grande haine, que fa haine était plus 
grande que ne avait ete ſon amour. Et il lui 
dit: leve- toi, & va- t- en. Thamar lu: dit: le mal 
que tu me fais a preſent eſt encore plus fort que 
le mal que tu mas fait. Mais Amnon, ayant 
appelle un valet, lui dit: chaſſe de ma chambre 
cette fille, & ferme la porte ſur elle Eg 


(J) Ce qu'il y a de plus étrange encore, ceſt 
que Thamar dit à ſon frère : demande moi en ma- 
riage, &c. Le lEvitique defend expreſſẽment, au chap. 
18, de reveler la turpitude de ſa ſœur. Mais quelques 
Juifs prerendent qu il était permis d'epouſer la ſœur 
de peète, & non pas de mere, C'erait tout le contraire 
_ "vhez les Atheniens & chez les Egyptiens: ils ne 
pouvaient Epouſer que leur ſceur de mère. Il en fut 
de meme, dit-on, chez les Perſes. 
II fallait bien que les Hebreux fuſſent dans Vuſage 
c epouſet leurs ſccurs, puiſqu Abraham dit à deux 
rois, qu'il avait Epouſe la ſienne. 11 ſe peut que 
pluſieurs Juifs aient fait depuis comme le père des 
croyans diſait qu'il avait fait. Le chap. 18 du 
lEvitique, apreès tout, ne defend que de révsler 
la turpitude de fa ſceur ; mais quand il y a maria- 


ge , il n'y a plus turpitude. Le levitique pouvait 


- 
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Abſalon, fils de David, ne parla à 90 
tere en de cet outrage ni en bien ni en 


mal z mais il le haiſſait beaucoup, e n 


avait viols ſa ſœur Thamar. . 
Et il donna ordre à ſes valets que, abe * ils 


verraient Amnon pris de vin dans un feſtin, ils 


Faſſaſſinaſſent en gens de cœur. . Les l 
firent a Amnon ce qu'Abſalon leur avait com- 
mand; & auſſi- tot tous les enfans du roi s en- 
e chacun ſur {a mule G0 my 8 


5 hen avoir 46 e inconnu tin Tuifs 
pendant leurs ſept ſervitudes; & ce peuple, qui 
n avait pas de quoi aiguiſer ſes ſerpettes, & qui 
m avait eu ſi long - tems ni feu ni lieu, pouvait fort 
bien avoir point de libraire; puiſqu” on ne trouva - 
Th. long- tems apres le AEN ſous le melk 
Jo aS. 3 

G@) Ceſt une grande Ape de coucher avec 
fa ſour ; c'eſt une extreme. brutalirs de la renvoyer 


enſ ite avec cutrage : mais c'eſt ſans doute un crime 


encore beaucoup plus grand d aſſaſſiner ſon frere 


dans un feſtin. il eſt triſte de ne voir que des forfaits 


dans toute Phiftoire de Saul & de David. 

Tous les freres d' Abſalon, temoins de ce fratri- 
ei” ſortent de table & montent fur leurs mules, 
comme Sils 9 etre afſaſſinẽs ainſi que leur 


. frere Amnon. 


-Ceſt la premiere "ng qu'il elt parle de mulets 
dans Thiſtoĩre juive. Tous les princes d'Iſratl, avant 
ce tems, ſont montes ſur des ines. Le pere Calmet 
dit que les mulets de Syrie ne ſont pas produits de 
e! dun ine & Pune jument; & quits 

Or 


BD i ' 3 $: 1 
Or il n'y avait point 1 dans tout If 
racl plus 1 qu' Abſalon; il n' avait pas le 
moindre defaut depuis les pieds juſqu': a la tete; 
lorſqu il tondait ſes cheveux, qu'il ne ron- 
dait qu'une fois Tan, parce que le poids de ſes 
cheveux I embarraſſait , le poids de {es cheveux 
Etait de deux cents " 5a * 
Abſalon demeura deux ans à Jeruſalem ſans 
voir la face du roi... Enſuite il fit dire a Joab 
de venir le trouver , pour le prier de le remettre 
entièrement dans les bonnes graces du roi ſon 
ere. Mais Joab ne voulut pas venir chez Ab- 
alon..... & &tant mande une ſeconde fois, il re- 
fuſa encore de venir....... Abſalon dit alors A ſes 
gens: vous ſavez que Joab a un champ dorge 
aupres de nion champ ; allez & mettez-y le 


ſont . Fun mer & d'une mule. Il cite 
Ariſtore ; mais i vaudrait mieux ſur cette affaire 
conſulter un bon muletier. Nous avons vu pluſieurs 
voyageurs; qui aſſurent qu Ariſtote s' eſt trompè & 
qu'il a trompé Calmer. II n'y a point de naturaliſte 
aujourd hui qui croie aux pretendues races de 
mulets. 


Un bourriquet fair un town mulet à une cavale; 
Ia nature s'arrete Ia; & le mulet na pas le pouvoir 
d'engendrer. Pourquoi donc la nature lui a-t-elle 
donne Pinſtrument de la generation ? On dit quelle 
ne fait rien en vain; cependant Vinſtrument d'un 
mulet devient la choſe du monde la plus vaine: 
il en eſt des parties du mulet comme des mamelles 
des hommes; ces mamelles ſont ann. & ne 
ſervent qu'à figurer. 


Tome II. N F 
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moiſſon de Joab..... Joab alla trouver Abſalon 
dans fa maiſon, & lui dit: pourquoi tes valets 
ont⸗ils mis le feu à mon orge ? Abſalon rẽpon- 
dit à Joab : je rai fait prier de me venir voir , 
afin de me raccommoder avec le roi; je ten 
prie, fais-moi voir la face du roi; & sil ſe ſou- 
vient encore de mon iniquite, qu'il me tue (%). 
Joab alla donc parler au roi, qui appella 
Abſalon, & Abſalon stant proſterné, le roi 
le baiſa. . : 
Enſuite Abſalon ſe fit faire des chariots; il 
aſſembla des cavaliers, & cinquante hommes 
qui marchaient devant lui. Et 1] fit une grande 
cConjuration; & le peuple s attroupa auprès 
d' Abſalon .. | 
Et, quarante ans apres, Abſalon dit a Da- 
vid: il faut que j aille à Hebron pour accom- 
lir un vœu que j'ai voue au Seigneur dans 
&bron. Et David dit à Abſalon: va-t-en en 
paix. Et Abſalon sen alla dans Hebron ; & Ab- 


| 0 M. Huet dir que cette conduite ꝙAbfalon 


| uvec Joab eſt moins horrible que tout le reſte; mais 


qu elle eſt exceſſivement ridicule ; que jamais on 
ne s eſt aviſc de briiler les orges d'un general dar- 
mee, d'un ſecretaire d tat, pour avoir une con- 
verſation avec lui; que ce neſt pas là le moyen 

d'avoir des audiences. Il va juſqu'à la raillerie : il dit 
que le capicaine Joab ne fit pas ſes orges avec Abſa- 
Jon. Cette plaiſanterie eſt froide : il ne faut point 
tourner la ſainte Ecricure en raillerie, 
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TH fit publier dans tout Iſrael, au ſon de la 
trompette, qu'il regnait dans Hebron. 


David dit a ſes ociers „qui etaient avec lui 

a Jeruſalem : allons , enfuyons-nous vite, ha- 
tons- nous de ſortir, de peur qu'on ne nous 
frappe dans la bouche du glaive. . Le roi David 
ſortit donc avec tout fon monde , en marchant 
avec ſes pieds, laiſſant ſeulement dix de ſes con- 
cubines pour garder la maiſon..... Ainſi, erant 
ſorti avec ſes pieds , ſuivi de tout Iſrael ils s' Ars 
reta loin de ſa maiſon ; & tous ſes officiers mar 
chaient aupres de lui ; & les troupes des Theens, 
des Cerethins , des Pheletins , & ſix cents Ge 
theens rrds-Courageur , marchaient > picd de- 
vant lui (i). 


Tout le peuple nk à haute voix; & le 
roi paſſa le torrent de Cedron ; & tout le peuple 
85 en allait dans le deſert (Km 4 
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(i) Le lord Bolinbroke raconte que le general 
Widers qui #'&rait rant ſignalè 2 la fameuſe Pataills 
de Blenheim, entendant un jour ſon chapelain lui lice 
cet endroit de la bible, lui arracha le livre; & lui 
dit: par D. chapelain , voila un grand polrron & 
un grand miſerable que ton David, de Sen aller 
pieds nus avec ſon beau regiment de Getheens ; par 
D. . . p; aurais fait volte=face ; jarni .. Jaurais couru 
a ce coquin d' Abſalon; mort D. je Paurais fait pens 
dre au premier poirier. 

Le diſcours & les juremens de ce Widers ſont 
d'un ſoldat; mais il avait raiſon dans le fond quoi 
que ſes paroles ſoient fort irrẽ vẽrentieuſes. 

WC Si rauteur ſacr6 wavait été 7 un Eerivain 
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5 Après que David fut monte au haut du mont, 
Siba, intendant de la maiſon de Miphiboſeth , 


. de Saül, vint au- devant de lui avec 


deux anes charges de deux cents pains , de cent 


ordinaire, il aurait deraille la rebellion d' Abſalonz; 
41 aurait dit quelles etaient les forces de ce prince, il 
nous aurait appris pourquoi David, ce grand guer- 
tier, senfuit de Jeruſalem avant que ſon fils y fc 
| Amine. Jeruſalem ętait - elle fortifike ? ne Fetait-elle 
pas? Comment tout le peuple; qui ſuit David, ne 
Fait-il pas reſiſtance? Eſt - il poſſible qu'un homme 
auſſi impitoyable que David, qui vient de ſcier en 
deux, decraſer ſous des herſes „de brüler dans des 
fours ſes ennemis vaincus „ Senfuie de fa capitale 
en pleurant comme un ſot enfant, ſans faire la 
moindre tentative pour reprimer un fils criminel ? 
Comment, tant accompagne de tant d hommes 
cbarmes, & de tous les habitans de Jeruſalem , ce 
Semeéi lui jeta-t-il des pierres * tout * 
long du chemin? 
C'eſt ſur de telles 8 2 les Tila 
det, les le Clerc, les Aſtruc, ont penſe que nous 
n avons que des extraits informes des livres juifs. 
Les auteurs de ces extraits &crivaient pour des Juifs, 
qui etaient au fait des affaices; ils ne ſavaient pas 
Xs leurs livres ſeraient lus un jour BE des Bretons - 
par des Gaulois. 
A VFegard de ce pauvre Miphiboſeth , fils 550 Jonas 
th. fils de Saül, comment ce owes eſperait-il de 
| r6gner ? Comment David, qui n'a plus rien, qui ne 
peut plus diſpoſer de rien, donne- t- il tout le bien 
du prince Miphiboſeth a on domeſtique Siba? Freret 
dir que fi ce prince Miphiboſeth avait un intendant 


/ 
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cabas de figues, de cent paquets de raiſins ſees, 
& d'une peau de bouc pleine de vin. 


Le roi lui dit: on eft Miphiboſeth le fils as 
votre ancienmaitre Jonathas ? Siba repondit au 
roi: Miphiboſeth eſt reſtè dans Jeruſalem, di- 
fant : aujourd'hui Iſrael me rendra le royaume 
de mon pere. Le roi dit a Siba: eh bien je te 
donne tous les biens de Miphiboſerh..... 


Or le roi David etant venu juſqu'a Bahurim, 
il ſortit un homme dela maiſon de Saiil nomme . 
Semèi, qui le maudit & lui jeta des pierres & 
tous ſes gens, pendant que tout le peuple & tous 
tes guerriers marchaient à cõtẽ du roi a droite & 
2 gauche... Et il maudiſſait le roi, en lui diſant: 


va-t-en, homme de ang , Va-t-en , homme — 
Belial. 


Cependant Abſalon entra dans N 
avec tout le peuple de ſon parti, & accompagne 
de ſon conſeiller Achiophel.., Et Achitophek 
dit a Abſalon: crois- moi, entre dans toutes les 
concubines de ton père, qu'il a laiſſèes pour la 
garde de ſa maifon, afin que, quand tous les 
Iſraclites ſauront que tu as ind deshonore ton 

e, ils en ſoient plus fortement attaches a toi. 
Abſalon firdonc tendre un tabernacle ſur le toit 
de la maiſon, & entra dans toutes les concubi- 


nes de fon pere devant tout Ifrael (1). 


eee qui el difficile a croire) cet intendant ſe ſerait 
 empare du bien de ſon maitre , fans attendre la per- 
miſſion du roi David. 

Q Les es ws diſent que ce n'eſt pas un m oyem 
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Or, du tems de David, il arriva une famine; 
ui dura trois ans. David conſulta oracle du 
| os „& le Seigneur dit: c'eſt a cauſe de 
Saul & 5 ſamaiſon fanguinaire; 3 parce 
des Gabaonites. Le roi, ayant fait appeller des 
Gabaonites, leur rapporta Foracle.... Or les Ga- 
baonites n'eratent point des Iſraclites, ils etaient 
des reſtes des Amorrheens , & les Iſraelites. 
avaient autrefois jure la pain avec eux , & Saiil 


bien on cond: vn W quo de com- 
mettre en public une choſe fi indecente. 

Les incredules refuſent de croire qu Abſfalen , tout 
jeune qu'il &tait , ait pu conſommer Vadte avec dix 
femmes devant tout le peuple; mais le texte ne dit 

qu Abſalon ait commis ces dix inceſtes tout de 
Ene: : il eſt naturek qu'il ait mis quelque intervalle I 
fa lubricité | 

Les mauvais plaiſans ſont infpuifibles en railleries 
fur ces proueſſes du bel Abſalon : ils diſent que 
depuis Hercule on ne vit jamais un plus beau fait 
armes. Nous ne reptterons pas leurs ſarcaſmes & 
leurs pretendus bons mots, qui allarmeraient la pu- 
5 autant que les dix inceſtes e dAb-. 

on, 

Les ſages ſe contentent de after Wirten 


de David, ſur ſon adulttre avec Bethſabé, ſur. ſon, 
e infame avec elle, ſur la Achets qu'il mon- 

tre en fuyant pieds nus quand il peut combartre , 
ſur Pinceſte de ſon fils Amnon, ſur les dix 8 
de ſon fils Abſalon, ſur tant e & de turpi- 
tudes, ſur toutes les horribles e 


4 $2 dn melk Sil & dy, melk Dayid,, 
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voulut les detruire dans ſon zele, comme pour 
Tervir les enfans d'I{rael & de Juda... 
David dit donc aux Gabaonites : que ferai- 
je pour vous ? comment vous appaiſerai -je, 
afin que vous beni ſſiezʒ I heritage du Seigneur ?;., 
Ils lui repondirent : nous devons detruire la 
la race de celui qui nous opprima injuſtement, 
de fagon qu'il ne reſte pas un ſeul homme de la 
race de Saül dans toutes les terres d Iſrael (n). 


Donnesz-nous ſept enfans de Saül, afin que 
nous les faſſions pendre, au nom du Seigneur, 
dans Gabaa; car Saül erait de Gabaa , & il fut 
Felu du Seigneur... Et le roi David leur dit: 
je vous donnerai les ſept enfans...... Et il prit les 


(m) Ce paſſage a fort embarrafſe tous les com- 
mentateurs. Il n'eſt dit en aucun endroit de la 
ſainte Ecritnre que Saül efit fait le moindre tort aux 
Gabaonites ; au contraire , il Etait lui-mEme un des 
habitans de Gabaa; & il eſt naturel qu'il ait favo- 
riſe ſes compatriotes , quoiqu'ils ne fuſſent pas 
8 1 * 1 
Quant à la famine qui deſola trois ans le pays, du 


tems du melk David, rien ne fut ſi commun dans 


ce pays qu'une famine. Les livres ſaints parlent très- 
ſouvent de famine; & quand Abraham vint en Pa- 
leſtine, il y trouva la famine. e 

On ne ſort point de ſurpriſe lorſque Dieu lui- 
meme dit à David que cette famine n'eſt enyoyte 
qu à | cauſe de Saül, qui frait, mort fi long: tems au- 
paravant, & parce que Saül avait eu de mauvaiſes 
intentions contre un peuple qui n'ctatt pas le peuꝑle 
de Dieu - 252 „ 


* 
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deux enfans de Saii] & de Reſpha, fille Aya; 


qui 84 llaient Armoni & Mi hiboſeth ; & 
<inq fils que Michol, fille de Saül, avait Th: de 
Jon mari Adrick.. 8 Et il mit ces ſept enfans en- 
tre les mains des Gabaonites, qui les pendirent 
devant le Seigneur; & ils furent pendus tous 
enſemble, au commencement de wa moiſſon des 


hed ne (0 


(n) Le "Me r Meſeurs Freret & | 
Huet, s elèvent contre cette action avec une force 
qui fait trembler : ils decident que de tous les crimes 
de David celui- ci eſt le plus execrable. David, dit 
M. Huet, cherche un infame pretexte pour detruire 
par un fupplice infame toute la race de ſon roi & 
de ſon beau-pere ; il. fait pendre juſqu'aux enfans 
que {a propre femme Michol eut d'un autre mari, 
Jorſqu'1l la repudia ; il les livre, pour tre pendus, 
entre les mains d'un petit peuple, qui ne deyait 
nullement etre à craindre , puiſqu'alors David eſt 
ſuppole etre vainqueur de tous ſes ennemis. Il y 2 
dans cette action non - ſeulement une barbarie qui 
ferait korreur aux ſauvages, mais une lacheté dont 
le plus vil de tous les hommes ne ſerait capable. 
A cette lacheté & à cette fureur, David joint en- 
core le parjure; car il avait jure à Saiil de ne jamais 
Ster la viea aucun de ſes enfans. Si; pour excuſer 
ce parjure , on dit qu'il ne les pendit pas lui meme, 
mais qu'il les donna aux Cabaonites pour les pen- 
dre ; cette excuſe eſt auſſi lache que la conduite de 
David mime , & outs” encore un og de opt 
rateſſe. | 


Die quelque c6tE qu'on t tourne , on ne trouve 
dans toute cette hiſtoire que Fallenblage de tous * 
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Et la fureur du Seigueur i'y joignit a fa fin 
reur contre les Iſraclites, & elle excita David 
eontr'eux, en lui diſant : va, denombre IG 
ral &] uda...... Le roi dit donc i Joab, chef de 
fon armee : promene-toi dans toutes los tribus 
d'Ifrael, depuis Dan juſqu'a Berſabe ; denom- 
bre le euple , afin que je ſache ſon nombre... 
Et] 5 ayant parcouru toute la terre pendant 
neuf mois & vingt jours, il donna au roi le de- 
nombrement du peuple; & Ton trouva dans les 
tribus d' Iſrael huit cent mille hommes robuſtes 
tirans Fepte, & dans Juda cinq cent mille com- 
battans....... Le lendemain au matin David s 
tant levé, la parole de Dieu s adreſſa au pro- 
e Gad, lequel était le devin, le voyant de 
Dna d Dion dit A Cad: va & parle ainſi à 
David: voici ce que dit le Seigneur. De trois 
choſes choiſis- en une; afin que je te la faſſe; 
ou tu auras la famine ſur la terre pendant ſept 
Ans; ou tes enhemis te battront , & tu fuiras 
pendant trois mois; ; ou la peſte dera dans ta terre 
Pendant tr trois jours: delibere , & vois ce que ty 
yeux Pu je diſe a Dieu qui m. a envoys (o). 


crimes A de toutes les ae de toutes les 16. 
mies, au milieu de toutes les contradictions. } 

Ces reproches ſanglans font dreſſer les cheveux3 
ha tete. Le R. P. Dom Calmet repouſſe ces invectives 
en diſant que David avait ordre de la part de Dieu, 
gil avait conſults, & que David ne fut ici que 
Pexecuteur de la volonte de Dieu; & il cite Eſtius, 
Crotius, & les antiquités de Flavien Joſephe. 

2 ) n y a beaucoup de choſes i Ms à re- 


8 IF, I - \ ae EY 
* r 


des hommes; car ſes miſericor 


yo 'D S XX AM 
David dit a Gad: je ſuis dans un grand 


embarras; mais il vaut mieux tomber entre les 
mains de Dieu par la peſte, que dans la main 


es ſont grandes. 


marquer dans cet article, D'abord le texte de la =" 
gate dit expreſſẽment que la fureur de Dieu redou- 
blee inſpira David, & le porta, pat un ordre poſi- 
tif, à faire ce denombrement „ que Dieu punit en- 
ſuite par le fléau le plus deſtructif. Ceſt ce qui 
fournit un pretexte I tant dincredules de dire que 


Dieu eſt ſouvent repreſents chez les Juifs comme 
ennemi du genre humain , e ee ee 
Jes hommes dans le pidge. 


Secondement, le Seigneur a loi-mtme ordonne 
trois denombremens dans le pentateuque. 

- Troifiemement, rien neſt plus utile & plus 
comme rien n'eſt "plus difficile , que de faire le Ya 
nombrement exact d'une nation; & non · ſeulement 
cette operation de David eſt tres · prudente, mais 
elle eſt ſainte, pui ſqu el le lui eſt ordonnée par la 


bouche de Dieu meme. 


uatriemement , tous les e crient A Texa- 
geration, i Fimpoſture, au ridicule , d admettre à 
David treize cent mille ſoldars dans un fi petit pays; 
ce qui ferait, en comptant ſeulement pour ſoldats 
le cinquième du peuple, fix millions cinq cent mille 


ames; fans compter tes Canantens & les Philiſtins, 
qui venaient tout recemment de livrer quatre ba- 
eailles à David, & qui étaient repandus par toute la 
Paleſtine. 


- Cinquiemement , le livre des paratipomdnes, qui 
contredit tres - ſouvent le livre des rois „compte 


quinze cent foixance & dix mille ſoldars : << 4k 


ä 
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Avffitdt Dieu envoya la peſte en Iſrael. De- 
puis le matin juſqu au troifhieme jour, & de- 
puis Dan juſqu'a Berſabe il mourut du peuple 
foixante & dix mille males. 


Et comme Lange du Seigneur ctendait en 


core ſa main ſur Jeruſalem pour la perdre, le 


Seigneur 2 pitié de T affliction; & il dit A 
Fange qui frappait: c'eſt aflez , à preſent arrete 


, la main. Or ange du Sei gneur ctait alors tout 


vis-a-vis d Arauna le Jebulten... Et David, 
voyant Fange qui frappait toujours le peuple 
dit au Seigneur: c eſt moi qui ai peche; j mw; 
injuſtement : ces. gens, qui ſont des brebis, 
qu'ont - ils fait? je te * que ta main ſe 


- tourne contre moi & contre la maiſon de mon 


pere (p). 


monterait A un nombre bien plus prodigieux encore 


& plus incroyable, _ a 
Les commentateurs ſuccombent ſous le poids de 
ces difficulres , & nous auſſi, Nous ne pouvons 
2 prier FEſpric ſaint, qu'il daigne nous Eclairer. 
© (p) Sixiemement, les critiques mal intentionnés, 
comme Meſlier, Boulenger & autres, penſent quiil 
y a une en puerile, ridicule -indigne de la 


majeſté de Dieu, d'envoyer le prophète Gad au 


prophète David, pour lui donner à choiſir Tun des 


trois fléaux pendant ſept ans, ou pendant trois mois, 


ou pendant trois jours. Ils trouvent dans cette cruauts 


une deriſion, & je ne ſais quel caractère de conte 


oriental, qui ne devrait pas etre dans un livre od 
Yon fait agir & parlet Dieu à chaque page. Une peſts 


dei EXTEEUBE en uon jours ſojxante & dix mille 


1 
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Alors Gad vint A David „& tut dit : oaks" 
& dreſſe un autel dans Faine > dArauna [5 


Jebuſcen. 
Or le roi David wait vieilli, ayant beaucoup 


miles, viros Sh doit avoir tucé auſſi ſoixante & dix 
mille femelles. II leur parait ſaffreux que Dieu tue 
cent quarante mille perſonnes de fon peuple cheri ,, 
auquel il fe communique tous les jours, avec lequel 
8 = familifrement; & cela, parce que David a ob& ; 

Pordre de Dieu meme , & a fait la nnen | 
ha plus ſage. 

Ils trouvent encore wauvals que Lurche du Sage 
ſoit dans la grange d'un Etranger. David, ſelon _ 
devait au moins la loger dans ſa maiſon.  _ 

Enfin M. Freret penſe que Vauteur ſacre ;raite, 


_ viſiblement Homtre , quand le Seigneur arréte la 


main de ange exterminateur. Selon lui, il eſt trꝭs- 
probable que Pauteur , qu'il croit ètre Eſdras, avait 


entendu parler &Homere. En effet, Homère, dans 


ſon premier chant de ''Itiade , peint Apollon geſcen- 
dant des ſommets de IOtympe , armèé de ſon car- 
quois , & lancant ſes fleches fur les Grecs, contro 


leſquels il était irrité. 


Nous ne ſommes pas de gerte de M. Friret, 
Nous penſons qu Eſdras lui-m&me ne conhut jamais 
les Grecs, & que juſqu au tems d' Alexandre il ny 


eut jamais le moindre commerce entre la Grèce & | 


la Paleſtine, Ce n'eſt pas que quelque Juif ne put, 
des le ſiècle d'Eſdras , aller exercer le courtage 
dans Corinthe & dans Athènes; mais les gens de 
cette N ne 1 pas Phiſtoire des chars Fol 
hires. | | 
Pour les autres objechons; il four avouer . 


| Calimer y rod r n 5 


Dr 


UW © jours; & dx oiqu'on le couvrit de pluſieurs 
il ne ſe rechautfait point. Ses officiers 
5 donc: allons 9 une jeune fille 


pour le Seigneur notre roi , & qu'elle reſte de- 


vant le roi, & qu'elle le careſſe „& qu elle 
dorme avec le Seigneur notre roi. Et ayant 
trouve Abiſag de Sunam, qui ctait très- belle, 
ils Tamenèrent au roi, & elle coucha avec le roi, 
& elle le careſſait; & le roi ne forniqua = avec 


elle (9). 
Cependant — fils de David; Ale! > 
ce ſera moi qui regnerai.... II avait His ſon 


1 oab, le general des armees, & Abiathar, 
© gr and-pretre. Mais un dare grand- pretre 


Nous ne croyons pas que le choix des troĩs flẽaux 
ſoit puerile ; au contraire, cette rigueur nous ſem- 
ble terrible. Mais Fae e juger _ jugemens de 
Jeu BS 2537-51 
ede R.. Dom Calmet abſerve qu'une 1 
aue fort belle eſt tres propre à ranimer un homme 
de ſoixante & dix ans, ctait alors Vage de David. 
Il dit qu'un mEdecin juif conſeilla à Pempereur Fre- 
deric Barberouſſe, de coucher avec de jeunes gar- 
cons & de les mettre ſur ſa poitrine. Mais on ne 
peut pas toute la nuit tenir ſur ſa poitrine un ſeune 
garcon. On emploie, ajoute-t- il, de petits chiens 
au meme uſage. Il faut que Salomon crit que fon 
pere avait mis la belle Abiſag à un autre uſage, 
puiſqu'il fit affaſſiner (comme nous le verrons) ſon 


| Frere ainé Adonias, pour lui avoir demandé Abiſag 


en mariage; comme s il avait voulu Souſer! a veuye 
ou la concubine de ſan pure, * — 


rennen,, 

nommé Sadok, & le capitaine Banaia, & 
le prophete Nathan, & Semei , n'trtaient pas 
pour Adonlias.... | 


Ce prince donna un grand feſtin à tous ſes 
freres & aux principaux de Juda; mais il n'in= - 
vita ni fon frere Salomon, ni le prophete Na- 
than, ni Banaia, ni les autres pretres. 
Alors Nathan dit à Bethſabe , mere de Salo- 
mon: n'avez-vous pas oui dire qu'Adonias seſt 
deja fait roi, & que notre Seigneur David nen 
fait rien ? allez vite vous preſenter au roi Da- 
vid. pendant que vous Jui parlerez , je ſur- 
viendrai apres vous, & je confirmerai tout ce 
que vous aureꝛ dit (7). „ 


( NM. Huet ne paſſe pas ſous filence cette in- 
trigue de cour; il scève violemment contrelle. 
On ne voit point, dit - il, le Seigneur ordonner 
Cabord que lon verſe de Fhuile ſur la tete de Salo- 
mon, & qu il ſoit oint & Chriſt ; tout ſe fait ici par 
cabales. L ordre de la ſucceſſion n'&tait pas encore 
bien &tabli chez les Juifs : mais il &rait naturel que 
le fils ain ſuecedat 2 ſon père, d autant plus qu'il 
n'Erait point nt d'une femme adultère, comme Sa- 
lomon. L'auteur facrs ne preſence pas Nathan comme 
un prophete inſpire de Dieu dans cette occaſion , 
mais comme un homme qui eſt à la tete d'un parti, 
ui fait une brigue avec Bethſabẽ pour ravir la cou- 
ronne a Vaine, & qui emploie le menſonge pour 
venir à ſes fins; car il accuſe Adonias de sette 
fait roi ; & ce prince avait dit ſeulement: j eſpère 
Ferre roi ; ſon droit était reconnu par les deux 
principales retes du royaume , un grand -pretre & 


SAT O O. 59 
| = Le roi David dit: faites-moi venir le pro- 


- phete Sadok, le prophete Nathan, & le capi- 


taine Banaia; prenez avec vous mes officiers; 
mettez mon fils Salomon ſur ma mule; chan- 
te avec la trompette; & vous direz : vive le 
roi Salomon. 25 | 
Les convives d'Adonias ſe leverent de table ; 
& chacun s'en alla de ſon cdte ; & Adonias alla 
ſe rEfugier à la corne de Taurel...... S 
Or „l mort de David approchant, il recom- 
manda à Salomon, en lui diſant: tu ſais ce qu a 
fait autrefois Joab, qui mit du ſang autour de 
ſes reins, & dans les ſouliers qu'il avait aux 
15 Tu ne permettras pas que ſes cheveux 
lancs deſcendent en paix au tombeau; je 
compte ſur ta ſageſle... J'ai jure > Semei que je 
ne le ferais point perir = le glaive ; mais ru es 
ſage, tu ſauras ce qu'il faut faire; ne permets 
pas que ſes cheveux blancs deſcendent dans la 


un general d armee. C'eſt une choſe Etomnante qu'il 
y ait deux grand-pretres à la fois. La loi en cela 
Etait violèe; & deux grands-pretres , oppoſes Pun 
| : Fautre, devaient neceflairement exciter des trou- 
M. Huet excuſe un peu David, qui était affaibli 
par Tage; mais il ne pardonne ni à Salomon, ni 3 
Berſabe , encore moins au prophète Nathan, au- 
quel il donne les ẽpithꝭtes les plus injurieuſes. Nous 
ne pouvons nous empècher de voir qu'il y avait en 
effet une grande cabale pour Salomon contre Ado- 
nias; mais enfin le doigt de Dieu eſt par- tout: il ſs 
ſert des moyens humains comme des plus divins. 


1 Nisan 


| foſſeautrement que par une mort ſanglante (s) 
David Sendormit avec ſes * Et. 


# M. Huet dit ſans * que David meurt 
comme il a vécu. Il a Phorrible ingratitude d'ordon- 
KS ner qu'on tue ſon general d'arm&e auquel il devait 
"> _ $a couronne, Il ſe parjure avec Semei , apres lui 
W avoir fair ſerment de ne jamais attenter à ſa vie. 
Enfin,, il eſt aſſaſſin & perfide juſques ſur les bords 
du rombeau. © 185 


le R. P. Dom Calmet juftifie David par ces roles 
 Femarquables : « David avait recu de grands ſervices 
„ de joab; & Fimpunité qu'il lui avait accordde 
v pendant Gi long-tems, était une eſpece de r6com- 
v penſe de ſes longs travaux: mais cette conſidera- | 
„ tion. ne diſpenſait pas David de Tobligation de 
v punir le crime & d'exercer la juſtice contre Joab! 
» Enfin les raiſons de reconnaiſſance ne ſubſiſtaient 
„ pas 2 IEgard de Salomon; & ce prince avait un 
4 motif particulier de faire mourir Joab „qui eſt, 
» qu'il avait conſpire de donner le royaume 2 Ado- 
» nias, a ſon excluſion. » 


GEES, BL A PHES'V-B 
Te commentateur qui avait entrepris de continuer 
cet ouvrage , Set arrete ici, ayant eib appelle & la 
cour d'un grand prince pour etre ſon aum6nier. Un 
troifieme commentateur Seſt preſents , & a continus 
avec la meme erudition & la meme impartialite , 
mais avec trop de Is pre; & oy 2 
PO 5 | 
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r P oſſeſſion dutrdne de ſon pore, | 


& affermit ſon regne...... Adonias alla implorer 


repondit a ſa mere : pourquoi demandes : tu 
Abiſag la Sunamite pour Adonias? Demande 
donc auſſi le royaume z car il eſt mon frere 
aine; & il a pour lui Abiathar le grand-pretre 
& le capitaine Joab (H). , Salomon jura done 


() En tichant de ſuivre mes deux predeceſ= 
ſeurs, j obſerve d abord que cette hiſtoire na rĩen 
de commun ni avec nos ſaints dogmes, ni avec la 
foi, ni avec la charité. Le jeune Adonias demande à 
ſon frere puine, devenu roi par la brigue de Beth- 
Tabs & du prophète Nathan, une ſeule grace, qui 
ne tire 2 aucune conſequence; il veut, pour tout 
dedommagement du royaume qu'il a perdu, une 
jeune fille, une ſervante qui réchauffait ſon vieux 
pere: il eſt fi ſimple & de fi bonne foi, qu il im- 
plore , pour obtenir cette fille , la protection de la 
mere de Salomon, de cette meme Bethſabe qui lui 
a fait perdre la couronne ; & pour toute reponſe , 
le ſage Salomon jure par Dieu qu'il fera aſſaſſiner 


Tome II. 6 
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par Dieu. diſant: je jure par Dieu, qui m'a 


mis fur le trone de David mon père, qu'aujours 
hui Adonias , mon frere , fera mis à mort. Et 
le roi Salomon envoya le capitaine Banaia , fils 
de Joiadad , qui aſſaſſina Adonias, & il mou- 
rut... Cette nouvelle tant venue au capitaine 
Joab, qui Etait attachè au prince Adonias, il 
s enfuit dans le tabernacle du Seigneur, & em- 
braſſa la corne de Fautel..... On vint dire au rot 
que Joab s etait rẽfug:è dans le taber- 
nacle de Dieu, & qu'il sy tenait à Vautel. Et le 
ror Salomon envoya auſſitòt le capitaine Ba- 
naia, fils de Joiadad, diſant: cours vite, va 
tuer Joab. .. Banaia alla donc au tabernacle de 


Dieu, & dit a Joab: ſors d'iei , que je te tue. 


Joab lui repondit : je ne ſortirai point; je 
mourrai ici... Le capitaine Banaia alla rap- 
porter la choſe au roi. Le roi lui rẽpondit: fais 
comme je tai dit (u): aſſaſſine Joab, & Fen- 


ſon frre Adonias; & fur le champ , fans conſultet © 
perſonne , il commande au capitaine Banaia d'aller 
tuer ce malheutreux prince. Eſt-ce 12 Fhiſtoire du 

uple de Dieu? Eſt- ce Fhiſtoire du ferrail du 
grand Turc ? Eſt- ce celle des voleurs de grand che- 


() Si Ton peut ajouter un crime nouveau aux 
ſcelerateſſes par leſquelles Salomon commence ſon 
regne, il y ajoure un ſacrilège. Le capitaine Banaia 
lui rte que Joab implore la miſeritotde de 


Dieu dans le tabernacle, & qu'il embraſſe la corne 


de Fautel. Cet officier roſe commettre un aſſaſſi nat 


dans un lieu fi ſaint, Salomon nen eſt point touchẽ; 
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derre; & je ne ſerai pas reſponſable, ni moi ni 
la maiſon de mon pere, du ſang innocent 16. 
pandu par Joab; que le Seigneur donne une 

aix Eternelle a David, a ſa ſemen ce, à ſa mai- 
{cy & a ſon trone l.. Done le capitaine Ba- 
naia, fils de Joiadad, retourna vers Joab, & 


F A autel; & 1 enterra _ en fa mai- 
ſon dans le deſert (oh: 


Le roienvoya auſſi vers Semei, & lui dit: 
bitis-moi une maiſon dans] cruſalem , & n'en 
ſors Nou pour aller d'un cot n ni Fun autre; fi 


in ordonne au capitaine de ere Joab 2 Vautel 
meme, Sil eſt quelque choſe d'&rrange apres tant 
d'horreurs, c'eſt que Dieu, qui a fait perir cinquante 
mille hommes de la populace, & ſoixante & dix 
hommes du peuple, pour avoir regarde ſon arche, 
ne venge point ce coffre ſacre , ſur lequel on tgorge 
le plus grand capitaine des Juifs , à qui David deyait 
{a couronne, _ 

(x) A peine Salomon , crnel fils * Ras 
Berhſabe , Feſt ſignals par Vaſſaſſinat , par le ſa- 
crilège & par le fratricide, qu'il tend un pidge 2 ce 
Sema, conſeiller d'&tat du roi ſon pere, II attend 
que ce pauvre vieillard ait ſells ſon ine pour aller 
redemander ſon bien, & qu'il ait paffe le torrent de 
Cedron, pour le faire tuer ſous couleur de juſtice, 
Qu'on liſe Phiſtoire de Caligula & de Néron, & 
qu'on voie fi ces monſtres ont commente ainſi leur 
regne par de tels crimes. On dit que Dieu punit 
Salomon pour avoir offert de Vencens aux dieux de 
ſes femmes & de ſes maitreſles ;- & moi joſe croire- 


que s il fut enfin puni, ce fut pour ſes aſſaſſinats. 
G 2 
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tu en ſors jamais, & ſi tu paſſes le torrent de 
Cedron, je te ferai tuer au meme jour. 
Seœmeèi dit au roi: cet ordre eſt tres - juſte. 
Mais, au bout de trois ans, il arriva que les 
eſelaves de Seme s enfuirent vers Akis, roi de 
Geth. Semei fit auſhtor ſangler ſon àne, & sen 
alla vers Akis, à Geth, pour redemander ſes 
eſclaves, & les ramena de Geth. 

Et Salomon, en ayant ẽtè averti, commanda 
a Banaia, fils de Joiadad, d' aller tuer Seméi; 
& le capitaine Banaia y alla ſur le champ, & il 
Aſlaſſina Semèi, qui mourut..... i | 
- 4, Cependant le Seigneur apparut à Salomon 
en ſonge, diſant : demande ce que tu veux que 
je te donne... Et Salomon dit au Seigneur: je 
te prie de me donner un cœur docile, aſin que 
je puiſſe juger ton peuple, & diſcerner entre le 
bon & le mauvais ; car qui pourra juger ce 
peuple; qui eſt forrnombreux? 
E Et Dieu lui dit dans ce ſonge: parce que 
tu as demande cette parole, & que tu nas pas 
requis longues années, ni richeſſes, ni la mort 
de tes ennemis mais que tu as demand ſageſſe 
pour diſcerner juſtice ,, je ferai ſelon ton diſ- 
cours; je te donne un cœur intelligent, de forte 
que jamais homme, ni avant toi, ni apres toi, 
n aura été ſemblable à toi (). Mais je te 


(50) Cfeſt cependant immediatement après cette 
foule de crimes que Dieu parle à Salomon. Dieu 
venir continuellement fur la terre pour s entretenir 
avec des Julfs! Mais paſſons. Cette fois ci Dieu 


*R. 
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donnerai, en outre, richeſſes & oloire que tu 


was point demandes de ſorte que nuf ne ſera 
femblable à toi en gloire & en richeſfes. Salo- 
mon ſe réveilla; & il vit que c'etait un ſonge. 


Salomon (2) avait donc ſous fa domination 


wi penile a Saleh que dans un reve : eh 
Fa-t-on ſu ? Ile dit donc a quelque autre Juif ; & 
c*eſt- ſur la foi de cet autre Juif qu'un ſcribe jk a 
Ecrix cette hiſtaire ſmguliere ! hiſtoice fondee ſur un 
reye , comme toutes les aventures de Joſeph & du 
Pharaon ſont fondees ſur des rèẽves l! 


.. Fil ſe pouvait qu'un mĩniſtre du Dieu Cad 
füt deſcendu du haut des cieux pour dire à Salomon 
devant tout le peuple; demande a Dieu ce gue, ttt 
veux , il te Paccordera * ; que Salomon lui ett de- 
mande la ſageſſe, & que Dieu, en la lui donnant, 
y, elit ajoute les trẽſors & la pniffance, ce ferait un 
_ Ues-bel apologue; mais le reve gate tout. 

- (+) Te dirai hardiment, que jamais Salomon; ni 
aucun prince Juif, neut tous ces royaumes. Je ne 
menage point le menfonge, comme ont. fait mes. 
deux predeceſſeurs; mon indignation ne me permet 
pas cette lache comphiſance. Qui jamais avait en- 
tendu dire que des Juifs aient regné de Euphrate 4 
la Mediterrance ? H eſt vrai que le brigandage leur 
valut un petit pays au milieu des roches & des ca- 
vernes de 1a Paleſtine, depuis le defert de Berſabe 
juſqu'æ Dan ( voyez la lettre de St. Jerome); mais il 
n'eſt point dit que jamais Salomon ait conquis par la 
une lieue de terrein. Le roi d Egypte poſſẽdait 
de grands domaines dans la Paleſtine ; pluſieurs cau- 
tons canancens n' obéiſſaient pas A Salomon = 8 
donc cette prcendus aa > wo”; HEY, 
* 


tous les royaumes depuis I'Euphrate juſqu'aus 
Philiſtins 1 la — wenn Et il y 
pour la nourriture de Salomon, chaque jour, 
trente muids de fleur de farine, & ſoixante 
muids de farine commune, dix gros bœufs en- 
grailles, vingt bœufs de paturage , cent mou- 
tons, & grande quantite de cerfs, de chevreuils, 
de bœufs ſauvages, & d'oiſeaux de toute ef- 


ez car il avait tout le pays au-dela du fleuve 


_ C'Euphrate , depuis Tapſa juſqu'a Gaza (a). 
Et Salomon avait quarante mille Ecuries 
pour les chevaux de ſes chars, & douze mille 


tous les hommes, plus ſage qu Ethan Iſraite, & 


(4) Ce pauvre Calmet, copiſte de toutes les fa- 
daifes qu on a compildes avant lui, a beau nous dire 
que les rois de Babylone nourriſſaient tous leurs 
officiers: un roi juif était auprès d'un roi de Ba- 
bylone, ce qu ẽtait le roĩ de Corſe Théodore en 
comparaiſon d un roi d Eſpagne, ou le roi d'Yvetot 
vis-a-vis un roi de France. Soixante & dix mille 
muids de farine & trente bœufs par jour ! En vé- 
rits cela reſſemble aux cinq cens aunes de drap 
employces pour la brayette de la culotte de Gar- 
(5) Les quarante mille Ecuries de Salomon no 
ſont pas de trop, apres les quatre · vingt dix mille 
— mein 
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Salomon compoſa trois mille hee ef 


fit mille & einq cantiques. 


Hiran, roi de Tyr, enyoya ſes nm 
vers Salomon , ayant appris qu' il avait &tE oint 
& chriſt A la place de ſon pere. Et Salomon en- 
voya auſh à Hiram, difant : Jai deflein de 
batir un temple au nom de mon Dieu Adonai , 
comme Adonai Tavait dit à mon pere; com- 
mande donc à tes ſerviteurs qu'ils coupent pour 
moi des cedres du Liban; car tu ſais que je n ai 

un ſeul homme an mon le qui puiſſe 
* du bois mc gon les Sree * Hiram 
donna donc à Salomon des bois de cedre & de 
ſapin ; ; & Salomon donna 1 Hiram, pour la 
nourriture de ſa maiſon, vingt aal muigs de 
froment par anne, & vin gr mille muids dhuile 
très- pure chaque n A na 


Le bci Salomon choiſit dans Iſratl-trente 
mille ouvriers (4)...... ſoixante & dix ne ma- 


Chacol; & n ne ts ſait: mais pour 165 trois 
mille paraboles, & les mille & cinꝗ cantiques, il nous 
en reſte quelques- uns qu'on attribue a ce Salomon. 
Flavien Joſephe , ce transfuge juif, ce hableut par- 
gne par Veſpaſien , dit que Salomon compoſa trois 
mille volumes de paraboles; & la mauvaiſe traduc- 
tion, dite des ſeptante, arribue à Salomon cinq 
mille odes. Plüt 3 Dieu qu il et toujours fair des 


odes hebraiques., au lieu d aſſaſſiner ſon frre! 


(4) Lhiſtorien juif Flavien Joſephe n'eft pas 


dl accord avec l'ecrivain que nous commentons , fur 


les meſutes de vig & Thyile; mais il affirme que dea | 
„ 
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nœuvres & porte Als” quatre - vingt mille 
tailleurs de pierre, & trois mille trois cents in- 


tendans des ouvrages (e). 


Or on commenga a batir le TY) du Sei- 


go Grgyr, cent . ans apres la 
rtie 


e 


Or cette 5 kh , que le roi Salomon bätit 
au Wee, avait ſoixante coudees & demi en 


lewd Salomon & nem exiſtajent; encore " 


ſon tems. Serait-il poſſible que les archives tyriennes 
cuſſent ſubGſts apres la deſtruction de Tyr par Ale- 
xandre , & les juiyes apres la ruine an wage ſous. 
N buchodonozor 1 

(e) Tout ce detail ſemble * LB exagers 
Cent quatre-vingt trois mille trois cents hommes 
employes aux ſeuls preparatifs d'un temple qui ne 
devait avoir que quatre-vingts onze pieds de face, 
revoltent quiconque a la plus legꝭre ee e do 
architecture. Cinquante ouvriers batifſent en An- 
gleterte une belle maiſon de cette dimenſion en ſix. 
mois. Au reſte, les meſures du livre des rois, des 


paralipomènes, 4 Ezéchiel & de Joſephe, ne S- 


cordent pas; & cette difference entre les trois au- 
teurs eſt aſſeʒ extraordinaire. 3 

Les auteurs ne s' accordent pas — "= 
lachronologie de ce temple. Les prẽtendus ſeptante 


d Egypte; Joſephe cinq cent quatre+ vingt douze 
ans; & parmi les modernes an ttouve vingt opi- 


nions diffcrentes : cette queſtion n'eft d aucune im- 
Hannes; mais dans un lyte ſcert Texactitude ae 
nuirait pas, 


le diſent bãti quatre cent quarante ans après la fuite 
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188 1 3 1 
longueur, vingt coudées en largeur, & trente 
coudees en hauteur. e 
Et il fit au temple des fenètres de cote ; & il 
it, ſur la muraille du temple , des echafauds 
tout autour; & Fechafaud d'en-bas avait cinq 
coudees de large, & celui du milieu avait fax 
coudces de large, & le troifieme Echafaud avait 
fept coudees de large... & il plaga des poutres 
tout autour, afin qu'ils ne touchaſſent pas a la 
muraille...... Et il fit un &tage ſur toute la mai- 
fon , qui avait cinq coudces de hauteur (g). II 
fir Foracle au milieu du temple, en la partie 
la plus intèrieure, pour y mettre le coffre du 
pacte. L'oracle avait vingt condees de long, 
vingt de large, & vingt de haut. II fit, dans 
Foracle , des cherubins de bois d' olivier, qui 
avaient dix condees de haut; une aile de cheru- 
(g) 11 parait que le ſur-intendant des bitimens 
de Salomon n'etait ni un Michel-Ange ni un Bra- 
mante : on ne fait ce que c'eſt que ces fenetres.de 
cõts, ces fenetres obliques. Dailleurs il ne faut pas 
s1maginer que ces temples euſſent la moindre reſ- 
ſemblance avec les nõtres. C'eraient des cloitres, au 
milieu deſquels était un petit ſanQuaire : on faiſait 
de ces cloitres une citadelle : les murs etaient ſoli- 
des, & les pretres avaient leurs maiſons adoſſces à 
interieur de ces murs : ces trois Echafauds , ces trois 
Erages dans Vinterieur du temple, baris pour les 
pretres , Etatent de bois, & avancaient d'une coudee 
Tune ſur Pautre, Nous avons encore d'anciennes 
villes bites de cette-manitre barbare. : 


— * 4 


# 
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bin avait cinq couddes de longueur , & Pautre 
avait auſſi cinq coudees (k). 

Il fit auſſi un grand baſſin de fonte, nommé 
la mer, de dix coudees d'un bord à l'autre; & 
elle Erait toute ronde. . 5 

Et il y avait une mer, & douze bœufs ſur 
Cette mer. 

Or le roi, & tout Iſrael avec lui, immolè- 
rent des victimes devant le Seigneur. Et Salo- 
mon ẽgorgea & immola au Seigneur vingt- deux 
mille beeufs gras & fix-vingt mille brebis. 
Ainft le roi & le peuple dedierent le temple au 
Seigneur (i). 1 e FRIES 

Et Hiram, roi de Tyr, lui 0 tous 
les bois de cedre & de ſapin, & tout For dont 
NM avait beſoin. Et Salomon donna à Hiram 
vingt villes dans la Galilee.....,. Hiram, roi de 
Tyr, vint voir ces villes; mais il n'en fut point 
du tout content; & il dit à Salomon: voilà de 
pauvres villes que vous m' avea donnees la (k)!.., 


() On a remarque que ces figures de veaux 
dans le ſanctuaire, & ces douze veaux qui ſoute- 
naient la cuve appellte la mer od les pretres ſe 
lavaient, Etaient une tranſgreſſion formelle contre la 
1 | 5 

(i) 11 ne fallait pas faire ſouvent de pareils ſa- 
crifices ; on aurait bientòt été r&duit à la famine, 
Comptez pour chaque bœuf gras quatre cents livres 
de viande: voilà huit millions $00, ooo livres de 
beruf, & douze cent mille livres de mouton; ajou- 
tes y le pain & le vin; c'eſt un grand repas. i 

(4) on ne fait pas trop od Salomon aurait pris 

8 , 
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Le roi Salomon équipa auſſi une flotte a 
Eſiongaber, aupres d Elath, ſur le rivage de la 
mer, au pays d'Idumee : & Hiram lui envoya 
de bons hommes de mer.. Er etant alles en 
Ophir, ils en rapporterent quatre cent vingt 
talens d or au roi Salomon (J). 


ces vingt villes. Samarie n'exiſtait pas. Jericho n'etait 
qu'une maſure. Sichem, Bethel, n'&aient pas reba- 
ties; elles ne le furent que ſous Jeroboam. C'etaient 
apparemment des villages que Salomon donna au roi 
de Tyr; & que ce Tyrien en ait ẽtẽ content ou non, 

cela eſt fort indiſſẽ᷑rent. ; 


(1) Ce voyage d' Ophir eſt peu de choſe. Si vous 
comprez le talent dior à cent vingt mille livres de la 
monnoie de France, ce neſt qu'une affaire de cin- 
quante millions quatre cent mille livres. Les parali- 
pomènes vont bien plus loin : ce livre aſſure que 
David, avant fa mort, donna a ſon fils cent mille 

talens d'or de ſes Epargnes , & un million de talens 
dC'argent. Nous comptons le talent d'or 2 quarante 
mille <cus, & le talent d' argent 2 deux mille; ce 
qui fait juſte ſix milliarts d cus, dix-huit milliarts 
de francs. C que Salomon amaſſa pouvait bien aller 
à une ſomme auſſi forte. Il eſt comique de voir un 
melk, un roiteler juif, avoir à fa diſpoſition 
trente- ſix milliarts de livres francaiſes, ou neuf 
milliarts d' ecus d Allemagne, ou environ un milliart 
& demi ſterling, On eft d&gotits de tant d'exagera= 
tions pucriles ; cela reſſemble 2 la Jeruſalem cEleſte , 
qui deſcend du ciel dans Tapocalypſe, & que le bon 
homme S. Juſtin vit pendant quarante nuits conſecu- 
tives; les murailles Etaient de jaſpe , la ville était 
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La reine de Saba, ayant entendu parler de 
Salomon , vint le renter par desEnigmes (n). 
' La reine de Saba donna au roi man ſix 
ingts talens d'or, une quantite tres - - grande 


— & de pierres precieuſes. On n'a ja- 
mais apporte , depuis ce tems-la , tant de * 


fums a J 6 


Le poids de or qu'on apportait 1 an- 
nee 2 Salomon était du poids de fix cent 
ſoixante & fix talens d'or. 


Le roi Salomon eut auſſi deux cents bou- 


eliers d'or pur, & trois cents autres boucliers 


d'or pur. 

Le roi Salomon fit auſſi un trdne Tivoire 
renten d'un or tres-pur. 

Tous les vaſes dans leſquels Salomon buvait 
Etaient auſſi d'or; & toute {a vaiſſelle, & tous 
les meubles de ſa niaiſondu Liban, kralent d'un 
or très- p un. 

e lui 2 amenait auſſi u une e quadrige #Vgypie 
er; „les aten de kienes . „& les 
portes de perles. i 

(n] La reine de Saba , qui vient propoſer des, 


Enigmes à Salomon, & qui lui fait un petit preſent. 
de ſeize millions — cent mille livres de France, 


ou de quatre millions deux cent mille Ecus Alle- 


magne, eſt bien une autre dame que Iimperatrice de 
Ruffie. Salomon » qui Erait fort galant, dur lui faire 
des preſens qui valaient au moins le double.. 


La dime de tout cet argent appartient aux pretres. 
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pour fix cents ſicles d' argent, & chaque cheval 
pour cent cinquante ficles (7). 
Et il eut ſept cents femmes, qui ẽtaient rei- 
nes & trois cents concubines.... | 
Et comme il {air dep vieux, elles (Eduifi- 
rent ſon cceur pour lui faire adorer des dieux 
Etrangers.... 
Il batit alors un temple à Chamos ſur la 
montagne qui eſt aupres de J t 
Cependant le roi Salomon aima ple eurs 


femmes etrangères, & la fille auſſi de 


On cherche ce royaume de Saba; il etait ſans doute 
dans le pays d'Utopie. 

() Mettons le ficle TirgentA un &cu de France 
| de trois livres. Salomon n'acherair pas cher ſes che- 
vaux dans un tems oh l'on marchait ſur For & ſur 
Fargent dans les rues. de Jeruſalem. L'Egypte ne 
© nourriflait guère de chevaux. Que ne les faiſait-il 
. venir 'Arabie & de Perſe ? Ne ſavait-il pas que la 
plupart des chevaux d Egypte deviennent tous aveu- 
FS en peu de tems ? 

(o) 11 ſemble affez prouve que les Juifs n avaient 
point encore de culre fixe & determine, Sils en 
avaient eu, Jacob & Efaii n'auraient point ẽpouſe 
des filles idolatres; Samſon aurait point &pouſs 
une Philiſtine ; Jephté n'aurait point dit que tout 
ce que le dieu Chamos avait conquis pour ſon.peu- 
ple lui appartenait de droit. Il eſt tres-yraiſemblable 
qu aucun des livres juifs, tels qu' ils nous ſont par- 
venus, n'ẽtait encore crit. II &tait fort indifferent 
que Salomon adorit un dieu ſous le nom de Cha- 
mos, ou de Moloch, ou de Milkon, ou d Adonai, 
ou de Sadai, ou de JEhova. 2; 
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& des Moabites, & des Ammonites , & des Idu- 
mcennes & des Sidoniennes , & des Hetheen= 
nes... Salomon: eut donc copulation avec ces 

3 d'un amour vehtmentiſhme......... Or le 

Seigneur ſuſcita Adad I'Fdumeen , de race 
royale qui était dans Edom..... Dieu ſuſcita 
aulſi pour ennemi à Salomon, Razon, fils d'He- 
kadad..... qui fut ennemi d'Iſrael pendant tout 
locdgne de Salomon, & qui regna en Syrie (y). 


Jeroboam, fils de Nabath , 1572 auſſi la main 
contre le roi. Or Jeroboam Gait un homme cou- 
rageux, fort & puiſſant. 


Et il arriva dans ce tems - là que] eroboam, 
ſortant de Jeruſalem, rencontra —— ſon che- 
min Ahias le prophete „qui avait un manteau 
tout neuf. Et Ahias coupa ſon manteau en 
douze morceaux, & dit a Jeroboam : prends 
pour toi dix morceaux de mon manteau ; car 
voici ce que dit le Seigneur, le Dieu d'Tfratl : 
je diviſerai le royaume, &] je Ven donnerai dix 
tribus; & il ne reſtera qu'une tribu à Salomon, 

A cauſe de David mon ſerviteur, & de la ville 
de Jeruſalem, que J'ai choiſie dans toutes les 
8 d'Ifrael G — 
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O ce Razon, roi in Syrie ) qui fi tant de peine | 
2 Salomon pendant rout ſon règne en Judee , demon« 
tre Evidermment que Lauteur ſacre ſe contredir groſ- 

 ficrement quand il dit que Salomon regna de Eu- 
phrate à la Méditerranée. Les contradictions ſont res 
quentes dans Fauteur ſacre. ; 


(7) Nous avons a6 vn un ihn qui coupe f 


_ 
4 
| 
| 
| 
: I 
+4 S 


aged iig and” - 


—_ 
n 
„ „ een tent 


SA LO MOR. ttt 


Dr Salomon voulut faire aſſaſſiner Jero- 


| boam.... Et Salomon s endormit avec ſes peres , 
Keil fut enſeveli dans la ville de fon pere (r). 
© Roboam, fils de Salomon, vint a Sichem; 
car toutes les tribus y Etaient aſſemblees pour 
Perablir roi: mais Jéroboam, fils de Nabath , 
ay ant appris en Egypte la mort duroi Salomon, 
revint de 'Egypte. Il ſe preſenta donc avec tout 
le peuple d Ifraẽl devant Roboam, difant : ton 
pere nous avait charges d un joug très- dur; di- 
minue donc à preſent un peu de Fextreme du- 
rete de ton père; & nous te ſervirons (s)..... Ro- 


femme en douze morceaux, parce qu'elle Etait morte 


d laſſitude d avoir ẽté violèe en Gabaa; & mainte- 


nant voici un prophete nomme Ahias, qui ne 
que ſon manteau en douze parts, pour ſigniſier au 
rebelle Jẽroboam que des douze tribus d Iſraẽl il en 
aurait dix. Il aurait pu complotrer contre Salomon 
avec ce rebelle fans qu'il lui en cofitit un bon man- 
teau tout neuf; le Dieu d' Iſraẽl ne donnait pas beau- 
coup de manteaux A ſes prophètes; on ſait que leur 
garderobe ẽtaĩt mal fournie ; apparemmenr que Jẽro- 
boam lui paya la valeur de fon m ante. 
(r) Si Salomon voulut faire aſſaſſiner ce Jeroboam, 
il paraĩt qu en effet Dieu lui avait donns la ſageſſe: 
il eſt toujours fort vilain d' aſſaſſiner; mais enfin il 
s'agifſair d'un royaume qui, dit-on, 5 etendait de 
IEuphrate a la mer. Salomon ne put venir 2 bout de 
ſon deſſein; il mourut; & de bonnes gens diſputent 
encore &'il eſt damn. Les prophꝭtes juifs n'agitèrent 
point cette queſtion, Il n'y avait point encote d'enfer 
de leur tems. n | 
() ce Salomon &tait donc le plus avare Juif qui 


212. 
boam ayant conſults des j jeunes gensde fa cour , 
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repondit au peuple: le plus petit de mes doigts 
ot Shs gros que le dos de mon pere; ſi mon 
pere vous a impoſẽ un joug peſant, jᷣ'y ajoute- 


| rai un joug plus peſant; ſi mon pere vous a 
fouettés avec des verges, je vous fouetterai 


avec des ſcorpions. 


2 peuple, voyant donc que le roi n'avait 
pas voulu entendre „lui répondit: qu avons- 
nous à faire à David ton grand - pere ? quel hé- 
ritage avons· nous à partager avec le fils d'Iſai? 
allons, Iſrael, allons-nous- en dans nos tentes ; 
adieu, David; pourvois 1 ta maiſon comme 
tu pourras. Et tout Iſrael Sen alla dans ſes ten» 
tes (). | 4 


far parmi les Juifs; & ſon conedleur bene des 
finances meritait d etre pendu. 

Quoi! de ſon tems on marchait fur l'or & Fara 
gent dans les rues; nous avons vu qu'il poſſedait 
environ trente · ſix milliarts ꝙ argent comprant ; & le 


cancre accablait encore ſon peuple dimpòts, apres 


lui avoir fait manger en uu jour cent quatre- vingt 
neuf millions deux cents mille livres de viande à 
ſeize onces la livre! On a bien raiſon de dire qu 1 | 
n'y a rien de ſi avare qu'un prodigue. 

Pour Roboam , qui dit que Salomon avait fogeres 
ſon peuple avec des verges , & qu'il le fouetterait 
avec des ſcorpions , c'eſt la rẽponſe d'un wee Ro- 


| boam mericair pis que ce qui lui arriva. 


(t) Tout Iſrael avait grande raiſon. Une 0 N 
entitre n'aime point à tre fouettee avec des ſcor- 
* eee David n'crait oo meilleure qu'une 


Roboam 
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8 ne regna donc que dans les bourgs 
de la tribu de Juda. 


Or le roi Roboam envoya iy "intendant & fs 
tribus , nommé Aduram ; mais tout le peuple . 
le lapida , & il en mourut......... Le roi Roboam 
monta auſſitöt ſur fa 8 & $'enfuit A 
Jeruſalem. Et tout Iſrael ſe ſ ara de la maiſon 
de David, comme il en elt ſeparé encore au- 
jourd ' hui (u). N 

Or tout Iſrael, ebe que Je + ob; air 


revenu, le conflitua roi; & Baal ne ſuivit 
1a maiſon de David * a maiſon de Juda. 


* 5 c "rai le fils de Fhabirane dun village; & les 
autres familles avaient autant de droit que la fienne 
de ſe ſervir de ſcorpions pour fouetter le Fees 1 


mais Dieu choiſit la famille de David. 


(. u) Ces mots, comme il en eſt ſepart encore au- 
jourd ui, prouvent que Fauteur ſacr Ectivait trẽs - 
long - tems après l'ẽ ve nement. Cela prouve encore 
que, sil nẽtait qu un homme ordinaire, on pourrait 
douter de tout ce qu'il raconte : mais il Etait . wich 
comme on fair, 
Cette ſciſſion entre Iſrael & Juda dork toujours 
juſqu à la diſperſion des dix tribus ; & recommenga 
enſuitè entre Samarie & Jeruſalem. Deli toutes les 
prophæties en faveur de Juda par les prophètes du 
parti de Juda. Dela toutes ces invectives contte les 
ennemis de Juda, & toutes ces prediftions de la 
grandeur de Juda, qu on a enſuite appliqutes à Jeſu 
ls de Marie, quand la religion chretienne a été Era- 
blie, avec tant de peine & de age + ſur les ruines 


de 13 religion judaique. 
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ai E ROTH | 
Roboam, étant donc à Jeruſalem ; aſſembla 
la tribu de Juda & celle de Benjamin, & vint, 
avec cent quatre-vingt mille foldats choifis (z), 
pour combattre contre la maiſon d' Iſraël, & 
pour reduire tout le royaume de Roboam, fils 
de Salomon. © 
Alors Dieu parla > Semeias, homme de 
Dieu, difant : va parler à Roboam , fils de Sa- 
lomon, roi de Juda, & à toute la maiſon de 
Juda & de Benjamin, diſant: voici ce que 
commande le Seigneur: vous ne monterez 
point contre vos freres les enfans d'Ifrael; que 
chacun s en retourne chez ſoi; car c'eſt moi 
qui ai dit cette parole. Ils 'Ecouterent tous ce 
diſcours de Dieu, & ils sen retournèrent 
comme le Seigneur Vavait ordonne (y). 


x) Voi une des-exagerations incroyables qui ſe 
ſont gliſſees dans les livres ſaints du peuple de Dieu 
(ſans doute par la faute des copiſtes.) Un miſęrable 
roirelet de la dixiꝭme partie dun petit pays barbare, 
pouvait-il avoir une armee de cent quatre · vingt mille 
- combatrans ? Les exagerations precedentes, dit-on , 
ſont encore plus ineroyables. Il eſt vrai; & jen ſuis 
tres - fachẽ. Mes deux predecefieurs ont dit, avec 
raiſon, que dans ces tems - là rien ne ſe faiſait comme 
(y) Tous tes bons critiques ſoupconnent quel- 
qu'un de ces rabi, de ces rhoë, de ces prophètes, 
-dayoir écrit tous ces livres juifs. L'auteur repre- 
ſeme toujours un prophete prediſant 1'avenir & diſ- 
poſant du preſent : mais de quelle autorité ce Juif 
inconnu, nommé Seméias, Etait-11 donc revẽtu, 
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© Or Jeroboam fit barir Sichem dans les mon= 
tagnes d Ephraim... F147 3 | 


Et il difait en lui- meme: le royaume pours 
rait bien retourner à la maiſon de David ; fi ce 
peuple monte en la maiſon du Seigneur à Jèxu- 
ſalem, pour 0 ſacrifier, le cœur de ce peuple 
ſe tournera a la fin vers Roboam, roi de Juda; 
ils me tueront & reviendront à lui. Donc , apres 
y avoir bien penſé, il fit faire deux veaux do- 
res, & il dit à ſon peuple: gardez-vous de 
monter à Jeruſalem ; voila vos dieux qui vous 
ont tires de PEgypte. Et il mit ces deux veaux, 
Pun à Bethel, & I autre a Dan (q. 


Pour diſſiper tout d'un coup une atmæe de cent 
quatre-vingt mille hommes? Ce prophere - IA n'ẽtaĩie 
pas de la faction de Juda; auſſi n'etait- il point 
compts parmi ceux qui ont predit JEſu , fils de Maris. 
D 5. o.otoon cs ee ee 

I (30 Nouvelle preuve que la religion judaique 
n etait point fixée/ Cette miſerable nation juive 
change de culte 2/tout moment, depuis {a ſingulière 
Evaſion d'Egypte juſqu au tems d'Eſdras, uez 
ſon god pour les veaux dur ou dotes.. Il en-colita 
vingt - trois mille hommes pour le veau d Aaron. 
Le Seigneur Adonai, ou Sadai,; ou Sabbahoth, ou 
Jehova , ou Jhao , deyait naturellement égorger 


Juarante-ſix mille Ifraclites pour les deux veaux de 


Jeroboam. b n a 5 

Au reſte, ce Jéeroboam &tait fort ſenſt de ne von- 

loir pas que ſon peuple allat ſacrifier en Jeruſalem. 

Les rois de Perſe ne ſouffrent pas que les Perſans 

aillent baiſer la pierre noire à la Mecque ; & le rel 
: „ H 2 
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En . tems, Addo le voyant, le pro- 

hete , homme de Dieu (a), — de Juda en 

hel . quand! Jeroboam cætait monte ſur Lau- 
tel, & qu il jetait de Vencens. Et il cria contre 
Tautel dans le verbe de Dieu; & il dit: autel, 
autel ! voici ce que dit le Seigneur: il nattra un 
Jour un fils de la maiſon de David, qui s apel- 
era Jofias ; & id immalera ſuc toi les pretres des 
hauts Beux , a preſent , brulent ſur toi de 
Tencens; ; &il rler ſur toi les os des hommes. 


de Pruſſe nenvoie point ſes grenadiers demander des 
«pardons à Rome. 

(a) Ceſt Thiſtorien Flavien Joſephe qui  appelle 
ce prophete Addo; les ſacrẽs cahiers ne le nomment 
pas. Le Seigneur Adonai donne à ſon prophète Addo 
un pouvoir plus quhumain. D&s que le Roitelet 

Jeroboam veut faire ſaiſir ce prophete de malheur, 
ſa main ſe sèche, & ſon bras reſte ẽtendu, ſans 
pouvoir remuer. Cependant Adonai avait lui- weme 

envoyẽ un autre prophete a ce meme JEroboam , 
pour lui donner dix parts en douze de ce beau 
royaume de quarante-cing 1 Hexes de ws fur JW | 

die large. 

le miracle * d lkis ſechée eſt bien ben 
de choſe en comparaiſon de la mer Rouge fendue 
en deux, & du ſoleil s arretant un jour emier ſur | 
*Gabaon, comme la lune ſur Ayalon. Mais nous _ 
verrons d' auſſi beaux miracles , quand nous ſerons 
paryenus au tems du ne Elie 5 & as e 


e 


5 See- comment wertes o unn top 
1 peu meſures. 


„FFF 
Et auſſitõt il donna un ſigne, diſant: ceci ſera 
le ſigne que c'eſt Dieu qui a parle ; voici que 
Tautel va ſe fendre, & que la cendre qui eſt 
deſſus va ſe repandre. „ . 
Loe roi, ayant entendu cet homme qui criait 
contre ſon autel en Bethel, erendit ſa main, & 
cria : qu'on ſaiſiſſe cet homme-la ; mais ſa main 
qu'il avait etendue devint paralytique ſur le 
champ; & il ne put la retirer a lui... 93 75 
L'autel ſe fendit, & la cendre ſe repandit , 
ſelon le figne que Phomme de Dieu avait pre- 
dit dans le verbe de Dieu. 3 
Alors le roi dit a l homme de Dieu: conjure 
la face du Seigneur ton Dieu, & prie pour moi, 
afin qu'il me rende ma main. L homme de Dieu 
pria la face du Seigneur Dieu; & le rot reprit 
>< ĩᷣͤ 5.47 * 
Le roi dit donc à homme de Dieu: viens-t- 
en diner avec moi dans ma maifon ; & je te ferai 
dies preſens. . | oY 
L'homme de Dieu repondit au rot : quand tu 
me donnerais la moitie de ta maiſon , je n'irats 
point avec toi; & je ne mangerat point de 
pain, ni ne boirat point d eau ici; car le Sei- 
gneur, qui m'a envoye ici, m'a ordonne en 
m' ordonnant: tu ne mangeras point de pain, 
& tu ne boiras point d eau en ce lieu-la, & tu 
ne retourneras point E. le chemin que tu es 
venu (þ)............ Addo le prophete sen retourna. 


donc par un autre cheſiin. 


E 44 4 


(35) Cerre defenſe, de manger ſur les terres de. 


Itraboam , prouve encore que ces terres n 


H 3 


Etaient pag 
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Or il y avait un vieux prophète qui demeu- 
| rait à Bethel; & ſes enfans conterent au vieux 
_J _ prophete, leur pere, tout ce que homme de 
| Dich venait de faire. Et leur pere leur dit: quel 
chemin a-t-il pris pour Sen aller? Et ils lui 
montrèrent le chemin. Et il dit à ſes fils: fam» 
| glez- moi mon ane. Et ils lui ſanglerent ſon ane 
Keil monta deſſus; &iltrouva Addo, Thomme 
I de Dieu, aſſis ſous un therebinthe ; & il lui dit 3 
es-tu Ihomme de Dieu qui es venu de Juda? Er 
Addo repondit; c'eſt moi, Le vieux prophete 
lui dit: viens-t-en avec moi pour manger du 
pain. Addo repongit : je ne peux m'en retour- 
ner, ni venir avec toi, ni manger du pain, ni 
| boire de Veau en ce hen; car le Seigneur ma 
4 parls dans le verbe du Seigneur, diſant: tu ne 
1TH mangeras pain, ni ne boiras eau en ce lieu, & 
tu ne ven retourneras pas par la meme voie (c). 


| 8 Le vicux nayant lui repartit ; woe ye Tue 


= | fort '&rendaes. Un bon pidron pouvait aiſsment 44. | 
1 jener à Samarie ,, & ſouper a Iuſalem; a plus forte 
1 | raiſon un prophète, accoutumé I une vie ſobre , 
3 pouvait fe paſſer de d&jetiner à Bethel , qui Erait ks 
1 core plus pres de Jeruſalem que de Samarie. _ 5 
a (c Remarquez que dts qu un homme ſe dla 
= : prophete en Ifratl, ou en Juda, on le croyait ſus 
fa parole, Nous avons vu qu'il y avait, du tems de, 
Sali, des troupes de prophꝭtes; mais on n ktait point : 
recu dans ces bandes, comme on eſt recu licencic 3 
Salamanque & à Coimbre. Des que le vieillard fe dit 
praphite, Addo le reconnait your ml, & * met * 
— Os: 20 en: ; 


4 * 


= 


ing Rons aa 
prophete auſſi ; & ſemblable a toi ; & un ange 


m'eſt venu parler dans le verbe du Seigneur . 
diſant: ramene-moi cet homme-la dans ta mai- 
ſon, afin qu'il mange pain, & qu'il boive eau. 
Et ainſi il le trompa, & le ramena avec lui; & 
Addo mangea pain & but eau. Et lorſqu' ils 
Etaient aſſis à table, le verbe du Seigneur ſe fit 
entendre au prophete qui avait ramenè le pro- 
phete Addo. Enſuite le meme verbe cria au pro- 
hete Addo: homme de Dieu, qui viens de 
; uda , voici ce que dit le Seigneur: parce que 
tu nas pas Ete obeiſſant à la bouche du Sei- 
gneur, & que tu n'as point garde le commande- 
ment que le Seigneur t'a commande, & que tu 
t'en es retourne, & que tu as mange pain, & 
que tu as bu eau dans le lieu ou je t ai defendy 
X: manger pain & de boire eau, ton cadavre 
ne ſera point porte dans le ſepulchre de tes 
Peres. e | 
eon e, apres qu Addo, homme de Dieu, eut 
bu & mangeè, le vieux devin fangla fon ane pour 
Ie TED, o o 1 5 
Et comme Addo, homme de Dieu, etait en 
chemin, il fut rencontre par un lion, qui le 
tua; fon corps demeura dans le chemin; & Fane 
ſe tenajt aupres de lui d'un cote , & le lion de 
Fautre (4). . ge „„ THER 


(A) Sans Faventure du lion & de Ine qui reſt& 
rent tous deux en ſentinelle a core du corps mort, 
nous maurions fait aucun commentaire ſur le pro- 

phẽte Addo, qui n'a pas fait une grande figure dang 


ay.” 
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le monde, & à qui Fon ne peut reprocher que 
d'avoir eu faim & d'avoir dqjelinE mal-à- propos dans 
un endroit plutot que dans un autre. On ne ou le 
ger que parmi les Nen 1 


Te 


DECLARATION 
DU COMMENTATEUR. 
| / 


Dans la crainte ou je ſuis que cette hiftoire & 
ce commentaire ne cauſent au lecteur un eanut © 
_-euſſi mortel qu moi , je paſſerai tous les aſſaſſi- 
nats des rois de Juda & Iſrael , qui ne forment 
un tableau - degoitant & monotone de guerrgy 
civiles entre. deux petits pays barbares , dont les 
capitales n'ttaient gu'a ſept ou Ruit lieues Pune 
de Pautre, Je ne parlerat de ces roitelets gu autant 
gu ils auront quelque rapport aux grands miracles 
gue Dieu daignait faire continuellement dans ce 
coin du monde ignore. Ces miracles , operes par 
les pnophetes juif, ſouttennent Pattention , que Pu-, 
niformite des guerres laſſerait infailliblement, Je 
#entrerai dans quelques details, que lorſqu's Ia 
fin les rois de Babylone viendront venger Ia terre. 
Jes abominations de ce peuple non moins cruel gue. 
ſuperſliticux., lorſqu*its brileront Jeruſalem, qu ils 
diſperſeront dix tribus, dont on wentendra jamais 
plus parler, & qu us. metront WM deux * 


Lans les fers, 
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En ce tems Abias, fils de Jeroboam , tomba. 
malade. Et le roi Jeroboam dit à ſa femme: 
ma femme, deguiſe-toi; change d' habit; va-t- 
en au village de Silo, ou eſt le prophète Hahias; 

prends avec toi dix pains , un petit gateau, un 
pot de miel, & va-t-en trouver le prophete z 
| Car ill te dira tout ce qui arrivera au petit en- 
fant...... Or le N Habine que la vieilleſſe 
avait rendu aveugle , entendit le bruit des ſou» 
tiers de la reine, qui erait à fa porte en Silo; & 
lui dit: entre, entre, femme de Jeroboam ; 
urquol te deguiſe-tu ?...... Ceux de la maiſon 
& Jeroboam qui demeurent dans la ville, ſe- 
ront manges par les chiens ; & ceux qui mour- 
ront à la campagne ſeront manges par les ot- _ 
feaux...,.... va- t- en donc, & fi-tot que tu auras 
mis le pied dans la ville, enfant mourra (e). 
9 Juda fit auſſi le mal devant le Seigneur. 
Car ils firent auſſi des autels & des ſtatues, & 
des bois conſacrès ſur les hauts. Il y eut auſſi des 
Sodomites proſtityes , & des abominations. 


(e) Ce prophete Hahias n'eſt pas conſolant. Mais 
_ abſervez qu'il n'eſt que prophète d'Iſrael, & que, 
par conſ&quent, il eſt hererique. Le peuple d'Iratt - 
eta t plongé dans Vhereſie ; il ſacrifiait chez lui; il 
ne ſacrifiait point A Jeruſalem, Et il reſt point ex- 
prime que le prophète Hahias füt de la faction de 
Juda. Mais il y a eu de tout tems des prophetes chez 
les hereriques, Jurieu Vetait en Hollande ; il pro- 
phetiſa contre Louis XIV. Le nomme Care de Mon- 
geron propheriſa en fayeur des janſcniſtes, Il y a des. 
Prophttes par- tout. | | 
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Mais la cinquidme annee du regne de Ro- 
hoam , Selac , roi d'Egypte, Sempara de Jeru- 
ſalem, & il n tous les 2 rrefors de la maiſon 
du Seigneur , & les treſors du roi; il pilla tout, 
juſqu aux boucliers dor que Salomon avait 
faits (F). 


Or Aſa, , perrdls de "6-2, marcha droit 
devant le Seigneur; il chaſſa les Sodomites 
8 W e empecha Maacha ſa mère de 
5 — a Priape , & il briſa le ſimulacre hon 
teux de Priape, & le briila dans le torrent de 
Cedron. Cependant il ne detruiſit pas les hauts 
lieux. Mais ſon cœur était N devant le 


Seigneur (g). 


CH Le non de Inda, dont it la verge ne deve jan 
mais ſortir d entre ſes :amabes , Juſqu'a ce que le S, 
vint, ſent cette fois-ci ſes ongles rognes de bien 
pres ; & ſa verge n'a pas grand pouvoir. Sefac vient 
Egypte piller tous les tréſors 1 * Roeny 

dans le temple de Salomon. 

De graves ſavans prouvent que Seſac den le grand 
Seſoſtris : d'autres graves ſavans prouvent que Sé- 
ſoſtris naquit mille ans avant Sẽſac. Des ſavans en- 
core plus graves PE * n'y Ry de 
_ Seloltris, 

ne raiſon qui W que ce ne fur pas Se- 
ſoſtris qui pilla Jeruſalem, Ceſt qu il ne pilla point 
Sichem, Jericho, Samarie & les deux veaux d'or 
beretiques; car Herodore dir e wh. 109 SEſoftris 
pilla toute la terre. 

( Lavteur ſacrt dit que la reine Maacha etait 
mere du Roitelet Abia; & enſuite il dit qu'elle erair 
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Abias eut guerre avec Jeroboam (*). Il avait 
quatre cent mille combattans bien choĩſis & 
tres-vaillans. Et Roboam avait huit cent mille 


combattans bien choiſis auſſi, & tres-vaillans.... 
Et il y eut cinq cent mille bommes des plus 


vaillans tuès dans la bataille ducoted Urael(h).. * 


be du Roitelet Aſa; mais il ne dit point ce que 
c'&tajent que ces priapes, dont la mère Maacha &rair 
grande- prètreſſe à Jeruſalem, On ne ſort point de 
furpriſe quand on voit des priapes adores par la mai- 
ſon de David & par les enfans de Jacob. Y a-t-it une 
Plus forte preuve que la religion E ne Ta 
jamais fixee juſqu'au tems d'Eſdras? 
"Oil aux jeunes Sodomites chaſſẽs par le roi 
Aſa, ou par le roi Abias, il eſt Etonnant quiil 
| Y 
elit encore de ces gens-l2 , apres le terrible exemple 
de Sodome & Gomore, Il eſt ſouvent parle de ces 
jeunes Sodomites dans le troiſitme, livre des rois. 


(A) je ne puis ni concilier les contradictions 
enormes qui ſe trouvent entre le livre des rois & 
celui des paralipomènes, ni éclaircir leurs obſcurites, 
Je donne ſeulement ce petit exemple concernant 

le roitelet de Juda, nommẽ Abias, & le roitgles 

| J Er oboam. 
1 ue dites- vous, mon cher lecteur, "A vingt- 
deux fils de cet Abias, & de ſes ſeize filles, dont 
ces quatorze femmes accouchent en deux ans de 
tems ? Que dites-vous de ſon armee de cingq cent 
quatre - vingt mille hommes, & de celle du roi 
d' Ethiopie qui ſe montait à un million? Vous ſavez 


qu'il y a un peu lom de 'Ethiopie 2 —_— 


) Paralipomenes , lives ſecond , chap, XII. 
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Abias , voyant donc fon royaume affermi, 
Epouſa quatorze femmes, dont il eut vingt- 
deux fils & ſeize filles...... . V2. 
Aſa, fils dAbias, fit ce qui etait bon & 

agréable devant le Seigneur. Il leva dans Juda 
une armee de trois cent mille hommes portant 
boucliers & piques; & dans Benjamin deux 
cent quatre-vingt mille hommes portant bou- 

eliers & carquois. . 8 

Et Zara, roi d' Ethiopie, vint Pattaquer avec 
un million de combattans, & trois cents cha- 
riots de guerre... Et les Ethiopiens furent en- 
tierement defaits ; car c'Etait le Seigneur qui les 
frappait. Sn 8 ies x 

Or Amri achetalamontagnede Samarie d'un 
Hebreu nomme Somer , pour deux talens d'ar- 
gent; & il barit la ville de Samarie du nom de 
ce Somer , à qui la montagne avait appartenu. 

Et Hiel, natif de Bethel , rebarit la ville de 

Jericho (i)— 5 5 . jy 


Par ol Etait yenu ce roi d'Ethiopie ? Comment le 
toi d'Egypte Selac, ou Seſoſtris , Pavait - il laifſe 
paſſer ? | we F 
_ Je winſiſte pas ſur ces prodiges : nous en avons 
vu & nous en verrons bien d'autres; prenons 
(i) Ces grands rais d'Iſraẽl ne poſſtdaient pas 
une ville paſſable avant qujon edt batiSamarie, Jericho 
& Sichem. Jericho fut une place importante contre 
les irruptions des Arabes & des Syriens; ainſi Joſue 
T'avait pas agi en politique, lorſqu'il la dẽtruiſi t en- 
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En ce tems-la Elie le Thesbite , habitant de 
Galaad (v), dit à Achab, roi &'Irael © vive 

Dieu! il ne tombera pas pendant ſept ans une 
goutte de roſee & de 4 1 {i Dieu ne Fordonne 
par ma bouche. 


Le Seigneur Adonai s adreſſa afults 2 Elie, 
& lui dit: retire-toi d' ici; va-t-en vers Orient; 
cache: toi dans le torrent de Carith; ; Jai ordonnẽ 


'tidrement ; -: fe Fanath&me nee contr elle ne 
ſubſiſta pas. 


(4) Ceſt ici od Von 8 pour la premitre fois 
, Elie le Thesbite, cet homme unique, qui avait 
pas de pain à manger ſur la terre, & qui monta au 
ciel dans un char de feu, traine par quatre chevaux 
de feu. On ne connait gutre plus le bourg de Thes- 
bes ſa patrie, que ſa perſonne ; & le voila qui an- 
nonce tout d'un coup qu'il ne pleuvra que par ſon 
ordre. Remarquons d'abord que Dieu ne Temploie 
que chez les Iſraẽlites heretiques, comme nous Fayons 
__ inſinus. 

Adonai lui ordonne de &aſfeoir , non pas au bord 
ad torrent, mais dans be torrent meme; & c'eſt la 
que les corbeaux viennent le nourrit de la part de 


Dieu. Cette idée, de nourrit les ſaints par des cor- 


beaux, fut imitce depuis dans Phiſtoire des pères du 
desert. Un corbeau nourrit, pendant ſoixante- ans, 
Thermite Paul dans une caverne de la Thebatde Sings 
& lui apportait chaque j jour la moitiẽ dun pain dans 


ſon bec. Paul navait que cent treize ans, lorſque 


Thermite Antoine , age de quatre-vingr-dix „vint 
lui faite une viſite. 'Alors le corbeau apporta un pain 
entier pour le dejelner des ger ſaints, comme St. 


emie Tatteſte. 
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aux corbeaux de ce pays-la de te nourrir. .. 
Elie fit comme le verbe d'Adonai lui avait dit; 


i ſe mit dans le torrent de Catith, qui eſt con- 


tre le Jourdain. Les corbeaux lui apportaient le 


mat in du pain & de la viande, & le ſoir encore 
du pain & de la viande, & il buvait de eau du 


torrent. or 


i, Quelques jours aprds,le torrent ſe ſ6cha ; car 


il ne pleuvait point ſur la terre. Le verbe d A- 
donai ſe fit donc encore entendre à lui, en di- 
ſant : leve- toi; va-t-en a Sarepta, village des 
Sidoniens, & demeure la; car j'ai commande à 
une veuve de te nourrir.... Elie alla auſſitöt à 
Sarepta; & quand il fut à la porte, une veuve 


ſe mit à ramaſſer quelques brins de bois. II lui 


dit: donne- moi un peu d' eau dans un gobelet, 
& une bouchée de pain. La veuve repondit : - 
vive Adonai ton Dieu ! je n ai point de pain, je 
n'ai qu'un petit pot de 3 qui n' en contient 
qu autant qu il en peut tenir dans ma main, & 
un peu d huile dans un petit vaſe; & je viens 
ici xamaſſer deux brins de bois pour faire man- 
ger mon fils & moi; apres quoi nous mourrons. 
Elie lui dit: cela ne fait rien; fais comme je t'ai 
dit: fais-moi cuire un petit pain ſous la cendre; 

apporte· le · moi; tu en feras apres un autre pour 


ton fils & pour toi (/); car voici ce que dit 


(5) Ile Seigneur covois Mie dy den des b 


tiques chez des infideles, Le prophꝭte commence 


par dexiner qu une femme qui ramaſſe du bois eſt 


veuve; il commence par demander pour lui le ſeul 
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Adonai, Dieu d'Ifratl : le pot de farine ne 
manquera point, & le pot d' huile ne diminuera 
point, juſqu'a ce qu Adonai faſſe tomber de la 
pluie ſur la face de la terre. La veuve sen alla 
donc, & fit ce qu' Elie lui avait dit. Elie man- 
gea, elle auſſi, & fa maiſon auſſi; & la farine du 
pot ne manqua point; & Thuile du petit huilier 
ne diminua point. e 

Or, il arriva apres , que l'enfant de cette 
veuve, mere de famille, fut & malade, qu'il 
ne reſpirait plus. Cette femme dit donc à Elie: 
homme de Dieu, es-tu venu chez moi pour 


morceau de pain qui reſte Acette femme, bien sur qu'il 
Jui en donnera d'autre. Mais il n'eſt pas dit que cette 
femme ſidonienne ſe ſoit convertie, & ait quitte le 
dien de Sidon pour le died de Juda, malgré tous 
les miracles que fait Elie en ſa faveur; mais ſa con- 
verſion peut ſe ſuppoſer. De plus, un grand 
nombre de ſavans ſuppoſe , & nous Payouons ſous 
vent, que tous les peuples reconnaiſſaĩent un Dieu 
ſupreme qui communiquait une partie de ſon pou- 
voir a ceux qu'il voulait favoriſer, *tantdt à des 
mages d Egypte, tantdt à des mages de Perſe ou de 
Babylone, à des hereriques ſamaritains, à des ido- 
latres meme , comme Balaam. Si vous en croyez ces 
ſavans, chacun conſervait ſes rites, ſon culte, ſes 
dieux ſecondaires , en adorant le Dieu univerſel. 
Ainſi le Pharaon, qui vit les miracles de Moiſe, 
'reconnut la puiſſance de Dieu, & ne changea point 
de culte: ainſi la veuve de Sarepta, dont Elie mul 
tiplia Lhuile & la farine & reſſuſcita Penfant, reſta 
dans fa religion; cax. al. n'eſt point dit qu Elie enga- 

gea à judaiſer.. 
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faire mourir mon fils 2. . . Elie lui dit: donnes 
moi ton fils; & il le prit du ſein de la veuve, 
& le porta dans la ſalle à manger ou il demeu- 
rait. Il ſe mit par trois fois ſur enfant, en le 
meſurant ; & il cria a Adonai : mon Seigneur, 
fais, je te prie, que l ame de cet enfant revienne 
dans ſes entrailles. Et Adonai exauca la voix 
d Elie; Fame de Venfant revint, & il le refs 
ſuſcita (m). | r 
-  Aprd&s plufieurs jours le verbe d'Adonai fut 
fait A Elie, diſant : va, montre - toi au roi 
Achab, afin que je faſſe tomber la pluie ſur la 
face de la terre. Elie alla donc pour ſe montrer 
au xoi Achab. . Or il y avait alors grande fa- 
mine ſur la terre (n). Achab vint auſſitòt devant 


(i) Quelques commentateurs ont remarqut qu E- 
liſce, valet d'Elie & ſon ſucceſſeur en prophetie , 
fit la mEme choſe en faveur d'un petit enfant, 
qu'il ne reſſuſcita qu aprꝭs s'&re ẽtendu ſur lui. 
Lenfant bailla ſept fois, & ouvrit les yeux. Les 
impies ont prẽtendu conclure qu Eliſẽe lui - meme 
.Etait le père de cet enfant, parce que le mari de 
la mie était fort vieux, & que Gihézi, valet d'Eli- 
Ke, qui lui amena cette femme dans fa chambre, 
lui dit: Ne vois- tu pas ce quelle te demande? 
Mais il meſt pas permis de ſoupconner ainfi un 
Nous ne rẽpondrons point à ceux qui nient abſo- 
lument tous les miracles d Elie & d Eliſèe, & juſquꝰ 
rexiſtence de ces deux hommes. Contra neguntem 
principia non eft diſputandum. 
- -(n) Toujours la famine dans la terre de promiſ- 
„ 
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Elie, & lui dit: n'es-tu pas celui qui trouble 
Iſrael ; c'eſt toi & la maiſon de ton père, quand 
vous avez tous abandonne Adonali & ſuivi 
Baal. Fais aſſembler tot le peuple fur le mont 
Carmel, avec tes quatre cent cinquante pro- 
Phetes de Baal , & avec tes quatre cents pro= 
phetes des bocages , qui mangent de la table de 
ta femme Jelabel..... | 

Achab fit done venir tous les enfans d'T{rael; 
& il aſſembla ſes prophetes fur le mont Car- 
mel. Elie dit: qu on me donne deux bœufs; 
qu' ils en choiſiſſent un pour eux, & que ayant 
coupe par morceaux, ils le mettent ſur le bois, 
ſans mettre du feu par deſſous (o). Et moi, je 

rendrai Vautre bœuf; je le mettrai ſur du 
is, ſans mettre du feu par- deſſous. ., Invo- 
queꝛ tous le nom de vos dieux , & moi j invo- 
querai le nom du mien. Que le Dieu, qui 
exaucera par le feu, ſoit Dieu! Tout le monde 
lui repondit : tres - bonne propoſition, 
Les prophètes d'Achab , ayant done pris 
leur boœuf, invoquerent le nom de Baal juſqu'a 


ſion. Il y a encore une autre famine du tems d Eli- 
ſee. A peine Abraham y é tait- il arrive qu'il y eur fa- 
mine ; & il y avait encore famine lorſque Joſeph le 
Juif gouvernait VEgypte deſpotiquement. 8 
(o) Le mont Carmel appartenait aux Sidoniens. 
On ſait que c'eſt ſur cette montagne que le prophꝭte 
Elie fonda les carmes. Ces ſavans moines ont plus 
&unefois traits d herẽtiques ceux qui ont ofs com- 
battre cette verite, ” IF. 
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midi, difant : Baal, exauce-nous. Et Baal ne 
difait mot. Ils ſautaient par- deſſus Tautel ; il 
Etait deja midi. Et Elie ſe moquait deux, en 
diſant: crie plus fort; car Baal eſt un dieu z 5 
l parle peut- tre a quelqu'un; ou il eſt au ca- 
baret; ou il voyage; ou il dort, & il faut le 
reveiller. Ils ſe mirent donc & crier encore plus; 
ils ſe firent des inciſions, ſelon leurs rites, avec 
des couteaux & des lancettes , Juſqua ce qu ils 


fuſſent couverts de ſang (p)- 


in eſt evident, par Pacceptation univerſelle 
& ſoudaine que les Iſraẽlites font de Toffre Elie, 
u ils etaient dans la bonne foi. 
Il n'eft pas moins Evident que leuts pretres avaient 
une confiance auſſi grande dans leur dieu Baal, 
qu Elie dans le vrai Dieu; puiſqu'tls ſe donnaient 
des coups de couteau, & qu'il faiſaient couler leur 
ſang, pour obtenir le feu du ciel. 


Il ſemble meme que le * dIſraël & le peuple 
2 Juda adoraient le meme Dieu ſous des noms dif- 
Ferens. Iſrael avait des veaux wag mais Juda avait 
ſes bœufs d'or, places par Salomon dans le Tanctusire 
avant que Selac vint pillet Jeruſalem & le temple. 
Il eſt clair , par le texte, qu'Iſraël n'adorait point 
ſes veaux, puiſqu'il n Aderak que Baal. Or ce mot 
wt, Bel, Baal, ſignifiait le Seigneur, comme Ado» 

RY Sabbaoth , Sadai, Jehova, ſignifiait 
mal le Seigneur. Les rites, les ſacrifices ẽtaient en | 
ricrement les mEmes ; les intertts ſeulsEraient dif- 
Ferens. -L'hertfhe d'Ifrasl ne confiſtair donc qu en 
ce que les Iſraclites ne voulaient pas porter leur 
argent 2 Jeruſalem, dont la tribu de Juda 2 en 
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Elie rétablit Vautel d'Adonai, en prenant 
douze pierres, & faiſant une rigole tout autour, 
arrangea ſon bois, coupa ſon bœuf par mor- 
ceaux. II fit repandre par trois fois quatre cru- 
ches d eau ſur ſon holocauſte & ſur le bois; & 
il dit: Adonai! Dieu d' Abraham, d' Iſaac & de 
Jacob! fais voir aujourd'hui que tu es le Dieu 
d' Iſrael, & que je ſuis ton ſerviteur, & que c'eſt 
par ton ordre que J'ai fait tout cela. 50 

Et en meme tems le feu d Adonai deſcendit 
du ciel, & devora I' holocauſte, le bois, les 
pierres, la cendre, & eau qui était dans les 
rigoles. eee 

Ce que voyant le peuple, il cria : Adonai 
eſt Dieu! Adonai eſt Dieu > 
Alors Elie leur dit: prenez les prophètes de 
Baal; & qu'il n'en Echappe pas un ſeul. Et le 
pres les ayant pris, Elie les mena au torrent 

e Ciſon, & les y maſſacra tous. TS 

Elie dit enſuite au roi Achab : allez, man- 
gez & buvez; car j entends le bruit d'une grande 
pluie ().. 4. Et il tomba une grande pluie. 


(J] Quelques ſavans pretendent qu Elie n'eſt 
qu'un perſonnage allẽgorique, & qu'il n'y eur jamais 
d'Elie. Mais fi Elie exiſta, les critiques diſent que 

jamais Juif ne fur plus barbare. Les prophètes de 
Baal &tajent auſſi deyots à leur dieu que lui au ſien; 
leur foi Etait auſſi grande que la ſienne. Ils nẽtaient 
donc pas coupables; ils erajent fidè les à leur dieu 
& 2 leur roi. II y avait donc une injuſtice hor- 
rible à leur faire ſouffrir la mort. Et comment le rot 
d'Iſraẽl permit · il ceite execution ? * ſe con- 
6 2 
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Achab monta donc ſur ſa charrette. , Ft Elie 
S ktant ceint les reins, courut devant Achab juſ- 
qu' au village de Jeſratl (7). 

Le roi Achab, ayant rapporte à Jeſabel ce 


damner ſoi- meme à aſſiſter à la potence. De plus, 
Elie devait eſperer que le miracle inoui de la fou- 
dre, qui vint en tems ſerein brüler les pierres de 
fon autel , la cendre de ſon bois & eau de ſes 
figoles , convertirait infailliblement les heretiques. 
Il devait donc porter fur ſes &paules les brebis éga- 
rees. II devait vouloir le repentir des pécheurs, 


& non leur mort. Mais il les maſſacre lui-meme, + 


Interfecit eos. Cetait un rude homme que cet 
Elie, qui &gorgeait tour ſeul huit cent cinquante 
| propheres ſes confreres : car il eſt dit qu'il les 
tua tous. | | RY 
_ Mes predecefſeurs, dans Vexplication de la ſainte 
Ecriture , n'ont pu repondre aux critiques , ni moi 
non plus. Puiſſe ſeulement cette exEcrable boucherie 
dElie ne point encourager les perſccuteurs ! 
() Nos critiques ne ceſſent de s tonner de voir 
le plus grand des propheres , le premier miniſtre de 
FEternel, courir comme un valet de pied devant la 
charretre du roi d'Ifrasl. MEE . 
Il eſt dit dans Phiſtoire de Francois Xavier, ap6- 
tre des Indes, qu'il courait , comme Elie, devant la 
charrette qui mena ſes compagnons de Rome en 
Eſpagne. Nos critiques s ẽtonnent bien davantage 
que la reine JEſabel ſoit aſſez ſotte pour faire avertir 
Elie, par un meſſager, qu'elle le fera pendre le len- 
demain. C ẽtaĩt lui donner un jour pour ſe ſauver. 
Hs ne concoivent pas qu'un homme qui reſſuſcitait 
des morts, qui diſpoſait des nutes & de la foudre, 


LIS Ros, £5 3 B. 133 


Elie avait fait, & comme il avait maſſacre 
[a prophetes, la reine Jeſabel envoya un meſ- 
ſager a Elie, diſant: les dieux m' exterminent, 
fi demain je ne tue ton ame, comme tu as tu 
Fame de mes prophetes ! 


Elie trembla de peur, & s enfuit dans le de- 
ſert; & il ſe jeta par terre & s endormit. Lange 
de Dieu le toucha & lui dit: leve- toi, & mange. 
Elie ſe retourna , & vit aupres de ſa tete un 
pain cuit ſous cendre & un pot d eau. Il man- 
gea, & but, & marcha pendant quarante jours 
& quarante nuits juſqu au mont Oreb , mon- 
tagne de Dieu... Et il ſe cacha dans une ca- 
verne. Le Seigneur Adonai lui dit: que fais- tu 
1a? Sors & va ſur la montagne. Puis le Seigneur 
paſſa; & on entendit devant le Seigneur un 
grand vent, qui deracinait les montagnes, & 
qui briſait les roches; & le Seigneur n'ttair 

int dans le vent. Puis, après le vent, il ſe fit 
un grand tremblement de terre; & le Seigneur 
n etait pas dans ce tremblement. Et apres ce 
tremblement de terre, il s alluma un grand feu, 
& Dieu n'ttait pas dans ce feu. Après ce feu, on 
entendit le ſifflement d'un petit vent; & Dieu 


Etait dans ce fifflement (s). Et Adonai dit à 


ſoit aſſez poltron pour s enfuir ſur les menaces d'une 
femme. Dieu ne Faſſiſte qu avec un petit pain cuit 
& de eau. L'ange, qui lui donna ce pain & cette 
eau, Etait apparemment fange qui donna à boire 
au petit Iſmael & à ſa mere Agar. 

) Dieu qui n etait pas dans ce grand vent, mais 
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Elie: retourne dans le deſert de Damas , & tu 
oindras Hazael, pour etre roi de Syrie; & tu 
oindras Jehu, fils de Namſi, pour tre roi ſur 
Ifra-!. Tu oindras auſſi le bouvier Eliſee , our 
Etre prophète. Quiconque aura Echappe a Lp 

de Jehu , ſera tue par Elifee (0. 

Or Elie, ayant rencontré Eliſee qui labou- 


rait avec vingt- quatre bœufs, il mit fon man- 
teau ſur lui... Benadad , roi de Syrie, ayant 
aſſemblè toute ſon armèe, & ſa cavalcrie , & ſes 


qui etait dans ce petit vent, fournit de belles re- 
fle xions aux commentateurs, & ſur- tout au profond 
Calmet. II foupconne , apres de grands hommes, 
que le grand vent ſignifie Pancien teſtament, & que 
le petit vent ſigniſie le nouveau. . 
(.) Ce petit morceau eſt le plus important de 
tous. Dieu ordonne à Elie de n oint , un 
chriſt , un meſſie d Hazaël, de le ſacrer roi, oint de 
Syrie; & d'oindre, de ſacrer pareillement Ichu roi 
Ciſrael; & d'oindre, de ſacrer auſſi le bouvier Eliſée 
en qualite de prophete, titre qui eſt bien au- deſſus 
du titre de roi. Cet Eliſée eſt le premier prophere 
pour lequel Hecriture ait jamais employs ce mat 
Foint, de chriſt. Milord Bolingbroke dit que pour 
Faire deux rois & un prophète il ne faut qu'un demi- 
ſetier d'huile. Cependant nous ne voyons pas 
qu Eliſee ait été jamais oint, Nous voyons encore 
moins qu Eliſce ait Egorge ceux qui échappèrent A 
Fepee de Jehu. On nous 3 Epargne les meurtres dont 
Elifee de vait dEcorer ſon miniſtère. C'eſt bien aſſez 
de huit cent cinquante prophꝭtes tués de la propre 
main d' Elie. e F, eee 2 3 


LES R OTS, EL I B. m5 


ebars de guerre, & trente - deux rois avec lui, 
marcha contre Samarie, & Paſſiégea. 


Le roi d'Ifrael 1 Nin ſes prophetes au 
nombre de quatre cents, & leur dit: dois-Je 
aller à la guerre en Ramoth de Galaad ? Et ils 
lui répondirent: marche à la guerre dans la 
ville de Galaad; & le Seigneur la mettra dans 


ta main. 


Le roi Joſaphat, roi de] uda Tami & Pallié 
du roi Tract Achab ) dit auſſi: ny a- t- il 
point quelque autre prophète pour prophetiſer? 
Achab repondit- au roi] oſaphat: il y en a en- 
core un par qui nous pourrions interroger Ado- 
nai; mais je hats cet hommesla parce qu ne 


ö ophetiſe j jamais rien de bon; C'eſt. Michee , 
fil de Jembla ().. 


() Mes dai” dans le travair Siheus: 
& deſagréable de ce commentaire, ſe ſant appliques. 
à citer & à refuter milord Herbert, Wolſton, Tin-- 
dal, Toland, l'abbé de Tilladet, Fabbe de Tongue 
we; le cure Meflier „Boulenger, Fréret, du Mar- 
ſais, le comte de Bovlainvilliers . milord Boling- 
broke; Huet, & tant d'autres. Nous nous en tien 
Aeons- z614 miiord Bolingbroke ; & nous croirons, en. 
le réfutant, avoir refute tous les critiques. Voici | 
donc domme it s 'exprima'dans ſon livre auſſi profond 
que hardi, donne au public par un M. Mallet, i 
3 ſecretaire & ſon diſciple: 

> je ſuis bien aiſe de voir un roi qui ue ate catho- 
* „e; comme Joſuphat, & un roi heretique com- 
p me Achab', reanis contre Pennemi commun, con- 
» tre un jnfiddle tel que le roi de Syrie, ſouille du 
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Cependant Achab , roi d'Ifrael, fit venir 
Michee. Le roi d' Iſa, & le roide Judatraient 
dans Faire d'une grange , chacun ſur ſon trone, 


vetus n la NP, pres de Samarie. Et tous les 


| » crime . deu le nom d' Adad & de 
» Remnon , au lieu de Fadorer ſous le nom d' Ado- 
v nai & de Sabbaoth. Mais je ſuis fache de voir le 
» roi d'{ratl afſez imbecille pour appeller 2 ſon con- 
v ſeil de guerre quatre cents gueux de la lie du 
v peuple, qui ſe diſaient ptophètes. Je ne ſais mime. 
v od il put trouver ces quatre cents Energumenes , 

» apres--qu'Elie avait eu la condeſcendance d'en 
v tuer huie cent cinquante de ſa main, ſavoir: 
v quatre cent cinquante prophetes commenſaux de 
v la reine JEſabel, & _ cents prophètes des 
12 Quoique j je ſache TRY que les rois Fiel & de 
Juda n'etaient pas riches, & que la ville de Sa- 
„ marie &tait alors fort Peu de choſe, cependant je 

» n'aime point à voir deux rois vẽtus à la royale „ 
v aſſis chacun ſur un tr6ne dans un aire on l'on bat 
„ du bled. Ce n'eſt pas Ia un lieu propre à tenir 
» confeil. _ 
v» Le prophbte Scdekias, 6 de 
» vait predire aux deux rois des choſes agreables , 
» ſans ſe mettre deux cornes de fer ſur la tète. ebe 
» &tE un beau ſpectacle, ſi tous les autres prophè- 
'» tes & tous les officiers de Varmde Sha mis 
» des cornes pour opiner. _ 4 

„  Michee ne ſe mer point de cornes; 2 dis i en 

» aſſez fou pour dire qu'il. vient d 'aſſiiler au con ſeil 
» de Dieu, & qu'il a vu Dieu aſſis ſur ſon ws, 


» ee de routes leg ee allies. 
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prophètes prophétiſaient devant eux. Le pro- 
Phete Sedekias , fils de Chaahana, ſe mit des 
cornes de fer ſur la tète, & di: ces cornes frap- 
peront la Syrie, juſqu a ce qu elle ſoit derruite. 


„ ce furieux inſenſe oſe attribuer a Dieu deux 
v choſes également abominables & 1 Tune 
» de youloir tromper Achab, roi d' Iſraẽl; autre de 
» ne {avoir comment s'y prendre. 

» Mais le comble de l'extravagance eſt de fairs 
v entrer un eſprit malin, un diable dans le conſeil 
» de Dieu, quoique le peuple hebreu neùt jamais 
» encore entendu parler du diable, & que ce 
» diable net été inventé que par les Perſes, avec 
» qui ce eee n'avait encore aucune communt- 
v cation. 

» Dieu ne ſait comment ce diable gy ——— Le 
» diable, qui a plus d'eſprit que lui, & plus de 
» puiſſance, lui dit qu'il ſe mettra dans Ia bouche 
» de tous les prophetes pour les faire mentir. 

» Du moins, lorſque dans le ſecond livre de Plliade 
v Jupiter cherche des expédiens pour relever la 
» gloire d Achille aux dépens d'Agamemnon , il 
v trouve un expedient de lui-meme: c'eſt de trom- 
v» per Agamemnon par un ſonge menteur. Il ne 
» conſulee point le diable pour cela: il parle lui- 
'» mEme au ſonge; il lui donne ſes ordres. Il eſt vrai 
„ qu'Homere fait jouer 12 un role bien bas & bien 
» ridicule a fon Jupiter. 
v ll ſe peut que les livres ui, ayant et 22 
v très- tard, le pretre qui compila les reveries hé- 
» braiques, ait imité cette reverie d'Homere. Car 
» dans toute la bible le Dieu des Juifs eſt très- infé- 


u tieur aux dieux des Grecs ; il eſt preſque toujours 
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DE RO TS, ET TEL. 
Tous les prophètes prophetiſaient de meme, 


& diſaient aux deux rois: montez contre Ra- 


moth en Galaad; & le Seigneur vous la livrera. N. 


Mais Michee, étant interroge, dit: fFaivuke 


5 battu; il ne ſonge. qu'2 obtenir des offrandes; & 

» ſon peuple meurr toujours de faim. Il a beau ètre 
» continuellement preſent , & parler lui- meme, on 
» ne fait rien de ce qu'il veut. Si on lui bàtit un 


„ temple, il vient un Séſac, roi d'Egypte, qui le 


„ pille & qui emporte tout. Sil impoſe la ſageſſe à 


v Salomon, ce Salomon ſe moque de lui, & Faban- 
„ donne pour d'autres dieux. Sil donne la terre 
'» promiſe à ſon peuple, ce peuple y eſt eſclave 
v depuis a mort de Joſud juſqu'au règne de Sail. 


» II n'y a r de * ni _ peuple E _— 


» heureux. 


» Les campilatenes des fables news ont beau 


-» dire que les Hebreux mont toujours étẽ miſcrables 


» que parce qu'ils ont toujours été infidèles. Nos 


-». pretres anglicans en pourraient dire autant de nos 


» Irlandais & de nos mentagnards d'Fcoffe. Rien 
v Teſt plus aiſẽ que de dire: fi tu as ëtẽ battu, c'eſt 


2» que tu as manque aux devoirs de ta religion : fi 
„tu avais donné plus dargent a Vegliſe , tu aurass 
.» Et vainqueur. Cette infame ſuperſtition 5 an- 
v cienne; elle a fait le tour de la terre. » wn Ef 


Ou peut dire a milord Bolingbroke, que is | 
Ecrivains ſacres n'ont pas plus connu Homere que 


les Gtecs n'ont connu les livres des Juifs. Jupiter, 


qui trompe Agamemnon, reſſemble, il eſt vrat,, 


au deu Sabbaoth qui trompe le roi Achab. Mais 


Fun weſt point emprunté de Fautre. Ctait une 


croy ance commune dans tout I Orient, que les dieuæx 
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eigneur aſſis ſur ſon trdne, & toute Parmee du 
7 rangee a fa droite & a fa gauche; & le 
Seigneur a dit: qui de vous ira tromper Achab, 
roi d Iſrael , afin qu'il marche contre Ramoth 
en Galaad & qu'il y periſle : & un ange autour 
du trone lila une choſe, & un autre ange en 
diſait une autre... Alors un méchant ange s eſt 
avancé, & ſe preſentant devant le Seigneur, il 
lui a dit: & ell moi qui tromperai Achab. Et 
| Adonal lui a dit: comment t ö prendras - tu? 


ſe plaiſclene a tendre des a aux hommes, & 
2 ouvrir ſous leurs pas des precipices dans leſquels 
ils les plongeaient. Les poëmes d'Homere & les 
tragedies grecques portent ſur ce fondement. D'ail- 
leurs Pexemple de la mort d' Achab rentre dans les 
exemples ordinaires d'une juſtice divine, qui venge 
le ſang innocent. Achab Erait tres-coupable , & me- 
ritait que Dieu le punit. Il avait pris, dans la ville 
de Samarie, la vigne de Naboth ſans la payer; & 
il avait fait condamner injuſtement Naboth à la 
mort. Il reſt donc ni eronnant- ni abſurde que 
Dieu le ande „de quelque maniꝭre qu'l fy 
ane | 
A Tegard du e Ackeb & de ſa maiſon divoire, 
ou ornée d'ivoire, cela prouve que les caravanes 
arabes apportaient depuis long- tems des marchandi- 
ſes des Indes & de l' Afrique. Quelques ornemens 
"ivoire aux chaiſes curules furent long- tems la ſeule 
wmagnificence que les Romains connurent. Quoique | 
les commentareurs reprochent aux 6crivains hebreux 
des hyperboles & de Vexageration , cependant il 
faut bien que les chefs de la nation . Ho 
ſent quelque forte de decoration, n 
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Et Fange malin a re&pondn-: je ſerai un eſprit 
menteur dans la bouche des prophetes ; Adonai 
lui a reparti: oui, tu le tromperas , & tu pré- 
vaudras; vas-t'en, & fais cela ainſi. © 
Le reſte des diſcours d'Achab, & de tout ce 
qu il fit, & la maiſon d' ĩvoire qu'il conſtruiſit 
K toutes les villes qu'il bàtit, tout cela n'eſt-il 
pas ecrit dans le livre des diſcours & des jours 
des rois d Ifrael? 3 
Or il arriva qu'Ochozias , roi d'Iſrael , tant 
tombe par les barreaux d'une ſalle > manger en 
Samarie, en fut tres-mal. Et il dit à ſes domeſ- 
tiques: allez conſulter Belzebub ou Belzebuth, 
le dieu d' Acaron; pour ſavoir fi je pourrai en 
rechapper. 0 1 | 
En meme tems un ange du Seigneur parla à 
Elie le Theſbite , & lui dit: va-t-en aux gens 
du roi de Samarie, & dis leur: Eft-ce qu'il ny 
a pas un Dieu en Iſrael ? pourquoi conſultez- 
vous un dieu en Acaron ? Ceſt pourquoi, voici 
ce que dit Adonai: © roi] tu ne releveras point 
de ton lit, 6 roi! mais tu mourras de mort. Et 
ayant parle ainfi , Elie sen alla. Les gens du 
roi retournerent donc vers lui, & lui dirent : il 
eſt venu un homme, qui nous a dit: tu ne rele- 
veras point de ton lit, © roi! mais tu mourras 
de mort (x) ; ....... cet homme eſt tres-poiloux, 


( ) Nous nexaminerons ici que les objections 
de milord Bolingbroke. | „ 
Selon lui, «Elie. le Theſbite eſt un perſonnage 
» imaginare ; & Theſbe ſa patrie eſt auſſi inconnue 
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& il a une ceinture de cuir ſur les reins. Ah! 
c'eſt Elie le Theſbite, dit le roi. Et auſſi- töt il 
envoya un capitaine avec cinquante ſoldats 
pour prendre Elie, qui etait ſur le haut d une 
montagne. Le capitaine · dit à Elie: homme de 
Dieu, le roi t'ordonne de deſcendre de ta mon- 
tagne. Elie lui repondit : f1 je ſuis homme de 
Dieu, que la foudre deſcende du ciel & te d& 
vore toi & tes cinquante hommes! Et la foudre 
deſcendit du ciel & dévora les cinquante hom- 
mes & le capitaine. 3 
Le roi Ochofias envoya auſſi- tõt un autre ca- 
peoitaine avec cinquante autres ſoldats. Le capi- 
taine dit à Elie: allons, allons, homme de Dien, 
deſcends vite. Elie lui repondit : fi je ſuis hom- 
me de Dieu, que la foudre deſcende du ciel & 
te dèvore tot & tes cinquante ! Et la foudre de 
cendit & devora encore ce capitaine & cette 
einquantaine ())): 5 4 OM 


» que lui. Ces premières paroles confirment que 
„ chaque bourgade , dans tous ces pays-là, avait 
» ſon dieu, qui en yalait bien un autre. I! Etait in- 
„ different au roi Ochoſias d'envoyer chez le dieu 
» Adonai, ou chez le dieu | Belzebub. II parait 
v qu Elie ẽtait tres-connu du roi Ochoſias, puiſque, 
» lorſque ſes gens lui dirent qu'il eſt venu un fou 
» poiloux avec une ceinture de cuir, il dit tout d'un 
» coup: cet Elie. 11 ne crut pas devoir conſultet 
» un homme que toute ſa cour regardait avec de- 
C —:: Eos. 
 (y) Milord Bolingbroke continue ainſi: « Cer 
» Elie, qui fait deſcendre deux fois la foudre ſur 
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Et Fange malin a r&pondu-: je ſerai un eſprit 
menteur dans la bouche des prophetes ; Adonaĩ 
lui a reparti: oui, tu le tromperas , & tu pre- 
Vvaudras; vas-t'en, & fais cela ain. 
Le reſte des diſcours d Achab, & de tout ce 
qu il fit, & la maiſon d' ivoire qu'il conſtruiſit 
& toutes les villes qu'il batit, tout cela n'eft-il 
pas Ecrit dans le livre des diſcours & des jours 
des rois d'Ifrael? _ ENG 3 | 
Or il arriva qu'Ochozias , roi d'I{rael , erant 
tombè par les barreaux d'une ſalle a manger en 
Samarie, en fut tres-mal. Et il dit à ſes domeſ- 
tiques: allez conſulter Belzebub ou Belzébuth, 
le dieu d Acaron, pour ſavoir fi je pourrai en 
rechapper..... - 1 
En meme tems un ange du Seigneur parla à 
Elie le Theſbite, & lui dit: va-t- en aux gens 
du roi de Samarie, & dis leur: Eſt- ce qu'il n'y 
a pas un Dieu en Iſrael ? pourquoi conſultez- | 
vous un dieu en Acaron ? Ceſt pourquoi, voici 
ce que dit Adonai: © roi! tu ne releveras point 
de ton lit, 6roi! mais tu mourras de mort. Et 
ayant parle ainfi , Elie s en alla. Les gens du 
roi retournerent donc vers lui, & lui dirent : il 
eſt venu un homme, qui nous a dit: tu ne rele- 
veras point de ton lit, 6 roi! mais tu mourras 
de mort (x) ; ....... cet homme eſt tres-poiloux, _ 


() Nous nexaminerons 11 que les objections 
de milord Bolingbroke. | 
Velen lui, «Elie le Theſbice eſt un perſonnage 


> irgaginaire ; & Theſbe ſa parcie elt auſſi inconnue 
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& il a une ceinture de cuir ſur les reins. Ah! 
c'eſt Ele le Theſbite, dit le roi. Et auſſi-töt if 
envoya un capitaine avec cinquante ſoldats 
pour prendre Elie, qui était ſur le haut d'une 
montagne. Le capitaine · dit a Elie: homme de 
Dieu Te roi t'ordonne de deſcendre de ta mon- 
tagne. Elie lui repondit : fi je ſuis homme de 
Dieu, que la foudre deſcende du ciel & te d& 
vore toi & tes cinquante hommes! Et la foudre 
deſcendit du ciel & devora les cinquante hom- 
mes & le capitaine. 

Le roi Ochofias envoya auſſi- tõt un autre ca- 
pitaine avec cinquante autres ſoldats. Le capi- 
taine dit à Elie: allons, allons, homme de Dien, 
deſcends vite. Elie lui repondit : fi je ſuis hom- 
me de Dieu, que la foudre deſcende du ciel & 
te devore toi & tes cinquante ! Et la foudre de 
cendit & devora encore ce capitaine & cette 
einquantaine (y). ee ee e, 


» que lui. Ces premières paroles confirment que 
v chaque bourgade , dans tous ces pays-là, avait 
» ſon dieu, qui en yalait bien un autre. Il Etait in- 
» different au roi Ochoſias d envoyer chez le dieu 
„ Adonai, ou chez le dieu Belzebub. II parait 
v qu Elie Etait très-· connu du roi Ochoſias, puiſque, 
» lorſque ſes gens lui dirent qu'il eſt venu un fou 
v poiloux avec une ceinture de cuir, il dit tout d'un 
» coup: C'eſt Elie. Il ne crut pas devoir conſulter 
» un homme que toute fa cour regardait avec de- 
y riſion. » | e 
(J Mitord Bolingbroke continue ainſi: « Cer 
» Elie, qui fait deſcendre deux fois la foudre fur 


F 


/ 
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Les enfans des prophetes, qui etaient à Jericho, 


vinrent dire 2 Eliſce : ne ſais- tu pas que le ſei- 
gneur doit enlever aujourdhui Elic ? Eliſce re- 


pondit: je le ſais; n'en dites mot... Et cinquante 


enfans des prophetes ſuivirent Elie & Eliſee 


» deux capitaines , & ſur deux compagnies de ſol- 
» dats envoyces de la part de ſon roi, ne peut 


vy etre qu'un perſonnage chimerique ; car 8'il pou- 


» vait ſe battre ainſi a coups de foudre, il aurait 
v infailliblement conquis toute la terre en ſe pro- 
„ menant ſeulement avec ſon valet. C'eſt ce qu'on 
» diſait tous les jours aux ſorciers : ſi vous tes 
» sfirs que le diable, avec qui vous avez fait un 
» pate, fera tout ce que vous lui ordonnerez, que 
» ne lui ordonnez-vous de yous donner tous les 
» empires du monde, tout Pargent & toutes les 
v femmes. On pouyait dire de meme A Elie: tu 
» viens de tuer deux capitaines & deux compagnies 
v à coups de tonnerre ; & tu t'enfuis comme un la- 
» che, & comme un ſot, des que la reine Jeſabel te 
» menace de te faire pen ire! Ne pouvais- tu pas fou- 
» droyer Jeſabel, comme tu as foudroyé ces deux 
v pauvres capitaines ? Quelle impertinente contra- 
» diction fait de toi tangdt un dieu, & tantdt un 
» goujat ? Quel homme ſenſe peut ſupporter ces 
v deteſtables contes, qui font rire de pitie & fremir 
» dhorreur ?» 5 „ 

Ces invectives terribles ſeraient à leur place con- 
tre les pretres des faux dieux, mais non pas contre 
un prophète du Seigneur, qui ne parle & n'agit ja- 
mais de lui-meme , & qui n'eſt que l'inſtrument du 
Seigneur. II n'a point fait ſon marché avec Dieu, 
comme les ſacciers pretendaient en avoir fait un avec 
le diable. DES 4 


LES R 0 IS, E L 1 E. 143 


juſqu' au bord du Jourdain. Alors Elie prit ſun 
manteau ; & ayant roulé; il en frappa les eaux 
du Jourdain, qui ſe divisèrent en deux parts; 
& Elie & Eliſce paſserent a ſec. Quand ils furent 
paſſes, Elie dit a Eliſèe: demande- moi ce que 
tu voudras avant que je ſois enleve d' avec toi. 
Eliſee lui rẽpondit: je te prie que ton double eſprit 
ſoit fait en moi. Elie lui dit: tu me demandes IA 
une choſe bien difficile; cependant, ſi tu me 
vois quand je ſerai enleve, tu Vauras ; mais fi 
tu ne me vois point, tu ne Pauras pas (). 


( 7) Lenlévement admirable d' Elie au ciel Te 
prẽpare; mais d' od ces fils de prophꝭtes le ſavaient- 
ils? Pourquoi Elie roule-t-il fon manteau ? pourquoi 
diviſer les eaux du Jourdain, comme avait fait Joſus ? 
Le char de feu, dans lequel Elie monta, ne pouvait- 
1 pas Venlever auſſi bien à la droite qu'a la gauche 
du Jourdain ? Nec Deus interſit, niſi dignus vindice 
nodus. CY | 

On geſt beaucoup tourmentẽ pour ſavoir ce que 
c eſt que ce double ſouffle, ou ce ce double eſprit, 
qu'Eliſèe, valet & ſucceſſeur d Elie, demande à 
ſon maitre. Il lui demande un eſprit auſſi puiſſant 
que le ſien, un eſprit qui en vaut deux; c'eſt le 
duplici panno d Horace; c'eſt, comme nous diſons, 
enfermer à double tour. | 1 
A Tegard de la réponſe d' Elie, les commen- 
tateurs ne Pont jamais expliquẽe. Torniel penſe 
qu'elle ſignifie: ſi tu as les yeux aflez bon pour me 
diſtinguer quand je ſeraĩ dans mon char de feu en- 
vironne de lumière, ce ſera ſigne que tu auras au- 
rant de genie que moi ; mais fi tu ne peux me voir, 
os ſera ſigne que tu ſeras toujours médiocre. Sur 
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Et comme ils continuaient leur chemin en 
cauſant enſemble, voici qu'un char de feu & 
des chevaux de feu deſcendirent & feparerent 
Elie & Eliſèe; & Elie fut enleve au ciel dans 
c | 
Eliſce ramaſſa le manteau qu Elie avait laifſ 
tomber par terre; il prit le manteau, ilen frappa 
les eaux du jourdain; mais elles ne ſe diviserent 
pas. Eliſèe dit: Eh bien ! ou eſt donc ce Dieu 
Elie? Mais en frappant les eaux une ſeconde fois, 
elles ſe diviserent à droite & à gauche; & 
Eliſee paſſa a pied ſec. 5 
Or Eliſee monta dell à Bethel ; & comme il 
marchait dans le chemin, de petits enfans, étant 
ſortis de la ville, ſe moquerent de lui, en lui 
diſant: monte, monte, chauve. Eliſèe ſe re- 
tournant les anathEmatiſa au nom du Seigneur; 
quoi Toland dit, que le ſavant Torniel eſt encore 
plus mediocre qu*Eliſce. Nous n'approuvons pas 
ces Ecarts de Toland. 3 £5 8 | 
"(a) Ce char de lumitre , ces quatre cheyaux 
de feu, ce tourbillon dans les airs , ce nom d'Elie ; 
ont fait penſer au lord Bolingbroke & à monſieur 
Boulenger, que Paventure d' Elie était imitée de 
celle de Phaeton qui &aſſit ſur le char du ſoleil. La _ 
fable de Phaeton fut originairement égyptienne: 
Diet du moins une fable morale, qui montre les 
dangers de ambition. Mais que fignifie le char d E- 
| lie f Les Ecrivains juifs , dit le lord — 
ne ſont jamais que des plaigiaires rs & mal- 
n= pry oe 


» 
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& en meme tems deux ours ſortirent d'un bois; 
& dechirerent quarante-deux enfans (H). 

Or le roi d'Ifrael Joram, fils d' Achab, ré- 
gnant dans Samarie, & le roi Joſaphat regnant 
dans Jeruſalem , & un autre roi regnant dans 
IIdumee, $'etant joints enſemble contre un roi 
de Moab, ayant marche par le deſert pendant 
ſept jours, & n'ayant d'eau ni pour leur armee 
ni pour leurs þbetes, le roi d'Ifrael Joram dit: 
Helas ! h4las! le Seigneur nous a ici joints trois 
rois enſemble , pour nous livrer dans les mains 
de Moab. Et Bozo 1 „ 

Le roi Joſaphat dit: n'y aurait - il point ici 
quelque prophète d' Adonai, pour prier Ado- 
nai? Un des gens du rot repondit : il y a ici le 
bouvier Eliſce , fils de Saphat, lequel etait valet 


39) Si Thiſtoire des quarante-deux petits gar- 
3» cons Etait vraie; dit encore milord Bolingbroke , 
» Eliſée reſſemblerair à un valet qui vient de faire 
v fortune, & qui fait punir quiconque lui rit au nez. 
„ Quoi ! exccrable valet de pretre , tu ferais devo- 
„ rer par des ours quarante-deux enfans innocens, 
„ pour d'avoir appelle chauve ? Heureuſement il 
» n'y a point d'ours en Paleſtine ; ce pays eſt 
» trop chaud, & il n'y a point de fort. Labſur- 
» dire de ce conte en fait diſparaitre Phorreur, » 
Ceſt ainſi que &explique un Anglois, qui avait cet 
eſprit puifſant , ce double genie que demandait Eli- 
ſee , mais qui avait auſſi double hardiefle. | 
Je n'oſerais aſſurer qu'il n'y ait point d'ours en 
Galilee; c'eſt un pays plein de cavernes, ol ces 
animaux, venus de loin , auraient pu ſe retirer. 


Tome II. K 
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d' Elie. Et . Alen dit: la parole du Seigneur 5 
eſt dans lui. Alors Joram, roi de Samarie, 


Joſaphat, roi de] eruſalem | „& le roi 6 dom , , 
* trouver Eliſee (c). 


Joram, roi de Samarie, dit a Eliſce : dis- 
nous pourquoi le Seigneur a x aſſemble trois rois . 
pour les livrer aux mains du roi de Moab. Eli- 
ſe lui repondit : vive Adonai Sabaoth ! fi je 
_ n'ayais de reſpect 40 pour la face de] 8 1 
roi de Juda, je ne t'aurais pas ſeulement Ecoute, 
& je n aurais pas daignè teregarder; mais main- 
8 , qu on m amène (e) un harpeur. Et le 


(c) Ceſt toujours milord Bolingbroke qui des : 
Si on voyait.trois Rois, Fun papiſte, & les deux 
. autres proteſtans, aller chez un capucin pour 
» obtenir de lui de la pluie, que dirait-t- on d'une 

„ pareille imbecillite ? & fi un frère capucin Ecrivait . 
v» un pareil conte dans les anndles de ſon ordre, ne 
„ conyiendrait- on pas de la veérité du proverbe : ; 
» orgueilleux comme un capucin? v 


Tes paroles du lord Bolingbroke ne peuvent faire 
aucun tort à Eliſẽe On peut dire qu Eliſèe entendait 
qu'un orthodoxe ne doit parler à un herdnque que 


T. pour ticher de le convertir. 


(d) M. Collins & milord Bolingbroke diſent 
que cette reponſe d*Eliſce eſt bien d'un bouvier qui 
a fait fortune. Mais le jacobin Torquemada. dit que 
_ Ceſt la noble fierte d un prophere , qui daigne sa- 
baiſſer à parler à un roi n qu'il aurait pu 
meitre à Vinquiſition. 
(ee) Pourquoi Eliſee ne peut-il prophetiſer ſans 
le ſecours d'un mene trier? Ces inſolens Anglais le 
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harpeur vint chanter des chanſons ſur ſa harpe ; 
&& la main d' Adonai fut ſur Eliſce...... Les Iſraẽ- 
lites battirent les Moabites, qui s enfuirent. . 
Le roi de Moab, ayant vu cela, prit ſon fils 
aime qui devait regner (/) apres lui, & il of- 
frit en holocauſte ſur la muraille; & les Iſrac- 
lites, tant Epouvantes , s en retournèrent cha- 
cun chez ſoi. 3 
Un certain jour Eliſce paſſait par le village 
de Sunam; & il y avait une grande dame dans 
ce village, qui lui donna du pain., Cette 
femme dit a ſon mari: je vois que cet homme, 
* aſſe ſouvent chez nous, eſt un ſaint homme 

e Bien; faiſons · lui faire une petite chambre; 
mettons- y un petit lit, une table, une chaiſe & & 
une lampe. 5 


Un jour donc Eliſce etant venu dans le vil- 


comparent to an old letcher who can not ſutve if h, 
does not fumble. Nous nous garderons bien de tra- 
duire ces paroles infames. — 

(FJ) L/ation du roi de Moab eſt dune autre 
nature que celle du prophete Eliſce , qui ne peut 
prophetiſer ſi on ne joue du violon ou de la harpe: 
elle prouve que les Juifs ne furent pas les ſeuls de 
ces cantons qui ſacrifièrent leurs enfans. Mais de- 
vaient-ils s'enfuir parce que leur ennemi, le roi de 
Moab, faiſait une action abominable qu ils commi- 
rent ſouvent eux-memes ? Au contraire, ils devaient 
preſſer le ſiège; ils devaient abolir cette horrible 
coutume , comme les Romains defendirent aux 
Carthaginois d'immoler des hommes, & comme 

Ceſar le defendit aux ſauvages _ 
: : - 


* 
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lage de Sunam , il alla loger dans cette cham» 


bre; & il dit a ſon valet Gihezi : fais- moi venir 


cette Sunamite ; & elle vint. Eliſce dit a ſon 
valet : demande-lui ce qu elle veut que je faſſe 


pour elle; ſi elle a quelque affaire; fi elle veut 
que je parle au roi d Iſrael Joram, ou au prince 


de fa milice; que faut-il que je faſſe pour 


elle (g)? 


Son valet Gihezi lui repondit : eft=ce que cela 


ſe demande? ne vois-tu pas que ſon · mari eff 


vieux, & quelle n'a point d enfant? Eliſee la fit 
done revenir, puis lui dit: tu auras (i) un en- 
fant dans ta matrice, fi Dieu plait, dans un 
an....... Cette femme eut donc un fils au bout de 
Fannee....... L'enfant mourut. La mere fit ſeller 


ſon #neſſe, & alla trouver Fhomme de Dieu 
| | . 


(g) Dès qu Eliſce eſt loge & nourri par une de- 


vote „il oublie qu'il eſt infiniment au- deſſus du roi 


Joram , auquel il diſait tout- A- T heure, qu'il ne daignait 
le regarder ni lui parler. II ſe dit ici ſon favori, & 


demande sil peut rendre ſervice 2 ſa dé vote aupr?s 
du roi Joram. Qualis ab inceſſu proceſſerit & fibi 
conſtet. Il ſemble qu'Eliſte change ici de caractère; 


on peut dire qu'il preferele plaiſir de rendre ſervice, 


au maintien de la dignité de ſon miniſtère. 


. (A) Nous ne ſommes pas de ces gauſſeurs impies, 
qui prẽtendent que le texte inſinue que le prophète 
fit un enfant à ſa devote ; nous ſommes bien loin 
de ſoupconner une choſe fi incroyable- d'un diſciple 
de prophere , devenu prophète lui- meme, & auquel 


il n'a manquè qu'un char de feu, & quatre cheyaux 
de feu, pour égaler Elie. N 
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ſur le mont Carmel (i). Cette femme ayant fait 
des reproches à Eliſèe, il dit à Gihezi, fon va- 
let: mets ta ceinture, prends ton baton & mar- 
che ; ſi tu rencontres quelqu'un, ne le ſalue 
point; ft on te ſalue, ne reponds point; mets 
ton baton ſur le viſage de enfant, pour le 
reſſuſciter. : . 
SGihezi courut donc, & mit ſon baton ſur le 
viſage de Venfant ; mais Venfant ne branla 
point, & la parole & le ſentiment ne lui revin- 
rent point. Gihezi revint donc dire à ſon mai- 
tre que Fenfant ne voulait pas reſſuſciter. Eli- 
ſee entra donc dans la maiſon, & trouva len- 
fant , mit fa bouche ſur ſa bouche, ſes yeux ſur 
fes yeux, ſes mains ſur ſes mains, & ſe courba 
 - Teaser. Et la chair de enfant ſe rèchauffa; 
& Eliſee, deſcendant, du lit ſe promena dans la 
maiſon par- ci par-la; & puis il remonta , & ſe 
courba ſur lui; & Penfant bailla ſept fois, & 
ouvrit les yeux (H. | | : 


(.) On demande pourquoi Eliſke envoie ſon 
, valet reſſuſciter le petit garcon avec ſon baton, 
puiſqu'il ſavait bien que ſon valet ne le reſſuſciterait 
pas. On demande pourquoi il lui ordonne de ne 
ſaluer perfonne en chemin. Il eſt clair que c'eſt pour 
aller plus vite, & Calmet remarque que Jeſus-Chriſt 


ordonne la mème choſe à ſes apocres dans Sr. Luc. 


Mais pourquoi courir ſi vite, pour ne rien faire? 
() Les incrédules fe moquent de ce miracle 
d'Eliſee & de toutes ſes ſimagrees, & de toutes 
ſies contorſions ; ils diſent que ce reſt là qu'une 
fade imitatian du miracle d'Elie qui reſſuſcita le 


E 


* 
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Eliſte revint enſuite h Galgala ; l avait 


une grande famine (Y). Les enfans des prophe- 


tes demeuraient avec lui; & il dit à un valet : 


- , prends une grande marmite , & fais a manger 


ur les enfans des propheres, Le valet, ayant 


- trouve des coloquintes, les mit dans fa mar- 


mite. Les prophetes, en ayant goũté, $'Ecrie- 
rent: homme de Dieu, la mort eſt dans la mar- 
mite. Oh bien donc ! dit Eliſee, apportez-moi 


de la farine. Ils apporterent de la farine ; il la 
mit dans la marmite; & il n'y eut plus d'amer- 


tume dans le pot. = 
Or il vint un homme de Baal-Saliſa, qui por- 
rait des premices & vingt pains d' orge, avec du 
froment nouveau dans fa poche. Le cuiſinier 


Fla de la veuve de Sarepta. Mais il y a un ſens 


myſtique ; & ce ſens eſt, qu'il faut ſe proportionner 


aux petits pour leur faire du bien. Le rEverend 


dom Calmet, profond dans Fintelligence de 


Tecriture, ne doute pas, apres pluſieurs autres 


pkres, que le biton du valet d'Elifce ne ſoit é vi- 
demment la ſynagogue ; & qu Eliſce ne ſoit Pe 
gliſe romaine. c N . 


() Et encore famine , & toujours famine; & 


toujours preuve que ce beau pays de Canaan, avec 


ſes montagnes pelées, ſes cavernes, ſes precipices 


avajent bien de la peine à ſoulever, 


fon lac de Sodome & ſon deſert de ſables & de cail- 
Joux , n'trait pas tout - a-fait auſſi fertile que de 


bonnes gens le chantent ; & qu'il en faut croire St. 


Jerome plur6r que les eſpions de Joſué, qu rappor- 
tèrent ſur une civière un raiſin que deux homme: 


4 
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lui repondit : il n'y en a pas Ia pour ſervir 2 


cent convives. Eliſèe dit: donne, donne cela au 
peuple, afin qu'il mange; car Adonai dit: ils 
mangeront, & il y en aura de reſte. Le cuiſinier 
ſervit donc ces pains devant le peuple; ils man- 
gerent , & il y en eut de reſte, ſelon la parole 
d'Adonai (n). "4 FOE \ 

Or Naaman, prince de la milice du roi de 
Syrie, était un homme grand & honore chez 
ſon maitre ; car c'etait par lui qu'Adonai avait 
ſauve la Syrie ; il était vaillant & riche , mais 
_ - kpreux, * 5 
Or des voleurs de Syrie ayant fait captive 
une fille d'Iſrael , cette fille ẽtait au ſervice de 
la femme de Naaman. Cette fille dit à ſa mai- 
treſſe: plat à Dieu que monſeigneur eũt et vers 
le prophete qui eſt à Samarie | | 
Donc Naaman alla au roi fon maitre , & lui 
raconta le diſcours de cette fille. Le roi de Syrie 
lui repondit : va, jecrirai pour toi au roi d I 
rael. II partit donc de Syrie. II prit avec lui dix 
talens d argent, fix mille pieces d'or & dix ro- 
*bes........ Naaman vint donc avec ſes chariots & 
ſes chevaux, & ſe tint à la porte de la maiſon 
d Eliſèe. Et Eliſee lui envaya dire: lave- toi ſept 


(m) Ce paſſage ſemble indiquer bien des 
choſes ; mais la plus remarquable eſt, que des 
Evangiles racontent la meme choſe de Jeſus-Chriſt , 
afin que Fancien teſtament füt en tout une figure 

e a 1 


W 
STK. 


2532 LES ROTIS, EL1SEE. 


fois dans le Jourdain ; & ta chair ſera nette (n). 
- Il s'en alla donc, ſe lava ſept fois dans le 
Jourdain , & ſa chair devint comme la chair 
d'un enfant... e | 
Naaman dit donc à Eliſte : certainement il 
n'y a point d' autre Dieu dans toute la terre, fi 
ce neſt le Dieu d'Iſrael. Je ne ferai plus d holo- 
cauſtes a d' autres dieux; mais je te demande de 
rier ton Dieu pour ton ſerviteur; car lorſue 
le roi mon maitre viendra dans le temple de 
Rimnon pour adorer, & que je lui donnerai la 
main, fi adore auſſi dans le temple de Rim- 


non, il faut que ton Dieu me le pardonne. Elifce 


lui rẽpondit: va-t-en en paix (o). 


47 (a) Nazman fut fort tonne qu'on lui ordonnat 


de ſe baigner pour la gale. II y avait de beaux 
fleuves à Damas qui pouvaient le guerir ; mais ces 
fleuves n avaient pas la vertu du Jourdain , purifiante 
par la vertu dEliſee. 5 

(o) Il eſt bien juſte que le general du roi de 


Syrie, ayant été gueri de la gale par Eliſe, confeſſe 


que le Dieu d'I{ratl eſt le plus grand de tous les 
'dieux , & jure qu'il n'en ſervira jamais d' autre; mais 
Ul eſt bien Etrange que dans le meme moment il de- 
mande la permiſſion d'adorer le dieu Rimnon. II 


eſt encore plus Etrange que le Juif Eliſce lui donne 


cette licence fans reſtriftion , ſans modification. Si 
.ceſt par eſprit de tolerance , Eliſe ſoit beni! ſalut à 


Eliſee ! Ce n'eſt pourtant pas le premier Juif qui ait 
trouve bon qu'on adorat d'autres dieux qu Adonai. 


Jacob avait trouvt bon que ſon beau-pere , & ſes 
deux femmes, & ſes deux ſervantes euſſent d autres 
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-  Quelque tems apres, Benadad, roi d'aſſyrie, 
aſſembla toute ſon arme: il monta , & vint aſ- 
ſiéger Samarie. .. Or il y avait grande famine en 
Samarie; & la tete d'un ane ſe vendait quatre- 
vingts Ecus, & un quart de boiſſeau de crottins 
de pigeons cinq Ecus (). 22 | 
Et le roi d'Iſrael paſſant par les murailles, 
une femme s'Ecria & lui dit: ù roi mon leigneur! 
ſauve-moi. Et le roi lui repondit : comment 
puis: je te ſauver? je n'ai ni pain, ni vin; que 
veux-tu me dire? Et la femme repartit : Voila 
ma voiſine qui m'a dit: donne- moi ton fils afin 
que nous le mangions aujourd'hui, & demain 
nous mangerons le mien; nous avons donc fait 
cuire mon fils, & nous avons mange; je lui ai 
dit le lendemain: faiſons cuire auſſi ton fils afin 
que nous le mangions; elle n' en veut rien faire; 
dle a cachè ſon enfant. 7X2 EAR 
Le roi, ayant entendu cela, dechira ſes vete- 
mens, & paſſa vite la muraille. Il dit: que Dieu 
m'extermine fi la tete d' Eliſèe, fils de Saphat, 
demeure aujourd'hui ſur ſes Epaules ! car c'el 
lui qui nous a envoyè la famine (4). 4 


dieux ; un petit fils de Moſe , ou Moilſe , avait 
EreE pretre des dieux de Michas dans la tribu de 
Dan; Salomon, & preſque tous ſes ſuccefſeurs , ado- 
raient des dieux Etrangers ; & malgré les levites 
malgré Vatroce & cruelle ftupidite, de la nation, 
les Juifs furent ſouvent plus tolerans qu'on ne 
penſe. 5 = . 
(p) Et toujours famine dans la terre promiſe ! 
(2) I faut avouer que fi Eliſe ayait enyoye la 


a 


. 154 LES Ro 1.8, ETL TSE. . 


Or Eliſce erait aſſis dans ſa maiſon. Des vieil- 


larqds etaient avec lui. Le roi envoya donc vers 


lui un homme. Mais Eliſée dit a ſes amis: pre- 
nez garde; quand cet homme viendra pour me 
couper le cou, fermez bien la porte... Comme 
il difait cela, le bourreau arriva & lui dit: voilà 
un grand mal; que pourrons nous attendre du 
Seigneur? Eliſce lui repondit : Ecoute la parole 


du Seigneur; car voici ce que dit le Seigneur: 
demain à cette meme heure le ſac de farine ſe 
vendra trente-deux ſous, & deux ſacs d' orge ſe 


donneront pour trente-deux ſous. 
Or pendant ce tems- la le Seigneur fit enten- 


dre un grand bruit de chariots, de chevaux, & 
d'une grande armee dans le camp des Syriens; 


&& tous les Syriens s enfuirent pendant la nuit, 


abandonnant leurs tentes, leurs chevaux, leurs 
anes, & ne ſongeant qu à ſauver leur vie. - Tout 


famine par malice dans la terre promiſe, le roi Joram 


aurait &E excuſable de lui faire couper le cou; puiſ- 3 


qu'Eliſce aurait &tE cauſe. que les mères mangeaient 


Pour la femme, qui avait donné la moitié de ſon 


fils pour ſouper a ſa voiſine, c'eſt une grande queſ- 


tion, dit du Marſais, ſi elle avait le droit de manger 


2 ſon tour la moitié de Fenfant de cette commere, 
ſelon ſon marché; il y a de grandes autorités pour & 
contre. 5 N 

De paſſage de du Marſais fait trop voir qu'il ne 
eroyait point cette aventure, & qu il la iy aſe 
comme une de ces exagerations que les Juifs ſe per- 


2 mettaĩent i ſouvent. 
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le peuple auſfit6t ſortit (7) de Samarie, & pilla 
le camp des Syriens: & le ſac de farine fut vendu 
trente- deux Bus & deux ſacs d orge trente- deu 
ſous, ſelon la parole d Adonai.. . 
Or Eliſce par la à la femme dont il avait reſ- 
ſüuſcité l' enfant, & lui dit: va-t-en, toi & ta fa- 
mille, ou tu pourras; car Adonai a appelle la 
famine elle ſera ſur la terre pendant ſept ans. 
Pour Eliſte , il s en alla à Damas. Benadad,, 
roi de Syrie, etait alors malade; ſes gens vinrent 
en hate lui dire: voici homme de Dieu. Sur 
quoi le roi dit a Hazael: qu'on aille vite au- de- 
vant de l homme de Dieu avec des preſens; qu on 
le conſulte fi je pourrai relever de ma maladie. 
Hazatl alla done vers Eliſee avec quarante cha- 
meaux charges de preſens ; & quand il fut de- 
vant Eliſee, il lui 5 ; ton fils, le roi de $ rie, 
m'a envoye à toi avec ces prelens , A 


pourrai- je guerir de ma maladie (o)? 


()] Dieu merci, ſi Eliſée a envoyé la famine, il 
envoie auſſi Fabondance; & un grand ſac. de farine 
ne coſitera que trente · deux ſous. On eſt ſeulement 
un peu ſurpris que le roi de Syrie s enfuie tout 
d'un coup ſans raiſon ; mais c'eſt encore un miracle 

(5) La conduite.&Eliſce ne parait-pas cette fois 
i Ediſiante. Il dit au capitaine Hazael : capitaine., 
va dire au roi qu'il guérira; mais je ſais qu'il 
mourra. II eſt difficile d excuſer le prophere ſans 
une direction d intention. La ſolution de cette difh» 


eule oft Petre, que le prophets 88 20d ; 
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Eliſce lui dit: va- -en, dis- lui qu'il guerira 3 
cependant le Seigneur m'a dit qu'il mourra. Et 
Thomme de Dieu, diſant cela, 8 mit à pleurer. 
Hazael lui dit; pourquoi monſeigneur pleure- 
t-1] 2. Eliſce dit: c'eſt que je ſais que tu feras 
grand mal aux fils d Iſrael; tu bruleras leuts 
villes, tu tueras avec le glaive les jeunes gens, 
tu fendras le ventre aux femmes groſſes -. 
Hazaèl lui dit: comment veux- tu que je faſſe 
de fi grandes choſes, moi qui ne ſuis qu'un 
chien? Eliſte repondit: ceſt qu'Adonai m'a 
revelè que tu ſeras roi de Sytie. Le lendemain 
Harael ayant quitté Eliſee, vint retrouver Be- 
nadad, ſon maitre; gui lui dit: Eh bien, que t'a 
dit Eliſee? II rẽpondit: & foi! il m'a dit que tu 
ueriras. Alors il prit une peau de chèvre mouil- 
se, la mit ſur le viſage du roĩ, & Vetouffa. Le 

roi mourut, & Hazael regna à ſa place (). 
3 2 J oC T3 5 7 


Fey 259 38 


- effrayer le roi; mais it veut que1a parole du Seigneur 
gaccompliſſe, 6 $227 2s 3 
() Nous voila retombes dans cet épouvantable 
labyrinthe d'afſaſſinars multipliés que nous voulions 
Eviter. Les rois de Syrie diſputent de crimes avec les 


N 


kroſtelets de Juda & d iſraẽl. Le Seigneur avait or- 
donn à Eliſte d oindre Hazael chriſt & roi de Syrie; 
5 U n'en fait rien; mais Hazael ren eſt pas moins roi 


pour avoir Etouffe ſon ſouverain avec une peau de 
- ch>vre. 0: | ighens & 1 * 5 „„ | 

Eliſce avait auſſi un ordre expres d Adonai d aller 

-vindre chu roi chriſt d'Ifratl : il en voie 2 fa place 

un petit prophꝭte; & des que Jehu eſt oint, it 

-  Gevient plus méchant que tous les autres; il aſſaſſine 
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En ce tems-là le prophete Eliſte appella un 
des enfans des prophètes, & lui dit: prends une 
petite bouteille d huile, & va-t-en a Ramoth de 


Galaad ; quand tu ſeras Ia, tu verras Jehu, fils 


ſon roi Joram ; il aſſaſſine le r&i de Juda Ochoſias, 
qui Erait venu faire une viſite à ſon ami Joram; « il 
„ affaſſine ſa reine Jeſabel, qui ne valait pas mieux - 
v que lui, & la donne à manger aux chiens; il aſſaſ- 
v ſine ſoixante & dix fils du roi Achab, mari de 
» Jeſabel, & on met leurs teres dans des corbeil- 
» les; il aſſaſſine quarante-deux frères d Ochoſias, 
» roitelet de Jeruſalem. Athalie, grand mère du petit 
» Joas, aſſaſſine tous ſes petits-fils dans Jeruſalem , 
v à ce que dit Vhiſtoire, à la rẽſerve du petit Joas, 
„ qui Echappe + elle avait près de cent ans, ſelon la 
» computation judaique, & n'avait d'ailleurs aucun 
» intèrèt à les Egorger ; & elle ne commet tous ces 
v pretendus aſſaſſinats que pour le plaiſir de les 
» commettre , & pour donner un prẽtexte au 
» pretre Joiada de Vaſſaſſiner elle - meme. Enfin c'eſt 
„ une ſcene de meurtres & de carnage , dont on ne 
„ pourralt trouver d exemple que dans Phiſtoire des 
» fouines, fi quelque coq de bafſe-cour avait fait 
» leur hiſtoire.» ͤ» | 
Ce ſont les propres paroles du cure Meſlier; nous 
ne pouvons les rẽfuter qu en avouant cette multi- 
rude effroyable de crimes, & qu'en rediſant ce que 
mes deux prẽdẽceſſeurs & moi avons toujours dit, 
que le Seigneur n'abandonna ſon peuple aux mains 
des ennemis, que pour le punir de cette perſey6- 
rance dans la cruaute, depuis Vaflaſſinat du roĩtelet 
de Sichem & de tous les Sichemires juſqu'a Vaflaſſi- 
nat du grand-pretre Zacharie, fils du grand - pretre 
Joiada , pat le roi Joas , petit-fils de la reine Atha- 


th. 


__ deGahlaad.... & ve 
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de Joſaphat, fils de Namſi, & tu lui repandray 
en ſecret ta bouteille ſur la tete, en lui diſant 2 
voict comme parle Adonai : je t'oins roi d I. 


4 rael. Auſſitot tu ouvriras la porte & tu t'enfui- 
kras. . Le jeune 1 alla donc en Ramoth 


la ſa bouteille d' huile ſur la 
fete de Jchu, lui diſant: je t ai oint roi ſur le 
peuple d' Iſrael de la part du Seigneur, a condi- 
tion que tu vengeras le ſang des prophe« 


„ 


Or Jehu frappa le roi Joram ſon maitre d une 
fleche entre les Epaules, qui lui perca le cœur; 
& il tomba mort de ſon chariot. 8 
Ochoꝛias, roi de Juda, ſon ami, qui &taitvenu 
le voir, s enfuit parſe jardin. Jehu le pourſui- 
vit, & dit: qu on le tue auſſi celui-la; & il 


a = 


Et Jchu leva la tete vers une fenttre , ou 
Etait JEſabel, veuve du roi d Iſraẽl Achab... Et il 
dit: qu'on la jette par la fenetre. Et on la jeta 

la fenetre ; & la muraille fut mouillee de ſon 
g. Or Achab avait eu ſoixante & dix fils 
dans Samarie. Et Jchu ecrivit aux chefs de Sa- 


marie, & leur manda: coupez les tetes des fils 


de votre roi, & venez nous les apporter demain 


dans Iſrael. - Des que les premiers de la ville de 


lie : ce qui fait une periode d'aſſaſſinats d environ 
neuf cens annces, preſque ſans interruption; & les 
mceurs de ce peuple , depuis le rẽtabliſſement de 

Jeruſalem juſqu Adrien, ne ſont pas moins bar- 
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Samarie eurent recu ces lettres du roi Jéhu, ils 
prirent les ſoixante & dix fils du roi Achab, leur 
couperent le cou, & mirent leurs tètes dans des 
corbeilles. PE - HINGE 
Jehu fit mourir enſuite tout ce qui reſtait de 
la maiſon d'Achab, tous ſes amis, tous ſes offi- 
ciers, tous les pretres ; de ſorte qu'il ne reſta 
plus perſonne. | 1 be Þ 2 
 Aprescelail vint à Samariezil rencontra les fre 
res d'Ochofias roi de Juda; il leur demanda: qui 
ẽtes- vous? Ils lui repondirent : nous ſommes 
quarante- deux freres d Ochoſias roi de Juda. Et 
Jeéhu dit à ſes gens: eh bien, qu'on les prenne 
tout vifs. Et les ayant pris vifs, il fit egorger 
tous les quarante- deux dans une citerne; & il 
n en reſta rien. - 1 88 5 
Athalie, mere d' Ochozias, voyant ſon fils 
mort, & les quarante- deuæ freres d'Ochozuas 
morts, fit tuer tous les princes du ſang royal; 
mais Joſabeth, ſœur d'Ochozias, cacha le petit 
Joas, fils d Ochozias. Er ſept ans apres, Joiadad, 


grand-pretre, fit tuer par le glaive Athalie (v). 


(a) Les critiques diſent qu'il ne profita poin' aux 
Hebreux d etre le peuple de Dieu, & que s ils avaient 
&6 expreſſẽment le peuple du diable , ils n'auraient 
jamais pu Etre plus mEchans ni plus malheureux. II 
eſt vrai que ce peuple eſt d autant plus coupable, 
que Dieu ne ceſſe jamais d'etre avec lui, ſoit pour 
le favoriſer ,-ſoir pour le punir. Les autres nations, 
& juſqu' aux Romains memes , ſe vantèrent auſſi 
d'avoir leurs dieux preſens parmi elles, mais de loin 
Aloin, & rarement en perſonne , mais depuis le 
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La vingt-troifieme anne de Joas , fils d O- 
choſias, roi de Juda, la fureur du Seigneur 
S alluma contre Iſraël; & il les livra entre les 
mains d'Hazaël, roi de Syrie...... _ 
Et Eliſce tant tombè malade, un autre Joas, 
_ roi dUrael, vint le voir. Eliſce dit au roi Joas : 
apporte-moi des fleches. Puis il dit: ouvre la 
fenerre a Torient ; jette une fleche par la fene- 
tre... frappe la terre avec tes fleches..... Le roi 
Joas ne frappa la terre que trois fois. L homme 
de Dieu ſe mit en colere contre le roi Joas, & 
lui dit: fi tu avais frappe la terre cinq fois, fix 
fois, ou ſept fois, tu aurais exterminè la Syrie; 
mais puiſque tu n'as frappe la terre que trois 
fois, tu ne battras les Syriens que trois fois. 
Puis Eliſee mourut ; & il fut enterré (u). 
Or il arriva que des gens qui portaient un 


tems d Abraham le Seigneur Adonai habita preſque 
toujours avec les Hebreux , leur parlant de fa. bou- 
chez; les conduiſant par ſa main; de ſorte que le 
, plus grand des prodiges operes ſur cette petite na- 
| tion, eſt qu'elle ait perſevere preſque ſans relache 
=_ dans Fapoſtaſie & dans le crime. > 
(1) Les critiques cherchent en yain à comprendre 
pourquoi le melk de Samarie Joas aurait exterminé 
les Syriens sil avait jets ſept fleches par la fenetrre, 
Eliſce ſavait donc, non-ſeulement ce qui devait 
arriver , mais encore ce qui devait ne pas arriver , & 
le futur abſolu , & le futur contingent. Songeons 
que la prophetie eſt une choſe fi ſurnaturelle, que 
nous ne devons jamais Fexaminer ſelon les regles 
de la ſageſſe humaine. gh i | 


/ 
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corps mort en terre appergurent des yoleurs z 


& ens enfuyant, ils jetèrent le corps mort dans 
le by pes d' Eliſee. Des que le 2 mort tou - 


cha le corps d'Eliſte , il reſſuſcita 


ur le champ 
x ſe dreſſa ſur ſes pieds (y)... 


; Pendant le reane de Phacte J roi d'Iſrasl; | 


Teglatphalaſſar, roi des Aſſyriens, vint en If 
rael, h 

Fe & en tranſporta tous les habitans en 
£ yrie (89. | „ 368 : 


(3;) Les critiques be fe laſfene peine de fairs 


des objections. Ils demandent pourquoi le Seigneur 
ne reſſuſcita pas Eliſte lui · meme, au lieu de reſſuſ- 
citer un inconnu que des voleurs avaient jeté dang 
ſa foſſe ? Ils demandent ce que devint cer homme 
qui ſe dteſſa ſur ſes pieds. Ils demandent fi Cerait 
une vertu ſecrete, attachẽe aux os d Eliſèe, de taſ- 
ſuſciter tous les morts qui les toucheralent. A tout 
bela que pouvons- nous 9 ? Que nous nen 
ſavons tien. b — 

() Enfin voici le denouement de la plus grande 
partie de Phiſtoire hebraique: C'eſt ici que commence 
la deſtruction des dix tribus entières, & bient6r la 
taptivitè des deux autres: C'eſt à quoi ſe terminent 
tant de miracles faits en leur faveur. Les ſages chré-- 


tiens vdient avec doũleur le déſaſtre de leurs pères, 5 


qui leur ont frays le chemin du ſalut. Les critiques 
voient; avec une ſecrdte joie, Vancantiſſement de 
preſque tout un peuple, qu' ils regardent comme un 
vil ramas de ſuperſtitieux enclins I l'ĩdolatrie, de- 


bauchés, brigands , ſanguinaires, imbecilles & im- 


pitoyables. On dirait , à entendre ces critiques, qu ils 
Tome II. 2 „ 


prit toute la Galilee, & le pays de 


* 


by 


Ss org” 4 
Salmanazar , roi des Affyriens, marche cons 


tre Ozee , fils Ela Fo regnait ſur Iſrael à Sa- 
marie. Et Ozée fut aſſetvi a Salmanazar, & lui 


** tribut (a). 


| ſont au nombre des vainqueus de Sete & de 
Jeruſalem. | 
Cette cerolution nous offre un tableau nouveau, 
& de nouveaux perfonpages, Quels Etalent ces peu⸗ 
ples & ces rois d Aſſyrie, qui vingent de fi loin fon · 
dre ſur le petit peuple qui avait habits pres de la 
Celeſyrie, de Dan juſqu'a Berſabé, dans un ter- 
rein Tenviron cinquante lieues de long ſur quinze 
de large, & qui eſptra dominer ſur PEuphrate , ur 
la Méditerranée & ſur la mer Rouge ? 
© (a) Qui &rait ce Teglatpha laſſat & ce 1 
$7.99 commenca extinction de la lampe d'iſraZl ? 
rois regnaient - ils a Ninive ou à Babylone ? 
A qui croire, de Cteſias ou d Herodote „d kusꝭbe ou 
de Syncelle extrait par Photius ? Y at-il eu chez 
les Orientaux un Belus, un Ninus, une Scmiramis, 
un Ninias , qui ſont des noms ? Tonas Con- 
coletos eſt-il le meme que Sardanapale ? Et ce Sarda- 
napale Etait-il un faincant voluptueux, ou 0 heros 
_ pbiloſophe ? Chiniladam Et le meme aun 
ns Nabuchodonoſor ? Won _ "_ 
P route I'hiftoire ancienne org 2 
curioſitẽ: nous éprouvons le ſort d Ixion enchecchant 
la vérité: nous voulons embraſſer la deeſſe, & nous 
n embraſſons que des nuages. | 
Dans cette nuit profonde que dois-je faire? On 
wa chargé de commenter une petite partie de la 
bible, & non pas Thiſtoire de Ctiſias & d Herodote. 
Je m'en tiens a ce que les Hebreux eux-memes ra- 
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Mais Onde ayant voulu ſe revolter contre 
, il fur pris & mis en priſon charge ds chai- 


content de leurs Aiſgtaces & de leur brat adplorable- 
Un roi d'Orient, qu'ils appellent Salmanatar, vient 
enlever dix tribus hebraiques ſur douze , & les tranſ- 
orte dans diverſes provinces de ſes vaſtes rats. 
I ſont- elles encore? En pourrait- on retrouver quel- 
ques veſtiges? Non, ces tribus ſont ou ancanties , 
du confondues avec les autres Juifs. Il eſt vraiſem= 
blable , & preſque d&montre, qu'elles n'avaient aus 
tun livre de leur loi lorſqu'elles furent amences 
captives dans des deſerts en Medie & en Perſe , 
puiſque la tribu de Juda elle: mẽme nen avait aucun 
fous le r>gne du roi Joſias, environ ſoixante & dit 
ans avant la difperſion des dix tr ibus, & que dans 
cet eſpace de tems tout le peuple fut continuelle= 
ment afflige de guerres inteſtines & étrangères, qui 
ne leur permirent guere de lire. 
Il peut ſe trouver encore que lves-uns des deſ- 
cendans des dix tribus vers les b ords de la mer Ca- 
pienne, & meme aux Indes, & juſqu'à la Chine; 
mais les pretendus deſcendans de s Juifs, qu'on dit 
avoit été retrouvés en tres · pet it nombre dans ces 
pays fi eloignés, wont aucune pre uve de leur origine: 
ils ignorent juſqu à leur ancienne langue; ils n'ont 
. qu'une tradition vague; in W * 
bar le teme. 

Les deux autres tribüs de Juda & de Benin ; 
qui reyinrent 2 Jẽruſalem avec quelques lẽvites après 
1 captiy ite de Baby lone; ne ſavent pas meme au- 
| Jourd'hui de quelle tribu fs 4 deſcendaient. 


Si donc les Juifs qui a vaient habité dans Jéruſa- 
lem 5 Cyrus 1 Veſpaſien, mont pu jamais 
L 2 
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nes, Salmanazar devaſta tout le pays 1& 
Erant venu à Samarie, il Faſliegea pendant trois 


connaitre leurs familles, comment les autres Juifs, 
diſperſés, depuis Salmanazar „vers la mer Caſpienne 
& en Scythie, auraient -ils pu retrouver leur arbre 
genealogique. I Y eut des Juifs qui rcgnaicat dans 
YArabie heureuſe ſur un petit canton de “N emen, du 

tems de Mahomet, dans notre ſeptieme fiecle ; & 
Mahomet les chaſſa bientöt: mais Ectaient ſans - 
doute des Juifs de Jeruſalem , qui $'etaient Etablis 
dans ce canton pour le commerce, & à la faveur du 
voiſinage. Les dix tribus anciennement diſperſces 
vers la Mingrelie , la Sogdiane & la Bactriane, 
mavaient pu de fi loin venir fonder un petit ctat en 

Arabie. 2 : 

Enfin, plus on a ae les traces des dix tribus > 
& moins on les a fetrouvees. 

On fait afſes que le fameux Juif eſpagnol Benja- 
min de Tud?le , qui voyagea en Europe, en Aſie & 
en Afrique au commencement de notre douzitme 
cle; fe vanta d avoir eu des nouvelles de ces dix 
tribus que Yon cherchait en vain. Il compte environ 
ſept cent quarante mille Juifs vivans de ſon tems 
dans les trois parties de notre hẽmiſphère, tant de 
ſes freres diſperſẽs par Salmanazar, que de ſes freres 
diſperſes depuis Titus & depuis Adrien. Encore ne 
dit-il pas ſi dans ces ſept cent quarante mille ſont 
compris les enfans & les femmes; ce qui ferait, * 
deux enfans par famille, deux millions neuf cent 
 Foixante mille Juifs. Or comme ils ne vont point 2 
Ja guerre, & que les deux grands objets de leur vie 
ſont la 1 Puſure, doublons ſeulement 
leur nombre depuis le douzidme fiecle, & nous au- 
rons aujourd hui dans notre continent quatre millions 


ES Roots 
ans; & la neuvieme anne d'Ozee, Salmanazar 
prit Samarie , & tranſporta tous les Ifraélites 


neuf cent vingt mille Juifs, tous gagnant leur vie 

par le commerce; & il faut avouer qu'il y ena d'ex- 

tremement riches depuis Baſſora juſque dans Amſ- 
terdam & dans Londres. 

D 'après ce compte, tres-modere, il ſe trouyerait 
que le peuple d'[ſratl ſerait non - ſeulement plus 
nombreux que les anciens Parſis ſes maitres, diſper- 
ſes comme lui depuis Omar, mais plus nombreux: 
qu'il ne le fut lorſqu'ił venfuit Ae en traver- 
fant à pied la mer Rouge. 

Mais auſſi il faut conſiderer qu'on accufe le voya- 
geur Benjamin de Tudele d'avoir beaucoup exagere , 
ſuivant Puſage de ſa nation & de preſque tous les 
voyageurs. 

La relation du rabbi Benjamin ne fut wadukes en 
notre langue qu'en 1729 2- Leide; mais cette tra- 
duction Erant fort mauvaiſe, on en donna une meil= 
teure en 1734 a Amſterdam. Cette dernitre tradus- 
tion eſt d'un enfant de onze ans, nommè Baratier, 
Francais d'origine, ne dans le Margraviat de Bran- 
debourg - Anſpach. C'erait un prodige de ſcience, & 
meme de raiſon, tel qu'on n'en avait point vu depuis 
le prince Pic de la Mirandole. Il ſavait parfaitement 
te grec & lHebreu des Page de neuf ans; & ce qu il 
y a de plus ètonnant, c'eſt qu'a ſon age il avait deja 
afſez de jugement pour n n'etre point Padmirateur 
aveugle de Pauteur qu'il rraduiſaic : it en fit une 
_ eritique judicieuſe : cala eſt plus beau que de ſavoir 
Phebreu. 

Nous avons quatre diſſertations de lui, qui fe- 
taiont honneur à Bochart, ou plutor qui Fauraient 
tedreſſe. Son pore, minifire du ſaint * „ Taida 

| Mt 
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au pes s des Aſſyriens dans Ola, dans Habor, 
Gans es villes des Medes, vers le fleuve "AY 


un peu tins ſes rx; mais la principate gloirs 
eſt due à cet enfant. 
Peut - etre meme ce ſingulier raduQeur , & oe 
plus ſingulier commentateur, mepriſe trop lauteur 
qu il traduit; mais enfin il fait voir, qu au moins 
Benjamin de Tudèle wa point vu tous les pays que 
ce Juif pretend avoir parcourus. Benjamin sen rap- 
fans doute. dans ſes voyages aux diſcours 
exageres , emphariques & menteurs , que lui te- 
najent des rabbins Aſiatiques, empreſſes 2 faire 
valoir leur nation auprès d'un rabbin d Europe. Il ne 
Aut pas meme qu'il ait vu certaines contrees ĩma- 
ginaires dans leſquelles on diſait que les Juifs de la 
premiere diſperſion avaient fondes des Etats confide- 
rables. 
La ville de Thema , dit Penjamin , eſt la capi 
v tale des Juifs au ford des plaines de Sennaar ; 
» leur pays s tend à ſeize journces dans les monta- 
» gnes du nord : Ceſt la queſt le rabbi Hanan, 
» ſouverain de ce royaume. Ils ont de grandes vil- 
» les bien fortifices ; & delàils vont piller juſqu aux 
» terres des Arabes N alliés: ils ſont craints de 
„ tous leurs voiſins. Leur empire eſt très · vaſte; ils. 
„» donnent la dime de tout ce qu ils ont aux diſci- 
v ples des ſages qui demeurent tou jours dans I'tcole, 
» aux pauvres &lrael, & aux e „ Ceſt-a-. 
V dire, à leurs dé vots. 
„ Dans toutes ces villes il y a environ trois cent 
„ mille Juifs; leur ville de Tanai a quinze mille en 
v longueur, '& autant en largeur. C'eſt là qu'eſt le 
» palais du prince Salomon. La ville eſt tres-pelle, 
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gan.... Et cela arriva, parce que les enfans 


Benjamin ne dit point du tout qu'il ait te dans ce 
pays de Thema, ni dans cette ville de Tanai: il ne 
nous apprend pas non plus de quels Juifs il tient 

cette relation chimèrique. Il eſt ſlir qu on ne peut 
le croire, mais il eſt ſur auſſi que sil eſt un Juif 
ridiculement trompe par des Juifs de Bagdad & de 
Meſopotamie , il n'eſt point un ment eur qui dit avoir 
vu ce qu il n'a point vu. 

Benjamin probablement alla juſquà Bagdad & > 
Baſſora: c'eſt 1a qu'il apprit des nouvelles de Viſle de 
Ceylan; & on Fa condamne très- mal à propos d'ay 
dit que l iſle de Ceylan, qui eſt ſous la ligne, p. 
ſujetre à d'extremes hs. 

Enfin , ſon livre eſt plein de veritds & de chimꝭ- 
res, de choſes tres · ſages & tres. impertinentes; & 
en tout, Ceſt un ouvrage fort utile pour quiconque 
ſait ſcparer le bon gtain de Hvraie. 

Benjamin ne parle point des Parſis, qui ſont auſſi 
diſperſts que la nation judaique , & en auſſi grand 
nombre; il n'eſt occupè que de ſes compatriotes, 
pas, telultat de toutes ces recherches eſt que les 
Juifs ſont par- tout, & qu'ils mont de domination 
nulle part; ainſi que les Parſis ſont repandus dans 
les Indes, dans la Perſe, & dans une partie de la 
Tartarie. 

Si les calculs bee du jcluite Petau, de 
Whifton & de tant d'autres, avaient la moindre | 
vraiſemblance, la multitude des Juifs & des Parſis 
couvrirait aujourd hui toute la terre. 

Revenons maintenant à Ferar od etaient les deux 
hordes, les deux factions hebraiques de Samatie & 
de Jeruſalem. Achas réguait ſur les deux tribus de 


Juda & de Benjamin : cet Achas, à Vage de dix ana, 
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d'Iſratl avaient BY contre leur Dien Ados 
nai (5). 


Felon le texte, ati le roi Eedchilh et de 
bonne heure ! Il fir depuis paſſer un de ſes enfans par 
le feu, fans que le texte nous apprenne sil brüla 
reellement ſon fils en honneur de la Divinité, ou 
gil le fit ſimplement paſſer entre deux büchers, ſelon 
Pancienne coutume , qui dura chez tant de nations 
ſuperſtitieuſes juſqu 8 Savonarole dans notre ſeizieme 
ſiecle. 

Les ee diſent qu'un certain roitelet 
@Ifra#l , nommé Phacee, lui tua un jour cent vingt 
mille Ben dans un combat, & lui fit deux cent 
mille priſonniers: c'eſt beaucoup ! ! 

Cet Achas était alors, lui & ſon peuple, 3 
une strange dé treſſe: non ſeulement il était vexé 
par les Samaritains, mais il Verait encore par le 

roi de Syrie, nomme Raſin, & par les Idumeens, 
Ce fut dans ces circonſtances que le prophete Iſaie 
vint le conſoler, comme il le dit lui-meme aux cha- 
pitres 7 & 8 de ſa grande prophetie, en ces termes: 
« Le Seigneur continuant de parler d Achas, lui dit: 
v demande un ſigne, ſoit dans le bas de la terre, 
2 ſoit dans les bauts au- deſſus. Et Achas dit: je ne 
v demanderai point de ſigne; je ne tenterai point 
.» Adonai. Eh bien, dit Iſaie, Adonai te donnera 
. » Jui-meme un ſgne; ; une femme concevra (“); 

© elle enfantera un fils, & ſon nom ſera Emma- 
'Þ nul; & avant quiil mange de la creme & du 
.» miel , & qu1 pid 255 connalire le bien & le mal , 


"Wy Le cbt ee gabe tuntböt fille , „ 
2 meme ptoſtituce. Ruth, tant veuve, eſt appellee 
1 eing. Dans le cantique des cantiques, & * Joel, le nom 

calma ft 1 à des concubines. 


Us K's #s - "i 
Or le roi d' Aſſyrie fit venir des habitans de 
Bebe de Kutha , d' Ava, d' Emath, de 


v» ce pays que tu diteſtes ſera ddlivr de ces deux 
» rois (Raſin & Phacee) ; & dans ces jours Adonai 
v ſifflera aux mouches qui ſont au haut des fleuves 
» d'Egypte & du pays d Aſſur; Adonal raſera avec 
v un raſoir de Jouage la tète, & le poil dentre les 
» jambes, & toute la barbe , du roi d Aſſur & de 
2 taus ceux qui ſont dans ſon Pays. . Et Adonai 
v me dit: ecris ſur un grand rouleau avec un ſtilet 
» homme, Mahershaal aſbas, 9% on prenne vite 
» les depouilles » Ceſt dans ce diſcours d'Ifaie , 
que des commentateurs, appelles figuriſtes, ont vu 
clairement la venue de Jeſus-Chriſt , qui pourtant 
ne * S'appella jamais ni Emmanuel , ni Mahershaal 
aſbas, prends vite les depouilles. Pourſuivons nas 
recherches ſur la deſtruction des dix tribus. | 
(5) Nous voyons que de tout tems , quand des 
peuples barbares & indiſciplints ſe ſont 2 
d'un pays, ils s' y ſont Ecablis. Ainſi les Go 
Lombards, les Francs, les Suꝭ ves, ſe fixerent dans 
Tempire romain; les Turcs dans IAfie mineure, 
& enfin dans Conſtantinople ; les Tartares quittè- 
rent leur patrie pour dominer dans la Chine. Les 
Brands princes, au contraire, & les republiques 
qui avaient des capitales conſiderables, ne ſe tranſ- 
plantètent point dans les pays conquis , mais en 
tranſportèrent ſouvent les habitans, & ẽtablirent kl 
leur place des colonies, . 
Cet uſage, qui changea en grande partie la face 
du monde, ſe conſerva juſqu'a Charlemagne; il fit 
tranſporter des familles de Saxons jufquaà Rome. 
Ces tranſportations des peuples paraiſſaient un moyen 
vir pour preyenir les revoltes. Il ne faut donc point 


\ 
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Sepharvaim , & les etablit dans les villes de la 
Samarie à la place des enfans d'Iſraẽl.. Quand 
ils y furent <tablis, ils ne craignirent point 
Adonai; mais Adonai leur envoya des lions 
qui les Egorgcatent (c). os 
Cela fut rapporte au roi des Aſſyriens, au- 

on dit: 7 que tu as tranſportes 
ans la Samarie, & auxquels tu as commande 


gEtonner que Salmanazar donnir les terres du royau- 
me d'i{rael à des cultivateurs Babyloniens , & 2 
d'autres de ſes ſujets. | 
(c) Les critiques demandent pourquoi Dieu n'en- 
voya pas des lions pour dévorer Salmanazar & ſon 
armee, au lieu de faire manger par ces animaux les 
Emigrans innocens, qui venaient cultiver une terre 
ingrate devenae deſerte. Si on leur repond que 
cC'erait pour les forcer 2 connaitre le culte du Sei- 
gneur , ils difent que les lions ſont de mauvais miſ- 
fionnagres ; que ceux qui avaient été mangés ne 
pouvaient ſe conyertir ; & que le pretre hebreu 
qui vint les precher de la part du roi de Babylone , 
ne ſuffifair pas pour enſeigner le catẽchiſme à toute 
une province. Mais probablement ce pretre avait des 
compaghons qui Faiderent-dans ſa miſſion, Si on 
veut s informer chez les commentateurs qui Etaient 
ces peuples de Cutha, d' Ava, d'Emath, plus ils 
en parent , moins vous eres inſtruit. C'traient des 
peuplades ſyriennes; on ren ſait pas davantage: 
Nous ne connaiſſons pas Vorigine des Francs qui 
s'ftablirent dans la Gaule Celtique, ni des pirates 
qui ſe tranſplantèrent en Normandie. Qui me dira de 
quel buiffon ſont partis les loups dont mes moutons 
ont et de vors? 3 Fob 9 
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de demeurer dans ſes villes, ignorent la manière 
dont le Dieu de ce pays-là veut etre adorè; & 
ce Dieu leur a derache des lions; & voila que 
ces lions les tuent, parce qu' ils ignorent la re- 
ligion du Dieu du pays. Alors le roi des Aſſy- 
riens donna cet ordre, diſant: qu'on en voie en 
Samarie l'un des pretres captifs; qu'il retourne, 
& qu il apprenne aux habitans le culte du Dieu 
e 3 
Ainfi un des pretres captifs de Samarie y 
Etant revenu, leur apprit la manière dont 1s 
devaient adorer Adonai.... (e) 


(d) Ceſt une choſe bien digne de remarque, qus 
cette opinion des Grecs, à chaque puys fon Dieu, 
fut deja recue chez les Fg. Babylone, comme 
cette maxime en Allemagne & en France, nulle terre 

ans ſeigneur. Mais comment faiſaient ceux qui ado- 
raient le ſoleil, ou qui du moins reveraient dans le 
__ folell — du Dieu de Punivers ? Nous dirons 
que les Perſans Etaient alors les ſeuls qui profeſſaient 
ouvertement cette religion, & qu'ils ne Pavazent 
point encore portèe a Babylone ; elle n'y fut intro- 
duite que par le conquerant Kir ou Koſrou, que 
nous nommons Cyrus. | | | 
(e) On reſte ſtupefair quand on voit quauſſi» 
que cette nouvelle peuplade fut inſtruite du 
culte 'Adonat, elle adora une foule de dieux afia- 
tiques inconnus , Soccoth Benoth , Nergel , Afima , 
Tartha, Adramélec, Anamélec, & qu'on briila des 
enfans aux autels de ces dieux étrangers. M. Baſ- 
nage, dans ſes antiquitẽs judaiques, nous apprend 
que, ſelon pluſieurs ſavans, ce fut ce pretre he- 
breu envoyé aux nouveaux habitans de Samarie , 
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Ainſi chacun de ces peuples ſe forgea fon 
| & ils mirent leurs dieux dans leurs tem- 
ples & dans les hauts lieux. Chaque peuplade 
mit le ſien dans les villes ou elle habitait. 


Les Babyloniens firent leur Soccoth Benoth, 

les Cuthéens leur Ner gel, les Emathiens leur 
Aſima, les Heveens — Nebahas & Terthah; 5 
pour ceux de Sepharvaim, ils brülèrent leurs en- 
fans en Phonneur d'Adramelec & d'Anamdlec. 


- Or tous ces peuples adoraient Adonai, & ils 

rirent les derniers venus pour pretres des Kats 
teux. ... Et comme ils adoraient Adonai;; ib 
ſervaient auſſi leurs dieux, ſelon la coutume des 
nations tranſ{plantees en 82 marie. 


EXT) La quatorzième anne du roi Eabchias 


qui compoſa le pentateuque. lla 25 leur ſenti- 
ment ſur ce qu jl eſt parlẽ dans le pentateuque de 
Forigine de Babylone, & de quelques autres villes 
de la Meſopotamie que Moiſe ne pouvait connaicre., 
ſur ce que ni les anciens Samaritains,, ni les nou- 
veaux, n'auraient voulu reces oir le pentatenque oo. - 
I main des Hebreux de la faction de Juda, leuts 
ennemis mortels; ſur ce que le pentateuque ſamari- 
rain eſt Ecrit en hẽbreu, langue que ce pretre par- 
lait, ayant pu avoir le tems d apprendre le chal, 
deen; ſur les differences eſſentielles entre le penta- 
teuque ſamaritain & le nätre. Nous ne ſavons 
pas qui ſont ces lavans, M. Baſnage ne . nomme 
pas. 

(f) Herodote parle un Sennafrid.. R qui vine 


3 potter la guerre ſur les frontières de VEgypte, & 


qui &'en retourna N une maladie contagieuſe 
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roide Juda, Sennacherib, roi des Aſſyriens, vint 
attaquer toutes les villes fortifices de Juda, & 
les prit. . Alors Exéchias envoya des meſſagers 
au roi des Aſſyriens, diſant: Jai peche envers 
toi; retire- toi de moi; je porterai tous les far- 
deaux que tu m'impoſeras. Le roi d Aſſyrie lu 


fe mit dans fon armee; il n'y a rien 1a que dans 

Fordre commun. Qus le roitelet de la petite province 
de Juda s'humilie devant le roi Sennaerib , qu'il 
lui paie trente talens d' argent, & trente talens dor, 

_ c'eſt une ſomme très- forte dans Vetat od ẽtait alors 
la Judee ; cependant ce n'eſt point une choſe abſolu- 
ment hors de toute vraiſemblance; mais que le pro- 
phere Iſaie vienne de la part de Dieu dire A Ezéchias 
que le roi Sennacherib a blaſphemeE ; qu'un ange 

_ vienne du haut du ciel frapper & tuer cent quatre- 
vingt- cinq mille hommes d'une arme chaldeenne; 
& que cette exẽcution, auſſi Epouvantable que mi- 
raculeuſe, ſoit inutile, quelle mempeèche point la 
ruine de Jeruſalem; ceſt Ia ce qui ſemblerait juſti- 
her Fincredulite des critiques y- fi quelque choſe pou- 
vait les rendre excuſables. Ils ne comprennent pas ; 

comment le Seigneur, . proteEgeant la tribu de Juda, 

| & tuant cent quatre-vingt-cingq mille de ſes enne- 
mis, abandonne, fi-t6t après, cette tribu dont la 
verge devait dominer toujours, laiſſe detruire ſon 

temple, & voie impunement cette tribu & celle de 
Benjamin, avec tant de lévites, plongés dans les 
fers. O altitudo! humilions- nous ſous les decrets 

impenẽtrables de la Providence; mais qu il nous ſoir 
permis de ne point admettre les explications æidicu- 
les que tant d auteurs ont donn&es a ces EyEnemens 


inexpliquables. 314 23 1 


4 EY Sn 


074 . L K 8 R 0 . 
ordonna donc de payer trente talens d' argent 
A trente talens Sos Ext&chias donna tout — 
qui etait dans la maiſon d'Adonai & dans 
s treſors du roi. W 
Or les ſerviteurs du roi Exéchias allerenc 
trouver Iſaie le prophete 3 & Iſaie leur dit: 
dies à votre maitre, voici ce que dit Adonai: 
ne crains point les paroles blaſph&tmatoires des 
officiers du roi G Achyrie car je vais lui envoyer 
un certain eſprit, un certain ſouffle; & il ap- 
prendra une nouvelle après laquelle il retour- 
nera dans fon pays; & je le frapperai dans ſon 
ys par le glaive. . Cette meme nuit Tange du 
. dans le camp des Aſſyriens, & il 
tua cent quatre: vingt-cinq mille hommes. Et 
Sennachérib, roi des Aſſyriens, s tant leve au 
point du jour, vit tous ces corps morts, & sen 
En cetems-Ix Exéchias, rei de Juda, fut ma- 
lade à la mort. Le prophete Iſale, fils d' Amos, 
vint lui dire: voici ce que dit le dieu Adonat: 
mers ordre à tes affaites, car tu mourras, & tu 
ne vivras pas. . Alors Eztchias tourna fa face 
contre la muraille, & pria Dieu, diſant: Sei- 
Fveur, louviens-toi, je te prie, comment j; ai 
marche dans Ia veritd & dans un cacur parfait, 
E & que j ai fait ce qui t a plu. Et 11 ſanglotta | 


Et Iſaie n'erait pas encore à la moitié de 
Fantichambre', qu Adonai revint lui faire un 
chef de mon peuple 5 voici ce que dit Adonai 
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then de David ton pere: Jai entendu ta prierez 
Jai vu tes larmes; je tai gueri”; & dans trois 
jours tu monteras au temple d'Adonai, & j'a- 
jouterai encore quinze annees & tes jours (g) 
Bien plus, je te délivrerai, toi & cette ville, 
du roi des Aſſyriens, & je protegerai cette 
ville à cauſe de moi & de David mon ſervi- 
teur. | 

Alors Iſaĩe dit: > as 'm'apporte une mar- 
melade de figues. On lui apporta la marme- 
lade; on la mit ſur Yulcere du roi, & il fut 
Mais Ezéchias ayant dit à Iſaie: quel figne 
aurai-je que le Seigneur me guerira, & que 
Jirai dans trois jours au temple d'Adonai ? Et 
Iſaie lui dit: voici le figne du Seigneur, com- 


(g) Les critiques , comme milord Bolingbroke 
& M. Boulenger, prétendent que le prophète Ifaie 
joue ici un ròle tres-triſte & très · indẽcent, de 
devoir dire à ſon, prince, des qu'il eſt malade : tu 
vas mourir. Fzechias eſt repreſents comme un prince 
lache & puſillanime, qui ſe met à pleurer & à ſan- 
glotter quand un inconnu a 1indiſcrecion de lai dire 
qu'il eſt en danger; & à peine cet Iſaie eſt · il ſort 
de la chatnbre du roi, que Dieu lui- meme vient 
dire au ptophète: le roi vivra encore quinze ans. 
Sous quelle forme était Dieu, quand il vint an- 
noncer à Ifaie ſon changement de volont dans Fan- 
tichambre ? Ces incredules ne ſe laſſent point de 
cenſurer toute cette hiſtoire ; il faut combarttre con- 
tr eux depuis le premier verſet de la bible juſqu au 
dernier. I Fe 


me quoi le Seigneur fera la choſe qu'il t'a dite: 


Veux-tu que Fombre du ſoleil gavance de dix 


degres , ou quelle retourne en arriere de dix 
degres ? Ezechias lui dit: il eſt aiſe que l ombre 


ecroiſſe de dix degres; ce n'eſt pas ce que je 

veux qu on faſſe; mais que f ombre retourne en 
arriere de dix degres. Le prophete Iſaie in vo- 
qua donc Adonai; & il fit que Vombre retourna 
en arriere de dix degrés, dont elle était d&ja 


deſcendue dans Thorloge d Achaz. . (h) 


(4 Y Une nuce d'autres incrẽdules fond ſur cette 


marmelade de figues, & ſur cette horloge. Tous ces 
. cenſeurs diſent que le mal d*Ezechias Etait bien peu 


de choſe, puiſqu'on le guerit avec un emplatre de 


figues. Ezéchias leur parait un imbecille , de croire 
qu'il eſt plus aiſe d avancer Yombre que de la re- 
_ Euler. Dans Pun & Pautre cas les loix de la nature 


ſont également violces, & tout Vordre du ciel 
Egalement intertompu. La fẽtrogtadation de Vombre = 


ne leur parait qu'une copie renforcte du miracle de 


Joſue. La plupart des interpreres cfojent que le ſo- 


feil garrira pour  Joſus ; & recula pour Ezechias, 
Iſaie meme, au chapitre 32 de fa prophetie , dit: 
te ſoleil recula de dix lignes; ce qui probablement 


fipnific dix heures. Mais il eft Clair qu'Iſdie ſe 


trompe ; "Yombre eſt toujours oppoſte au ſoleil ; fi 
Faſtre eſt YTorieot , Yombre eſt i Voccident ; pout 


\ 


que Fombre reculir de dix heutes vers le marin , il 


Aurait fallu que le ſoleil ſe füt avance de dix heures 
vers le ſoir. De plus, fi ces degres, ces heures, 
Genifient le nombre des ann&es qui ſont reſervees à 
EzEchias, pourquoi Vombre du ſtyle , ne tetrograde- 


telle que de dix degres „ & non pas de quinze ? 
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- Manails, fils:d'Ezechias , avait douze ans 
lorſ u'1l commenca Aa regner. . . II dreſſa des 
autels a Baal... & à toute Farmee du ciel 
dans les deux parvis du temple d Adonai. 
Il fit paſſer ſon fils par le feu; il predit TLave- 
nir; il obſerva les augures, fit des pythons & 
des arulpicss (i). woos II Lendormit enfin awer 


Le plus — jour de rannte en Paleſtine n ſt, 2 
de quatorze heures: c'efit &t6 encore un miracle de 
plus ; car il eſt impoſſible que le ſoleil paraiſſe quinze 
heures & plus, quand il n'eſt que quatorze heures | 
Fur horizon. 
Dune autte diffculte encore , Ceſt que both Nele 
ment les Juifs ne comptaient point le jour ' pat heus 
: res, comme nous ; mais que de plus i il d'eurent ni 
Tadbans, , ni horloges. Enfin, il y aurait eu un jout 
entier de perdu dans la nature, & une nuit de trop. 
Te ſont l des Sübatras od fe jettent des ignorans 
teémsraires qui imaginent des miracles, & qui meme 
les expliquent. 8 
* Telles font les reflexions de lufieurs | phyſiciens. 
| On peut leur dire que le prophète Iſale bastelt pas 
oblige d etre aſtronome, & meme que dom Calmet, 
qui 4 youlu expliquer dans une diſſertation cette re- 
trogradation, a fait beaucdup plus de bẽvues qu'ifaie, 
On eſt oblige de dire qu'il n entend rien du tout à la 
matière, & que dans tous ſes commentaires il 'n'a 
fait fouvent que copier des auteurs abſurdes, 2 2 
wen ſayaienr pas plus que lun. 
) On Manafle, roitelet de Juda, n'avait j jamais 
_ entendu parler du miracle du cadran de ſon père, 
& des autres miracles d'Iſaie; ou il ne regardait 
Aa que comme un dien local , un dieu d'une 
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ſes peres, & fur enſeveli dans le jardin de fa 
1 

+. . Joſias avoit buir ans lorſqu il commenca 
3 & il 55 ans; & il fit 
ce qui eſt agreable au Seigneur. e 
Or un jour le grand-pretre Hekias FA 4 
Saphan , ſecretaire: Jai rrouve le livre de la loi 


dans le remple du x come en Kilanf fondre | 
de r argent. (OE 


Sa 4-4 4 


petite nation : qui Failgir NET des 8 7 
mais qui Erait infErieur aux autres dieux ; ou Manaſſe 
Etait tout-a-fait fou: car il n'y a qu un fou qui 
puiſſe „apres des miracles ſans nombre, nier ou 
mepriſer le Dieu qui les a faits. Cette inconcevable 
incredulite de Manafle, fils d'Ezechias ,; peut faire 
penſer qu'en effet le pentateuque, à peine Ecrit X 
par ce pretre hẽbreu qui vint enſeigner les Samarir 
tains, N'Etait pas encore connu; la religion judaique 
r6tair pas encore debrouillée, Tien n' frat conſtars » 
rien-n'erait fait: autrement il ſergit impoſlible dima- 
iner comment le culte changea tant N N depuis 
F creation juſquꝰà Eſdras. - by 
(J Nouvelle preuye , ou du moins nouvelle 
vraiſemblance tits - forte, que le pretre bebreu 
venu à Samarie, avait enfin acheye ſon, pentateu- 
que, & que le grand-prerre Juif en avait un exem- 
pleire. Tout ce qui peut nous &tonner ,. c'eſt que ce 
- pretre ne le porta pas lui-meme au roi, & renvoya 
avec tres- peu dempreſſement & de reſpe& par le 
ſecretaire Saphan, $'il avait cru que ce livre fut crit 
par Moiſe , il Taurait porté avec la pompe la plus 
ſoleninelle ; on aurait inſtitut une fete pour terni- 
Fer la decouverte de la li de Dieu he OY 


1 
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Saphan, ſecretaire, dit au roi: le 
prerre Hellas mè a donne ce livre.” Et i le lut 
devant le 1 
Et le roi Johas: i hs 3 Ee i 
dit au grand-pretre Helkias , & a Saphan; ſe- 
cretaire: allez , conſultez Nabe ſur moi & ſur 
le peuple, touchant les Foy de celivre * on 
- a trouve. 
Et To roi aflembla tous les retres Fa ville 
de Juda; & il ſouilla tous les hauts Ae ws 
ſouilla ainſi la vallte de To et 
fonne ne facrifiae * ſont (0 00 ou ſa Tale & 


des Rebe ſidcles du gente humain; gelt ts ans 
5 Welale occaſion de dire: que la lumire ſoit 3 & la 
lumiere fut; car le peuple hebteu Ecait plongs dans 
les lus epaiſſes tenebres. 
© <7) Ce petit article eſt cutieux. Dabord ce Joſias 
ſouille les hauts lieux: ſouiller un lieu rẽputt ſacté, 
Octait le 'remplic d immondices, y r&pandre des er 
erẽmens & de Purine. La vallée de Trophet Etait 
aupres du petit torrent de Cedron; c tait Ia queYon 
jietait les corps des ſuppliciés à 14 voirie , & qu on 
facrifiait ſes enfans. 
Cet lapremidre fois qu'il eſt parle dans I Bcriture 
a chevaux conſacrẽs au ſoleil. Cette coutume Erair 
viſiblement priſe du culte des Perſes. Preſque chaque 
nne concourta prouver que jamais la religion he- 
braique- neut une forme ſtable qu après le retour de 
1a captivité; les Juifs empruntèrent tous leurs tites, 
toutes leurs ceremomies des SEEN, dex Syriens, 
des Chaldeens , des Perſes. 
il eſt pas iſe de toncevoir comment ce Jofias 
tua tons les pretres de Bethel; car 1 ; tout 


FAM 
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Moloc... II vta auſſi les cberam que les rois de 
Juda avaient donnes au foleil a entre du tem- 
ple... II tua tous les pretres des hauts lieux qui 
Staient a Bethel... & brula ſur. ces autels des os 
de morts.. . Puis il dit à tout le peuple: célé- 
brons la paque en Thonneur d' Adonai votre 
Dieu, ſelon ce qui eſt écrit dans ce livre 108 


4 pate avec Dieu.— (m) | TS fk 


14 
2, 


voi __ * * Idruſalert,\ ne! 1 3 | 

:.c'erait à Bethel que SErair Etabli - ce pretre 
das kat envoye aux Samaritains, & quſon ſuppoſe 
Teck Ecrit le pentateuque. $'il amena avec lui 


d'autres miſſionnaires pour enſeigner aux Samari- 


„ 


*— ins la religion iſra&lite , le melk Joſias, en les 
Wane, ne fur R e 
able. "Ny 


Eg : 


La coutume de briiler des os %s motts, 4 * 


tout de bites mortes , pour ſouiller des lieux conſa - 
ces „ Etait un uſage 4 
vie du dernier 3% Zorooaftres , que ſes 


ſorciets: on voit dans ls 


cachdrent dans ſa chambre un petit fac plein gos de 
betes, afin de le faire paſſer pour, uh. ENT: 


(mn) Si Joſias propoſe. de Faire la ohavs 8 | 
le rite indiquẽ dans ce livre du pacte avec, Dieu, 


dans ce livre unique trouve. par le grand + prires 


au fond d'un coffre , & donn au roi. par le ſecre- 
ture Saphan, on mavait donc point fait la paque 
auparavant ; * en effet aucun des livres de eri: 
ture ne parle une celebration de pique. ſous. au- 
cun roi de Juda ou d'Ifratl , vi ſous aucun des 


juges; c'eſt encoreune confirmationde cette opinion, 


* & irda-yraiſemblable „ due la * 
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II n'y eut point, avant Joſias, de roi ſembla- 


ble „qui revint au Seigneur de tout ſon cœur, 


de toute ſon ame & de toute ſa force; & 0 on 


n'en a point vu non plus apres lui. 
Cependant Vextreme fureur 7 Adonat ne 


Je . point, parce que Manaſſe, père de 


Pavait Foot ircite. Ceſt pourquoi Adonai 


| A je rejetterai Juda de ma face, comme j ai 
rejete. Iſrael; & 3 ie rejetterai Jeruſalem & * 


maiſon que j'ai choiſie (n. 


En ce tems la le Pharaon Nechao,, roi E- E 


eypte, marcha contre le roi es A au 


| hebraique etui point 5 que les livre ju- 


daiques n'avaient jamais été 'rafſembles , &, ſelon 
tant de doctes; qu 'ils mavaient point bre — 


que tout s ẽtait fait d'après des traductions vagues 


& changeantes ; ere OR e N . FORT : 


ere monde. 


(2 L'auteur Bk tek FIR "EM nous dit 000 | 
1 roi ne fut fi pieux , n aima tant Dieu „ que 


| Joſias; & il ajaute que Dieu, pour recompenſe , 
rejette ' fa'maiſon & Jertfalem , parce que Manaſſe, 


pere de Jaſias I avait offenſc. Ceſt ſur quoi tous les 


** 


critiques ſe rEcrient. Le pretre de Juda, diſent- ils, 


qui Ecrivait ce livre, veut inſinuer que tous les rois 
de la terre w auraient pu prendre Jeruſalem, ſi le 


Seigneur ne la leur avait pas livree ; mais pour que 
le Seigneur leur permette de detruire cette Jeruſa- | 


lem qui devait durer Eternellement , il faut qu'un 


ſoit en colère contr'elle: il ne peut etre en co- 
re contre Joſias; il Feſt donc contre ſon père. 
Oeſt puiſſamment raiſonner: OY ne Wa 85 
naus rien à cet argument. 
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fleuve de I Euphrate; & Joſias marcha contre - 
lui r 

— Nechaoprit Joachaz , le fils 4 lo- 
Bas; Tee 9" x ere & Emath, afin 
q il ne regnat point a Jeruſalem; & & il con- 
damna Jerufalem 2 payer cent ralens Eargens 
& un talent or. e 
Er Pharaon Ndchao Geablic toi N Jerafalem 


| Eliakimy; autre fils de Jofias, & lui changea ſon $ 
nom en celui de] achim (). „ 


8 wa Si Polybe & . avaĩent Serie ares 
hiſtoire, convenons qu'ils Fauraient Ecrite autre 
ment. Nous faurions ce que c'&taie que ce grand 
empire d Aſſyrie, qui eft Pinſtant d après ancanti 
dans Empire de Babylonne; nous apprendrions 
voumquoi ce Joſias, favori du Seigneur, fe declara 
contre Nechao, roi d Egypte. C eta un grand 
ſpectacle que la puiſſance &gyptienne combattant 
contre FAſie; c etaient de grands interets , & qui 


meritaient Fette au moins expoſes chairement. Les 5 


paralipomènes nous apprennent, que le Pharaon d E- 
g ypte envoya dire au las : Q / a- il entre 


901 & moi, melk de Suda} je ne marche point contre 


toi, Ceft contre une autre maiſon gue Dieu Ma or- 
donne dF aller au plus vite; ne V oppoſe point & RA 
gui eſt avec moi, de peur qui ne te ue. : 
Remarques, leQeurs attentifs & ſages que toutes 
les nations adoraient un Dieu ſupreme , quoiqu ii 7 
et mille dieux ſubalternes, mille cultes differens: 


Teſt une verité dont vous trouverez des traces dans 


tous les livres grecs & latins, comme dans les livres 
hebreus ; & dans le peu qui nous reſte du zenda veſta, 
9 i — Dieu eſt 


EES ROT . 


En ce tems- la Nabuchodonoſar , toi de Ba- 
bylone, marcha contre Juda ; & Joachim fut 
ſon eſclave pendant trois ans... ap” quoi il ſe 
revolta..... 

Alors le Seigneur envoya des troupes de bri⸗ 
gands de Chaldèe, de Syrie, de Moab, q Am- 
mon, contre Juda , pour exterminer, "felon * 
verbe que le Seigneur avait fait entendre 


; = ſerviteurs les propheres... (p) Et] oachim 


avec moi. Le roi de Ninive en avait dit autant. Ie 
roi de Babylone difait : Dieu eſt avec mai. Voyez 
Tiliade d' Homère; a. heros y a un dieu qui 
combat pour lu. 
( Le Juif qui a Gerit cette hiſtoire court bien 
rapidement ſur le plus grand & le plus fatal E vëne - 
ment de ſa patrie; il ſemble qui il n ait voulu faire 
que des notes pour aider {a memaire. Cette defer 
—— de Jetuſalem, cette caprivite de la tribu de 
Juda; ces rois de Babylone & d' Egypte, qui ſemblenx 
. diſp uter cette proie z ces brigands de Chaldde , de 
| Syrie, de Moab & d' Ammon, qui ſe reuniſſent tous 
contre une miſtrable horde de J ada ſans defenſe ; tout 
cela_n'eſt nj annonce ni explique : cette hiſtoire eſt 
plus sche & plus confuſe que taus les commen- 
taires qu'an en afaits. 
La ſaine critique demandait (bumainement par- 
lant) que Pauteur dẽbrouillat d abord les deux em- 
pires de Ninive & de Baby lone, qu il nous inſtruisit 
des interets que ces deux puiſſances eurent à demeler = 
avec VEgypte & avec la Syrie ; comment la petite 
province de Jude, enclavee dans la Syrie , ſubit 
le ſort des peuples vaincus par le roi de Babylone. 
Tauteur nous dit bien que Dieu avait prédit taut 


R 4 
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gendormit avec ſes er & os fs J oachim | 


: regna 2 ſa place/ 

Et Nabuchonoſor vint avec ſes gens pour 
rendre Jeruſalem. Joachim, roi de — {or- 
tit de la ville, & vint ſe me au roi de Baby- | 
jone avec ſa more, ſes ſerviteurs, ſes princes, 
ſes eunuques , la huitieme ahne de fon re- 


8 EY 
Et le roi Nhe emporta tous les a 


creſors de Jeruſalem, ceux de la maiſon d Ado- 


* par ſes n mais it fallait cue un peu 5 
plus clairement pour les hommes. i 
Au moins, quand Flavien Joſephe raconte bestes 
deſtruction de Jerufalem, dont il fut témoin, il 
do veloppe très- bien Forigi ne & les EvEnemens de 
cette guerre; mais quand, dans ſes antiquitẽs ju- 
daiques, il parte de Nabuchodonofor qui brile Je- 
ruſalem en paſſant „il ne nous en dit pas plus que 
le livre que nous cherchons en vain à commenter. - 
Flavien Joſephe n'avoit point d'autres archives que 
nous. Tous les documens de Babylone perirent 
avec elle; tous ceux de PEgypte Cate conſumes 
_ dans Fincendie de ſes bibliotheques. Trois peuples 
malheureux, opprimes & ſubjuguds , ont conſerve 
quelques biſtoir es informes : les Parſis ou Guebres, 
les defcendans des anciens Brachmanes, & les Juifs, 
Ceux-ci , quoique infiniment moins conſiderables, 
nous touchent de plus près, parce qu'une rEvolu+ 
tion inouie a fait nattre parmi eux la religion qui a 
 paſiCen Europe. Nous faiſons tous nos efforts pour 
demeler Vhiſtoire de cette nation, dont nous tenons 
Foigtis de notre Soy & nous? ne reve * 


_ _- rEurs 


as, W : Wy, 


nat & ceux de la maiſon du roi: il briſa tous 
les * d'or que Salomon avait mis dans le 

le, ſelon le verbe Adonai.... Il tranſporta 
toute h ville de Jeruſalem (q) , tous les ck 


(9) Nous ne pouvons dire aucune parciculwigt 
de cette deſtruction de Jeruſalem , puiſque les livres 
juifs ne nous en diſent pas davantage; mais il y a 
une obſervation, auſſi importante que hardie, faite 
par milord Bolingbroke & par M. Freret : ils pre- 
rendent que les propheres étaient chez la nation 
juive ce qu'ttaient les orateurs dans Athènes; ils 
remuaient les eſprits du peuple. Les orateurs athe- 
niens employaient FEloquence auprès d'un peuple 
-Ingenieux'; & les orateurs juifs employaient la ſu- 
perſtition & le ſtyle des oracles, l' enthouſiaſme, 
Tivreſſe de Vinſpiration , aupres du peuple le plus 
„le plus enthouſiaſte & le plus imbecille qui 
t ſur la terre. Or, diſent ces critiques, sil arriva 
queliuetois que les rois de Perſe gagnerent les ora- 
„les rois de Babylone avaient © gagne de 
meme quelques propheres juifs. 

La tribu de Juda avait ſes durebes e qui parlaient 
contre les tribus di Iſraẽl; & la faction d'Iſraẽl avait 


ſes prophꝭtes qui declamaient contre Juda. Les 


crĩtiques ſuppoſent donc que les nouveaux Samari- 
tains , tant attachẽs par leur naiſſance a Nabucho- 
donofor, ſuſcitèrent JEremie pour perſuader à la 
tribu de Juda de fe ſoumettre > ce prince. Voici 
ſur quoi eſt fondee cette opinion. Jeruſalem et 
ſur le chemin de Tyr, que le roi de Babylone vou- 
lait prendre. Si Jeruſalem ſe défendait, quelque 
faible qu'elle fut, a rẽſiſtance pouvait conſumer un 
tems prcieux au vainqueur ; il Etait donc impor- 
tant de perſuader au peuple de ſe rendre à Nabucho- 
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ces, tous les hommes vigoureux de Farmde „an 
nombre de dix mille, & tous les hommes ou- 
 vriers , & tous les ae II fit tranſporter 
a Babylone Joachim & a merede Joachim , & 


donoſor, plutor que Tattondre les extremitds on il 
ſerait -r6duit par un ſiege qui ne n. . 
2 par {a ruine enticre. | 

. Jeremie prit donc le parti du puiſſant roi Nabucho- 
| Erb &; peut mel; de Kiralalems , 

gui pourtant Etait ſon ſouverain. 

Cette id6e fait malheureuſement du prophite 16. 
remie un traitre.; mais ils croient prouver qu il l“ 
tait, puiſqu il voulait toujours que non ſeulement 
In petite province de Juda ſe rendit à Nabuchodono- 
for , mais encore que tous les peuples voiſins 
allaſſent au- devant de ſon joug. En effet, Jerdmie ſe 
mettait un joug de bauf on un bät dine ſur les 
Epaules , & criait dans Jeruſalem : voici ce que dit 
le Seigneur roi dIſraẽl: C'eſt moi gui ai fait la 
terre, & les hommes & les betes de ſomme dans ma 
force grande & dans mon bras ttendu: & j ai donne 8 

L face de la terre a celui quia plu à mes yeux : ai 
 donne la terre à la main de Nabuchodonofor mon 

© ſerviteur ; & je lui ai donné encore toutes les betes 
des champs ; & tous les peuples de la terre —_— 
viront, lui & ſon fils, & les files de ſes fils: 
ceuæ gui ne mettront pas leurs cou ſous un jo 5 
ſous un hat devant le roi de Babylone, je les fe 
mourir par le glaive, yu la Bain 5 8 ** la poſe, 
dit le Seigneur. 

. Jamais il ne s'eſt rien dit de plus ort en faveur 
Sancun roi juif. Jer6mie fait dire à Dieu - meme 
que ce Nabuchodonoſor, qui fut depuis change en 
* eſt le . de * & que Dieu lui 
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| ſes femmes, & ſes eunuques, & les juges de la 


terre de Juda, en captivits ; & ſept mille hom- 
mes robuſtes de Juda, & tous les ouvriers ro- 
buſtes 3 ils furent tous caprifs A Babylone... 


4 toute la terre 3 lui & 2 ſa poſterits. Ainſi 
donc, humainement parlant, Jeremie eſt un traitre 


& un fou aux yeux de ces critiques: un traitre, 


parce qu'il veut ſoulever le peuple contre ſon roi , 
_ & le livrer aux ennemis : un fou par toutes ſes 
actions & par toutes ſes e „ qui n'ont ni liat- 
fon, ni ſuite, ni la moindre apparence de raiſon, 
Its bene ſur-tout la fameuſe lettre de Seméia 
au pontife Sophonie : Dieu vous à etabli pour faire 
ſouerter à coup de nerfs de beuf ce fou de Jeremia 
| gui fait le prophite. Ce qui les confirme encore 
— leur opinion, c'eſt. que les Juifs rẽtirés en 
Egypte , od Jeremie ſe retira auſſi » le punirent de 
mort comme un perfide, qui avait vendu ſon maitre 
& ſa patrie aux Babyloniens. Mais c'eſt la ſeule 
tradition qui nous apprend que Jerẽmie fut lapids 
ar les Juifs dans la ville de Taphni; les livres 
ne nous en diſent rien. A Iegard de tant de 
08 — de guerre que Nabuchodonoſor, ſerviteur 
die Dieu, fit mourir impitoyablement, ce font 'h 
des mcurs bien feroces. Les Juifs avouent qu' ils ne 
trairdrent jamais autrement les autres petits peuples 
avaient pu ſubjuguer; ainſi Fhiſtoire ancienne, 
ou veritable ou — mel que Vhiſtoire des beres 
ſauvages devorees par autres bdtes. 
M. du Marſais, dans ſon analyſe , fait mak 
flexion accablante fur cette premiere deſtruction de 
Jeruſalem, & ſar les ſuivantes. Quoi ? dit-il, VE+ 
ternel prodigue les miracles, les plaies & les meur- 
tres, pour tirer les Juifs de cette feconde: Egypt e 


= Lie vas; 
Et il ctablic roitelet, tributaire Mathania 
oncle de Joachim, qu'il appella Sedecias... 
La colere d Adonai s alſuma plus que jamais 
contre Jeruſalem & Juda; il les rejeta de ſa face. 
= Sedecias ſe revolta contre le roi de Baby- 
| WES FE ng | ; wk Woe 4 
Donc le roi de Babylone marcha avec toute 
ſon armee contre Jeruſalem , & il Ventoura tout 
au tour... Et le neuvieme jour du mois il y eut 
grande famine en Jeruſalem, & le peuple na- 
Vait point de pain... Tous les gens de | tA 
Senfuirent la nuit par la porte du jardin du roi; 
& Sedecias s enfuit par un autre chemin. Et 
Farmee des Chaldeens pourſuivit le roi , & le 
prit dans la plaine de Jericho... Ils Tamenerent. 
devant le roi de Babylone dans Reblata ;; & le 
roi de Babylone lui prononca ſon arret.... On 
tua ſes enfans en fa preſence, on lui creva les 
your, on le chargea de chaines , & on Temmena 
o Ha 
Nabuzardan, general. du roi Nabuchodono- 
od il avait des temples ſous le nom d'[aho le grand 
Etre, ſous le nom de Knef I Etre univerſel ; il can- | 
duit ſon peuple dans un pays ot ce peuple ne peut 
Jui Eriger un temple pendant plus de cinq ſiècles; 
& enfin, quand les Juifs ont ce temple , il eſt d&- 
truit ! cela effraie le jugement & Vimagination-; on 
reſte confondu quand on a lu cette inconcevable hiſ- 
toire: il faut ſe conſoler, en diſant qu apparemment 
lies Juifs n avaient point peché quand VEternel les 
tira &Egypte , & qu'ils avaient pech quand 1 E- 
ternel perdit ſon temple & ſa ville. 
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ki bräla la maiſon d Adonai, & la maiſon du 
fot, & toutes les maiſons de] Aue. Il tranſ- 
porta captif a Baby lone tout le peuple qui ètait 
demeuré dans la ville; il laiſſa ſculement les 
plus 2 du pays pour labourex les champs 
& cultiver les vignes. e 
Nabuzardan enumena auffi Satalas le grand- 
etre, & Sophonie le ſecond pretre , trois por- 
ers & & un capitaine eunuque , &cinq eunuques 
de la chambre du roi Sedecias, & Sopher, ca- 
pitaine, qui commandait Fexercice, & ſoixante 
chefs qu on trouva dans la ville. Et Nabucho- 
doſor, roi de S _ fit tous mourir dans 
Reblara. 4 55 
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"AVER TISSEMENT. 
D COMMENTATEUR. 


"_ 


1 . ont jamais eke Tobie 
dans leur canon; ni Joſephe ni Philon nen par- 
lent; il eſt rejetè de notre communion. Les ſa- 
vans 180 pretendent compoſe neuf cents ans apres 
la diſper jon. Le concile de Trente Fa decide ca- 
nonigue; nous ne le croyons que curieux; & cet 
& ce titre que nous en allons donner une courte 
analyſe. Nous le plagons immediatement apres 
Les livres des rats, & avant Eſdras , parce qu'en 
Mer Paventure des deua Tobies eſt ſuppoſee ar- 
_ Twvee avant E ſdras, dans les premiers tems de 
la diſperſion des dir Abus captives vers la Medie. 
Laut ſuppoſer auſſi que $almanazar etait alors 
3 red ue . 8 
W 
Le livre de Tobie eſt tout bein cal. 
met, dans ſa Preface , dit ce grand mot ſahs y 
penſer: s il fallait rejeter le merveilleux & Vex- 
traordinaire, ou ſerait le r ſaerẽ qu on pi 
conferyer. ä 
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Coun: de la tribn de Nephtali, fut ment 
caprif du tems de Salmanazar, roi des Aſſy- 
riens (a). Et il vint à Rages, ville des Medes, 

ayant dix talens d argent des dons dont il avait 
RE honore par le roi 69 — Et N que Ga- 


04 u ſeveir benreur pour les commentateurs, 

ue Salmanazar elt fait lever de bonnes cartes geo- 
e de ſes trars ; car on a bien de la peine a 
debrouiller comment, étant roi de Ninive ſur le 
Tigre, il avait pu paſſer par- deſſus le royaume de 
Babylone pour aller enchaĩner les habitans des bords 
du Jourdam', & conquerir 'juſqu'aux voiſins de la 
mer d Tlircanie: on ne comprend rien a ces empires | 
CAflyrie'&e de Baby lone. Mais paſſons. - 


(5) Les critiques voudraient que "Fauteur , Juen 5 
qu'il ſoit, de Vhiſtoire de Tobie, elt dit comment 
ce pauvre homme avait gagne dix talents d argent 
auprès du roi Salmanazar,, dont il ne pouvait pas 


Plus approcher qu'un eſclaye chretien ne peut Tow 


a 
CE EN Inn 


* N * > 
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* 


c dans Ragès, devait au moins avoir une . 
| coucher dans Ninive. . 
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* 5 de ſa ttibu " Etait fort pauvre 2 Rags, 11 
- Am prẽta dix talens d argent ſur ſon bilet. , 5 


II arriva on un Jour, Setant laſſe à enſevelir 
des morts, il revint en {a maiſon, & s endor- 
mit ( contre une muraille; & pendant qu MW 


dormait il tomba de la 8 chaude d'un nid 


d' hirondelles fur ſes yeux, & il devint aveugle. 


| Pour ce qui eſt de ſa fame, Elle allait tous Nies 


jours travailler à faire de la toile, & gagnait 


5 fa vie. (4). . | 


. * : i Sf 24 2 


cher FUR me. Dix talens e ne 
laiſſent pas de faire vingt mille ecus, au moins, 
monnoie de France. Ceſt beaucoup , afſurement , 


pour le marj d'une blanchiſſeuſe. Il gen val Rages, 


en Medie , à quatre cents lieues de Ninive, pour 
eter ſes vingr mille ẽcus au Juif Gabe lus, qui ẽtait 


fort pauvte, & qui Ea ſerait hors d'&rar 


; de les hui rendre : cela eſt fort beau 


(©) Revenua Niniye, ils 'endact au pied un mur. 
Jn homme, aſſez riche pour preter vingt mille Ecus 


(d) Les, critiques: naturaliſles Gent que 14 = 


| Fhirondelle ne peut rendre perſonne aveugle; 


qu on en eſt quitte pour ſe layer ſur le champ ; qu'il 
faudrait dormir les yeux ouverts pour qu'unechiafle 


Cthirondelle pfir bleſſer la conjonctive ou la cornte, 


& qu enfin il gurait fallu conſulter quelque bon We 


5 decin avant Tecrire rout cela. 


Pour ce qui "eſt de Cara, que M. Baſhage 1055 
rient , _ dans Fig anriquit6s Judaiques „ avoir &e © 
ule, nous * rien A en 


—_— CO 18 * 
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En ce meme jour il arriva que Sara, fille de 
Raguel en Rages, villedes Medes fut très- mi e 
d'un reproche que lui fit une ſervante de la mai= 
ſon... Sara avait deja eu ſept maris; & un diable 
nommè Aſmodee les avait tous tus des qu'ils 
Etatent entres en elle. Cette ſervante lui dit donc: 
ne veux-tu pas me tuer auſſi, comme tu as tus 
tes ſept maris (e)? 


dire. Il n'en eſt pas de meme de Sara, fille de Ræ- 
guel , juive, captive en Ragèẽs. | 
(e) Jamais les Juifs juſqu alors n'avaient entendu 

2 d'aucun diable ni d' aucun démon; ils avaient 
_ Ete imagines en Perſe dans la religion des Zoroaſtres; 
dela ils paſsèrent dans la Chaldee , & &'erablirenr 
enfin en Cretce, od Platon donna liberalement 2 
chaque homme ſon bon & ſon mauyais demon. Sha 
madai , que Von traduit par Aſmodee , etait un des 
principaux diables. dom Calmet at's dans ſa diſſer- 
tation ſur Aſmodèe, gu'on ſait qui y a pluſicurs 
ſortes de diables, les uns princes & maitres demons , 
les autres ſubalternes & aſſujettis. 
AI Tout ſemble ſervir à prouver que les Hebreux ne 
furent jamais qu'imitateurs, qu' ils prirent tous leurs 
rites les uns après les autres chez leurs voiſins & 
chez leurs maitres , & non- ſeulement leurs rites , 
mais tous leurs contes. _ | 
Les termes dont ſe ſert Pauteur du livre de To- 
bie, infinuent qu'Aſmod&e &rairt amoureux & jaloux 
de Sara. Cette idee eſt conforme à Pancienne doc=- 
trine des genies., des ſylphes , des anges , des 
dieux de Vantiquite ; tous ont &re amoureux de nos 
filles. Vous voyez dans la gendſe les enfans de 
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Or Tobie dit à Tobie fon fils: je t avertis que; 

lorſque tu n etais qu'un petit enfant, je donnai 
dix talens d argent a Gabelus ſur ſa promeſſe 
dans Rages, ville des Medes; c'eſt pourquoi va 
le trouver, retire mon argent, & 3 ſon 
billet. . : 12 75 | | 
Tobie fils rencontra alors un jeune homme 
très- beau, dont la robe etoit retrouſſee à fa cein- 
ture. -& ne ſachant pas que c'etait un ange de 
Dieu, il le ſalua & lui dit: d'où es- tu, mon bon 
adoleſcent ?... Et il ſe mit en chemin avec Pange 
Raphael, & il fut ſuivi du chien de la mai- 
ſon 6 


Dieu, amoureux des filles des hommes, leur faire 
des geants. La fable a domine par- tout. 

Nous ne repetcrons point ce qu on a dit dans ce 
commentaire ſur les dẽmons incubes & ſuccubes; 
ſur les hommes miraculeux nts de ces copulations 
chimeriques ; ſur tous ces diables entrans dans les 
corps des garcons & des filles en vingt manieres 
diferentes ; ſur les moyens de les faire venir & de 
les chafſer ; enfin ſur toutes les ſuperſtitions dont 
fa fourberie s eſt ſervie dans tous les tems pour 
tromper I'imbecillite. | 

Y Ceſt la premiere fois qu'un ange eſt nommE 
dans Vecriture. Tous les commentateurs avouent 
que les Juifs prirent ces noms chez les Chaldeens ; 
| Raphael , médecin de Dien; Uriel, feu de Dieu; Jeſ- 
rael, race de Dieu; Michael, ſemblable à Dieu; Ga- 


briel, homme de Dieu. Les anges perſans avaient 


des noms tout differens : Ma, Kur, Debadur, 
Bahman , & c. Les Hébreux, étant eſclaves chez 
les Chald&&ns & non ches les Perſans , s appro- 
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¶¶ Tobie ẽtant donc ſorti pour laver ſes pieds, 
un enorme poiſſon ſortit de J eau pour ledévorer. 
L'ange lui dit de prendre ce monſtre par les 
ouies. . Si tu mets un petit morceau du cœur 
fur des charbons, la fumèe chaſſe tous les dé- 
mons, ſoit d' homme, ſoit de femme. Le fiel 
eſt bon pour oindre les yeux quand il y a des 
taies (80. | i EE | | 


prièrent donc les anges & les diables des Chaldęens Fe 
& ſe firent une theEurgie toute nouvelle, à laquelle 
ils n'avaient point penſe encore. Ainſi Pon voit que 


dout change chez ce peuple , ſelon qu'il change de 


maitres. Quand ils ſont aſſervis aux Canangens, ils 
po leurs dieux ; quand ils ſont eſclaves chez 
es rois qu'on appelle Aſſyriens; ils prennent leurs 
anos. | | i 
_ (g) Les critiques & les plaiſans, qui ſe ſont 
Egay&s Tur ce livre par ce qu'ils ne Pont pas reconnu 
pour canonique , ont dit que ce ſerait une choſe 
fort curieuſe qu un poiſfon capable de devorer un 
homme, qu'on pùt cependant prendre par les ouies 
comme on ſuſpend un lapin par les oreilles. 

Ily a des poiſſons dont la laite ou le foie ſont 
fort bons 2 manger ; comme la laite de carpe & le 
foie de lotte; mais on nen connait point encore 
dont le foie grille ſar des charbons ait la yertu de 
chaſſer les diables. 

Des que les hommes furent afſez fous pour ima- 
giner des ètres bienfaiſans & malfaiſans repandus 
dans les quatre Elemens, on ſe crut tres-ſage de 
chercher les moyens de &gattirer 'amitié des bons 
genies & de faire enfuir les mauvais. Tout ce qui 
_ Etair agtéable eur ſon petit dieu, & tout ce qui 
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194 1 . 
Or Todie dit à Tobie fon fils: je t avertis que; 
lorſque tu n etais qu'un petit enfant, je donnai 

dix talens d' argent a Gabèlus ſur ſa promeſſe 
dans Rages, ville des Medes; c'eſt pourquoi va 
le trouver, retire mon argent, & ads ba ſon 
—  - oe 

Tobie fils rencontra alors un jeune homme 
très- beau, dont la robe etoit retrouſſee à fa cein- 
ture. & ne ſachant pas que c'etait un ange de 
Dieu, il le ſalua & lui dit: d' où es- tu, mon bon 
adoleſcent ?... Et il ſe mit en chemin avec Fange 
Raphael, & il fut ſuivi du chien de la mai- 
ſon 9.3 


Dieu, amoureux des filles des hommes, leur faire 
des geants. La fable a domine par-tout. 
Nous ne repetcrons point ce qu'on a dit dans co 
commentaire ſur les dẽmons incubes & ſuccubes; 
fur les hommes miraculeux nes de ces copulations 
chimeriques ; ſur tous ces diables entrans dans les 
corps des garcons & des filles en vingt manières 
diferentes ; ſur les moyens de les faire venir & de 
les chafſer ; enfin ſur toutes les ſuperſtitions dont 
la fourberie s eſt ſervie dans tous les tems pour 
tromper I'imbecillite. * | | 
- (Ff) Ceft la premiere fois qu'un ange eſt nommẽ 
dans Vecriture. Tous les commentateurs avouent 
que les Juifs prirent ces noms chez les Chaldeens ; 
Raphael , médecin de Dieu; Uriel, feu de Dieu; Jeſ- 
ral, race de Dieu; Michael, ſemblable a Dieu; Ga- 
briel, homme de Dieu. Les anges perſans avaient 
des noms tout differens : Ma, Kur, Debadur, 
Bahman, &c. Les Hebreux , étant eſclaves chez 
les Chaldsens & non ches les Perſans , s appro- 


Di SS 1K: 493 
Tobie ẽtant donc ſorti pour laver ſes pieds, 
un Enorme poiſſon ſortit de eau pour ledevorer; 
Lange lui dit de prendre ce monſtre par les 
ouies. , Si tu mets un petit morceau du cœur 
fur des charbons , la famee chaſſe tous les de- 
mons, ſoit d'homme, ſoit de femme. Le fiel 
eſt bon pour oindre les yeux quand il y a des 
tales (g). £580] | | 


pridcent donc les anges & les diables des Chalddens, 
& ſe firent une thẽurgie toute nouvelle, à laquelle 
ils n'avaient point penſe encore. Ainſi Pon voit que 
tout change chez ce peuple, ſelon qu'il change de 
maitres. Quand ils ſont aſſervis aux Canangens, ils 
age leurs dieux ; quand ils ſont eſclaves chez 
es rois qu'on appelle Aſſyriens; ils prennent leurs 
anges. „ Eto a 
(] Les critiques & les plaiſans, qui ſe ſont 
egayès Tur ce livre par ce qu'ils ne Pont pas reconnu 
pour canonique , ont dit que ce ſerait une choſe 
fort curieuſe qu un poiſſon capable de dé vorer un 
homme, qu'on pùt cependant prendre par les ouſes ; 
comme on ſuſpend un lapin par les oreilles. 
II y a des poiſſons dont la laite ou le foie ſont 
fort bons à manger ; comme la laite de carpe & le 
foie de lotte; mais on nen connait point encore 
dont le foie grille ſar des charbons ait la vertu de 
chaſſer les diables. | | | 
Des que les hommes furent affez fous pour ima- 
giner des ètres bienfaiſans & malfaiſans repandus 
dans les quatre Elemens, on ſe crut très- ſage de 
chercher les moyens de &attirer VamiriE des bons 
genies & de faire enfuir les mauvais. Tout ce qui 
6tait agtéable eur ſon petit dieu, & tout ce qui 
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ls entrerent enſuite chez Raguel, qui les 
regut avec joie. Et Raguel, en regardant Tobie, 
dit à ſa femme Anne: ma femme, que ce jeune 
homme reſſemble a mon couſinl. * 
Et ayant pris du carton, ils dreſsèrent le con 
trat de mariage . ty Gr ET 
Puis le jeune Tobie tira de ſon fac le foie du 
poiſſon, & le mit ſur des charbons ardens.... 
L'ange Raphael ſaiſit le demon Aſmodée, 
1 : & Valla enchainer dans le deſert de la haute 
| | Egypte (hb)... 
4 nuiſait eut ſon diable. Tel eſt le principe de toute 
théurgie, de toute magie, de toute ſorcellerie. Si 
| | on brülait de doux parfums pour les bons genies , il 
=_ fallait conſẽquemment briler ce qu'on avait de plus 
5 


puant pour les mauvais dEwons. | 
Au reſte, fi Pange Raphael conſeilla?au jeune To- 
bie de prendre ce poiſſon par ce qu'on appelle les 
. ouies, Raphael, fort ſavant dans la connaiffance des 
ſubſtances c&leſtes , Vetait peu dans celles des ani- 
maux aquatiques. Les ouies des poiſſons, ttes- im- 
proprement nomm es, ſont les poulmons. | 
Depuis la deciſion de Raphael , qui declare que 
le fiel des poiſſons de rivière guerit les aveugles , 
quelques mẽdecins ont rents d'enlever des raches , 
des taies ſur des yeux, avec du fiel de brochet; 
mais le plus sür moyen d'enlever ces petites taches 
blanches qui ſe forment rarement fur la conjonc- 
tive , eſt d employer des fomentations douces, & 
de rejeter toute liqueur acre & corrofive, Dailleurs 
ce qu'on prenait pour des tajes extErieures , Etaient 
que toujours de vraies cataractes, pour lef- 
quelles le fiel de tous les animaux était fort inutiles. 
(AI) l eſt plus aiſẽ de ſoutenir qu on peut chaſſer 


* 
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— 8 &tant donc leves ils prièrent Dieu inſ- 
tamment de leur donner la ſante. Et Tobie dit: 
Seigneur... tu fis Adam du limon de la terre, 
& tu lui dne Heva pour compagne Who 5 


un Sable: avec de la fumee , qu'il n'eſt aiſè de ren- 
dre la vue à un aveugle en oignant ſes yeux avec 
du fiel, par la raiſon que nos chirurgiens ont abaifſe 
plus de cataractes avec une aiguille , que nous na- 
vons yu d'anges faire enfuir de diables en grillant 
un foie. Il eſt vrai que nous ne pourrions prouver 
à un ange que la choſe eſt impoſlible ; car sil nous 
repondait qu'il en a fait Texperience, & qu'il faut 
Ten croire ſur ſa preſs qu aurions- nous à lui re- 


pliquer ? 
L. ange Raphael court * le Able, & va fene 
chainer dans la haute Egypte , ob il eſt encore. 
Paul Lucas Va vu, Va manié; on peut fe rendre à 
ſon tẽmoignage. D'ailleurs, il ne faut pas s tonner 
hun e va du mont Taurus au grand Caire en un 
clin dil, & revient de meme 2 Ragès, pour re- 
pros: — . Tobie fils, avec ſa femme & ſon 
chien, à Ninive chez Tobie père. 
(i) On peut remarquer que depuis le troiſieme 
& le quatrième chapitre de la gendſe, od lon parle 
 (d'Eve, ſon nom ne ſe retrouve dans aucun endroit 
die Tancien teſtament. 
Cette obſervation en fait naitre une autre : c'eſt 
quꝰ aucun des livres juifs ne cite une loi, un paſſage 
direct du pentateuque, en rappellant les phraſes 
dont Vauteur du pentateuque 5'eſt ſervi. II eſt à 
croĩre que fi Moiſe avait Ecrit le pentateuque , ſeg 
'loix , ſes exprefſions meme auraient 6:4 dans la 


bouche de taut le monde; on les aurait citées en 
N 3 


1. T OB 1 . 


n Le j jeune Tobie étant revenu ehez Bon 
pet . Fn fel de ſon poiſſon, en frotta les 

reux de fon père, & au bout dune demi-heure 
une peau albugineufe , comme du blanc d'eeuf, 
fortit de ſes yeux 3 & auſh - tot Ur recouvra ha 


woe ch 
toute oceaſſon; ; chaque Joi aurait . par cur te. 


Hivre du divin Ifgiflateur juſqu's la moindre fyllabe. 


Ce filence fi long & ſi vniverſel peut ſeryir à favo- 


riſer opinion de ceux qui pretendent que les 
livres iuifs furent tous Ecrits vers le rems de la x Cap 
tivite. 
h ka peau albugineuſe que ce gel fait tomber, 
& un avęugle gueri en une demi- heure, ſont des 
choſes auſſi extraordinaites ous weuglement cauſe 
une chiaſſe d hirondelle. 

Je he dirai plus qu un mot ſur Fhiſtoire de T6 
"bl. , Ceſt que ſa legende rapporte expreſſẽment 
due quand il mourut de vieilleſſe, ſes enfans Pen- 


terrerent avec joie. Paſſe encore ſi ſer heritiers | 


*pyaienr été des collatéraux. 

Au reſte, plus d'un commentateur, & Bastide 

Calmet, pretendent que le diable Aſmodde = 2 
=. ; os 12 nn 1 . 
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15 Eure de n 4: trant pas plits Js h 


canon juif que celui de Tobie, on peut ſe per- 


mettre avec cette Judith un peu de familiarité. 


Ce neſt pas feulement a cauſe des contradictions 
inconciliables dont cette Na 10 4 pleine; car 
tant6t la ſcene eſt ſous Nabuchodonoſor , tanidt 
apres la captivitè: : mais d eſt gafce que J, udith 
eſt bien moins edifiante que Tobze. . 
Un geographe ſerait bien empeche d placer 
Bethule. Tantòt on la met d quarante lieues 
ay ne de Jeruſalem , tant6t d quelgues milles | 
OE 4: 


—_ : 2.00 r 


au midi. Mais une honndte femme ſerait encore 


Þ - embarraſſee d juſtifier la conduite de 1 | 


belle Judith. Aller coucher avec un general d ar- 
mee pour lui couper la tete, cela neſi pas mo- 
J eſte. Mettre cette tete, toute ſanglante , de ſes 
= mains ſanglantes, dans un petit ſac, & Sen 


retourner paiji blement avec ſa ſervante d tra- 


vers une armee de cent cinguante mille hommes, 
4 ans etre arretee your Bat, cela n'eſt pas 
= : commun. 


=—_ Une choſe encore plus rare, Ceft favors de- 


meurè cent cing ans apres ce bel exploit, dans 


= a maiſon & feu fon. mart, comme il eſt dit au 


chapitre 76. S nous ſuppoſons qu'elle Erait 
agee de trente ans guand elle fit ce coup. VigOun 
reux, elle aurait vecu cent trente- cing annees. 
Culmet nous tire d'embarras en diſant qu elle en 


avait foixante-cing lorſqu Holopherne fut epris 


nous replonge dans une autre difficulte : il dit 


& malheureuſement ce Fut le tems 4 ſes plus 


grands deſaſires. 
 Quelgues partiſans de Judith ont FS 4 


avait quelque choſe de vrai dans ſon aventure, 


puzſque les Juifs celebratent tous les ans la fete 


de cette prodigieuſe Femme. On leur a repondu 


%. 


de ſon extreme beauté: c eſt le plus bel age pour 
tourner & pour couper des tetes. Mais le texte 


que perſonne ne troubla Iſrael tant qu elle vecut; 


J Dr 7 n. 201 
gue quand meme les Juifs auraient inſtitus 
douze fetes par ans al Honneur de Cog: Judith, 
cela ne prouveratt rien. 


Tes Grecs aurgient eu beau e 1 Py du 
cheval de Troie , il ten ſerait pas moins faux 
& moins Raten gue Troie eilt ere priſe par 
ce grand cheval de bois. Preſque toutes les fetes 
des Grecs & des anciens Romans 7 557 
des aventures abuleuſes. Caſtor & Polluz n 


A. . 


taient point venus du ciel & des enfers pour 7 


mettre d la tete d'une armee romaine; & cepen- 
dant on fetait ce beau miracle. 02 fetait Is 
veſtale Sylvia, d gui le dieu Mars fit deux en- 
Jans pendant ſon ſommeil, lorſque les Latins 
ne connaiſſaient ni le dieu Mars, ni les veſlales. 
Chague fable avait ſa fete 4 Rome comme dans 
Athenes. Chague monument etait une empoſture. 


Plus ils eraient Jacres , & plus il * sur qu ils 


etatent ridicules. 


Et ſans chercher des exemples trop Dag na- 
vons- nous pas encore dans Vegliſe grecgue la fa. 
ble des ſept dormans, & dans Pegliſe romaine 
{a fable des onze mille merges ? Y a-t-il rien 
die plus celebre dans notre occident que Pepi- 
| Phanie, & ces trois rois, Gaſpard , Melchior 
& Baltazar, qui viennent d pied des extremites 


del Orient au village de Bethleem, conduits par | 


Noz rü. l Ref 


une etoile 7 neee de Judith & 
Holopherne. 
Mais il y a une reponſe encore meilleure 2 
Faire: c eſt qu il eft faux que jamais les Juifs 
atent eu la fete de Judith. C'eſt un fauſſaire, un 
moine dominicain, nomme Jean Nan , conn 
ſous le nom d 3 de Viterbe, quiz Ty impri- 
mer au ſeizieme ſiecle de pretengus ouvrages de 
Philon & de Beroſe , dans lefquels cette N 
due fete de Judith eff citee. 

. Ceft ainſi que fe ſont etablies mille opinions H 
- plus: elles Etatent ridicules S plus elles ont eu de 
vogue. Les mille & une nuits regnent dans te 
monde. Nous nen dirons pas plus ſur Judith, 4 
&7 nous en ayons N dit fur Tobie. i N 
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obtenu du conquerant Coſrou, que nous nom- 
mons Cyrus, & enſuite de Dara, fils d Hiſtaph, 
que nous nommons Darius, la permiſſion de re- 


8 nne | | 
bebtalaues Ce ne devrait pas ètre une queſtion. 


— tous les Juifs ſe ſervent. 
Il eſt d' ailleurs plus que probable que ces 
deux tribus, de Juda & de Benjamin, captives 
vers Euphrate, occuptes aux emplois les plus 
vils, 3 beaucoup de mots de la langue 
de leurs maitres au phenicien corrompu qu ils 
rlajent auparavant. Ceſt ce qui arrive a tous 
fn ponigles — OLA 0445 Alec after 
On fait une autre queſtion 2 embarraſ- 
ſante. Eſdras a- t-il retabli de mèmoire tous les 
Uvres ſaints juſqu'à ſon tems ? Si nous en 


22 
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croyons toute [ &liſe grecque, mere "fond con- 
* de la latine, Eſdras a digs tous les li- 


vres ſaints, pendant quarante jours & quarante 


nuits de ſuite, a _cinq ſcribes qui écrivaient 
connnucllement ſous lui, comme il eſt dit dans 
le quatrieme livre d Eſdras, adoptè par I'egliſe 
grecque. S il eſt vrai qu Eſdras ait en effet parle 

dant quarante fois vingt-quatre heures ſans 
interruption, c'eſt un grand det 3 Eſdras 
fut cerrainement inſpire. 

Mais sil fut inſpire en parlant, bh cin ſe ſe- 
cretaires ne le furent pas en Ecrivant, Le pre- 
mier livre dit que la multitude des Juifs qui 
revint dans la terre promiſe , ſe montait a · qua- 
rante· deux mille trois cent ſoixante perſonnes; 
& il compte 3 les familles, & le nombre de 
chaque plus grande exactitude. 
Cefendant, — 17 2 a additionnè le tout, on 
ne trouve que vingt-neuf mille huit cent dix- 
huit ames. U a loin de ce caleul A celuĩ d en- 


viron trois millions d'Hebreux qui s enfuirent 


d Egypte, & qui vecurent de la roſce de manne 
dans le deſert,” by 

Pour comble, le e as Neh&mie 
eſt tout auſſi erronc; & C'eſt une choſe aſſen 
extraordinaire de ſe tr ainſi, en comptant 


f ſcrupuleuſement le nombre "Y chaque f 


mille. Les ſcribes, qui ecrivirent , ne furent 
donc pas fi bien inſpirss qu Eſdras, qui dicta 
nt neuf cent lolnants weren ſans __ 


l 7 1 
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Les eririques done nous avons tant parls, 


ES DUB AS ack 


levent d'autres objections contre les livres 
d' Eſdras. L' edit de Cyrus, qui permet aux Juifs 
de rebatir leur temple, ne leur parait pas vrai- 
ſemblable. Un roi de Perſe, ſelon eux, n'a 
jamais pu dire: Adonai le dieu du ciel ma 
donn tous les royaumes de la terre, & m4 
commande de lui bdtir une maiſon dans Jeruſa- 
lem, qui eſt en Judee. C'eſt preciſement , ſelon 
eux, comme ſi le grand Turc difait : St. 
Pierre & St. Paul m'ont commande de leur 
batir une chapelle dans Athenes, qui eſt en 
uu 
II n'eſt pas poſſible que Cyrus, dont la reli- 
gion £tait £ differente de celle des Juifs , ait 
'reconnu le Dieu des Juifs pour ſon Dieu dans 
le preambule d'un edit. II n'a pu dire: ce Dien 
m'a ordonne de lui batir un temple. Ce qui pa- 
rait plus vraiſemblable , c'eſt que les Juifs, eſ- 
claves chezles Babyloniens, ayant trouve grace 
devant le conquerant de Babylone , obtinrent, 
pas des preſens faits a propos aux grands de la 
| Perſe, une permiſſion concue en termes con- 
venables. 28 We 7 
L ées paroles ſuivantes de Tedit contrediſent 
les premieres : que tout J uif monte d Jeruſalem, 
gui eſi en Jude, & qu il I la maiſon 
d Adonai , dieu d'Iſrael. Il n'eſt pas croyable 
que le nom d'If{rael füt connu du conquerant 
Etquetous les Juifs habitans des autres lieuæ 
aſſiſtent ceux qui retourneront d Jeruſalem , en 
or, en argent, en meubles , en beſtiauæ, outre 


ce qifils offrent volontairement au temple de 


| Dieu, lequeleft d Jeruſalem. © 


On voit clairement , par ces paroles, que le 
petit nombre de Juifs qui revint dans la ville 
voulut etre afſiſte par ceux qui n'y revinrent 
point. Ils pretexratent un ordre de Cyrus. II 
meſt pas naturel que la chancelerie de Baby- 
lone ait ordonne à des Juifs de donner de For 
& de argent a d'autres Juifs pour les aider 2 
batir. | | | - (IL 
Voici quelque choſe de bien plus fort. Le 
premier livre d'Efdras raconte qu'on retrouva 
dans Ecbatane un memoire, dans lequel ctaient 
Ecrits ces mots: La premiere annee du regne du 
roi Cyrus, le roi Cyrus a ordonne que la maiſon 
de Dien, qui eſt a Jeruſalem , füt rebdtie pour y 
offrir des hoſttes ; qu'il y eũt trois rangs de pier. 
res brutes, & trois rangs de bois, c. 
Si les Juifs avaient le diplome de Cyrus 
donne à Babylone , pourquoi en chercher un 
autre dans Ecbatane ? Que veut dire, la pre- 
miere annee du regne du roi Cyrus? Il regna 
dans Ecbatane avant de prendre Babylone; il 
fie pouvait rien ordonner concernant les Juifs 
eſclaves à Babylone, lorſqu' il n'etait que rot 
des Medes. II y a la une contradiction palpa- 
ble. | Ag, 


De plus, un roi, ſoit babylonien , ſoit hir- 

canien , ne s embarraſſe guere fi un temple juif 
ſera bari de trois rangs de pierres detaille ou bru- 
tes, &s il y aura par- deſſus ces pierres trois rangs 


de planches. Enfin, ce neſt pas la un temple; 


E. 


c'eſt une tres-pauvre & tres-mauvaiſe 8 3 
& cette meſquineriegroſſière ne s accorde guère 
avec les cinq mille quatre cents vaſes d'or & 
d' argent que Cyrus, roi de Perſe , fit rendre 
aux Juifs dans le premier chapitre. On voit 
 Teſprit juif dans toutes ces exagerations ; fon 
orgueil perce à travers {a misere; & dans cer 
orgueil, & dans cette misere, les contradictions 
ſe gliſſent en foule. | 


Eſdras fait rendre à ces malheureux cinq 
mille quatre cents vaſes d'or & d argent pax 
Cyrus; & le moment er „c'eſt Artaxerxes 

ui les donne. Or entre le commencement du 
x wn de Cyrus dans Ecbatane , & celui d' Ar- 
taxerxes à Babylone , on compte environ fax« 
vingts ans. Supputez, lecteurs, & jugez, 
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AIS DU COMMENTATEUR. 


E livre d' Efther tant reconnu par les Juifs ; 
nous allons en raſſembler les traits les plus cu- 
rieuz; & nous les commenterons le plus ſuc- 
cinctement qu il ſera poſſible. Ce gue nous crai- 
gnons le plus, C'eſt le verbiage. 


F— Ple—————" | I | 


D Aus les jours d Aſſuérus , qui régnait de 
FInde a VErhiopie ſur cent vingt-ſept provin- 


ces (a), il s aſſit ſur ſon trdne.'Er Sure etair la 
(a) On ne fait quel &ajt cet Afſucrus. Des does 


afſurent que ce nom &tait le titre que prenaient tous 

les rois de Perſe ; ils s intitulaient Achawerosh, qui 

voulait dire heros, guetrier, invincible ; & de cet 

Achawerosh les Grecs firent Afſutrus: Mais cette 

Etymologie ne nous apprend pas qui Etait ce grand 
prince, ; 


capitale 


So. ER. 
capitale de ſon empire. Il fit un grand feſtin - 
tous les princes... Le feſtin dura cent quatre- 
vingts jours (b)... | 5 „ 
Sur la fin du repas, le roi invita tout le 

peuple de Suze pendant ſept jours, depuis le 
plus grand juſqu au plus petit... Sous des voiles 
de couleur bleu celeſte , des lits d'or & d' argent 
Etaient ranges ſur des paves demeraudes (c). 
Le ſeptième jour le roi, Etant plus gal que de 
coutume , à cauſe du trop de vin qu'il avait bu; 
commanda aux ſept princes eunuques qui le 
ſexvaient, de faire venir la reine Vaſthi (toute 
nue, ſuivant le texte chaldeen) le diademe au 


front, pour montrer ſa beaute a tous ſes peu- 
ples; car elle etait fort belle (d).. 


5) Les critiques obſtinés, tels que les Boling- 
broke, les Freret , les du Marſais, les Tilladet, les 
Meſlier, les Boulenger, &c. traitent ce debut de 

conte des mille & une nuits. Un feſtin de cent quatre- 
vingts jours leur parait bien long. Ils citent la loi 
d'un peuple fort ſobre, qui ordonne qu on ne ſoit - 
jamais plus de dix heures à table. 8 
(c) Les voiles de bleu celeſte, les lits d'or & le 
ea d' meraude, leur paraiſſent dignes du coꝗ A- 
oulcafſem. Ceſt peut-ttre une allẽgorie, une figure, 
un type; nous noſons en decider, 1 2 
(() Si le texte chaldéen porte que le roi voulut 
que ſa femme parut toute nue, ſon ivreſſe ſemble ' 
rendre cette extravagance vraiſemblable. Le com- 
mencement de cette hiſtojire a quelque rapport avec 
celle de Candaule & de Gygès, racontce par HE- 


Bas» 


rodote. | | 
Tone I. Fl 0 


e = & E. 
De roi, tranſports de fureur, conſulta ſept 
ſages (e Mamucan 1 le premier . 
& dit: 
Roi, s il te lan i faut qu'il bene un Edit de 
ta face, par equel la reine Vaſthi ne ſe pr6& 
ſentera plus devant toi ; que ſon diademe ſera 
donnè à une qui vandra mieux qu elle & qu'on 
publie dans tout Vempire, qu'il faut que les 
femmes ſoient obeiſſantes à leurs maris . 


On peut obſerver que pendant le feſtin de cent 
quatre vingts jours que le roi donnait aux ſeigneurs, 


la reine Vaſthi en donnait un auſſi long aux dames 


de Babylone. L'hiſtorien Flavien Joſephe remarque 
que ce N'erait pas la coutume en Perſe que les fem- 
mes mangeaſſent avec les hommes; & que meme il 
ne leur Etait jamais permis de ſe laiſſer voir aux 
ers. Cette remarque ſert a detruire la fable 
incroyable d Herodote, que les femmes de Baby- 
Jone Eraient obligées de ſe proſtituer une fois dans 
leur vie aux étrangers dans le temple de Militta. 
Teux qui ont tach de ſoutenir Verreur d'Herodote , 
doivent ſe rendre au tEmoignage de Flayien Jo- 
ſephe. 
if e) Des doctes ont pretendu que ces ſept princi- 
paux officiers du roi de Perſe reptẽſentaient les ſept 
planètes; que Ceſt dela que les Juifs prirent leurs 
ſept anges qui ſont toujours debout devant le Sei- 
_ "gneur; & autres prouvent que c'eſt Vorigine des 
_ "ſept flefteurs. | 
CF?) Ceux qui pretendent que les Felbmes ne fu- 
rent ſoumiſes 2 leurs maris que depuis cet Edit, ne 
connaiſſent guère le monde. Les femmes Ecaient gar- 


dds depuis tres-long-rems par des eunuques, & 


le dire (g). 


LEE TE wit 
- Lerotenvoya Pedit dans toutes les ptovinces © 
Ge lon ampitrewas nf) 1 5, bY 

_ +»»» Alors les miniſtres du roi dirent: qu on 
cherche par- tout des filles pucelles & belles; & 


celle qui plaira le plus aux yeux du roi, ſera 
reine, au lieu de Vaſthi. 


* 


Or il y avait dans Suze un Juif nomme Mar- 
dochee...., oncle d'Eſther.... Et Eſther &tait tres> 


belle & très- agrẽable. Ag 
Et Eſther plut au roi. Ainf il commanda 2 


un eunuque de Vadmettre parmi les filles , & de 


Jut donner ſon contingent avec ſept belles filles 
de chambre, & de la bien parer, elle & ſes filles 
de chambre. fn... 

Et Eſther ne voulut point dire de quel pays 
elle &tait ; car Mardochèe lui avait defendu de 


1 


par conſequent Eraient plus que ſourniſes. Les prin- 
ces de PAſie n'avaient guere que des concubines. Ils 
declaraient princeſſe celle de leurs eſclaves qui pre- 
nait le plus Caſcendant ſur eux. Telle a été, & telle 
eſt encore la coutume des porentats aſiatiques. IIs 
choiſiſſent leurs ſucceſſeurs avec la meme liberte 
qu ils en ont choĩſi les meres. 3 

(g) Les critiques ont dit que jamais le ſultan 


ni le grand mogol, ni le roi de la Chine, ne 
recoit une fille dans ſon ſetrail, ſans qu on apporte 
ſa genéalogie, & des certificats de Vendroit od elle 

25 ne Il n'y a pas un cheval arabe dans les Ecu= 
ries du grand ſeigneur, dont la genealogie ne ſoit - 
entre les mains du grand - cuyer. Comment Aſſue- 


| La nation juive (). 
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on preparait les filles deſtindes au rel 


| Dp un an. Les fix premiers mois on les 
frottait d' huile & de myrrhe, & les fix derniers 
mois de parfums & d aromates. . Et le roi aima 


Eſther par- deſſus les autres filles; & il lui mir 
un diademe fur le front, & il la fit reine à la 


place de Vaſthi.... 


Apres cela le roi éleva en dignitè Aman , fils 
d' Amadath, de la race d'Agag, & mit ſon 
tröne au- deſſus du trone de tous f ſatrapes „ 
tous les ſerviteurs du roi pliaient les genoux 
devant lui, & Tadoraient (le ſaluaient en lui 
baiſant la main, ou le ſaluaient en portant 
leur main à leur bouche). Le ſeul Mardochee 
ne pliait pas les genoux devant lui, & ne por- 
tait pas ſa main à fa bouche. Aman, ayant 
appris qu il etait Juif, voulut exterminer toute 
: | 0 
rus maurait-il pas été informs de la patrie, de la 
famille & de la religion d'une fille qu'il declarait 
reine? C'eſt un roman, diſent les incredules ; & il 


F faue qu un roman ait quelque choſe de-vraiſembla- 


le juſque dans les aventures les plus chimériques. 
On peut ſuppoſer à toute force qu Aſſuerus air 
epouſe une Juive; mais il doit avoir fa quelle Etair 
Tuive. „„ 8 
Dette objection a du poids. Tout ce qu'on peut 
repliquer , ceſt que Dieu diſpoſa du cœur du roi, 
& qu il laiſſa ſon eſprit dans ignorante. 
8 (&) C'eſt une coutume très- antique en Aſie de 
ſe proſterner devant les rois, & meme devant leurs 
principaux offigiers. Nous avons traduit dans notre 


"a 


oy 
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Et on jeta le ſort devant Aman pour 
LE Oy: mois & quel jour on devait tuer 


langue cette e par le mot adoration 8 qui ne 
ſignifie autre choſe que baiſer ſa main. Mais ce mot 
adoration, tant auſſi employe pour marquer le reſ- 
pect di à la Divinité, a produit une Equivoque chez 
pluſieurs nations. Les peuples occidentaux , toujours 
très-mal informes des uſages de Orient, ſe ſone 
imagines qu'on ſaluait un roi de Perſe comme on 
adore la Divinite. Mardochee , ne & nourri dans 
Orient, ne devait pas y méprendre; il ne devait 
pas refuſer de faire au ſatrape Aman une reverence. 
uſitèe dans le pays. On lui fait dire, dans ce livre, 
qu'il ne voulait pas rendre au miniſtre du roi un 
honneur qui n'eſt du qu'à Dieu; ce n'eſt A que la 
groſſicrete orgueilleuſe d'un kings impoh, qui ſe 
; glorifie ſecrttement'd'erre oncle d'une reine. II eſt 
vrai qu il parait bien improbable qu'on ne süt pas 
dans le ſerrail qu*Efter Etait ſa nièce. Mais fi on ſe. 
prete à cette ſuppoſition, fi Mardochee n'eſt regardE 
ue comme un pauvre Juif de la lie du peuple, pour- 
quoi ne ſalue- t- il pas Aman comme tous les autres 
Juifs le ſaluent? 2 
Pour cet Aman, qui veut faire pendre t toute une 
nation parce qu un pauvre de cette nation ne lui a 
pas fair a reverence , avouons que jamais une folie 
fi ridicule & fi horrible ne tomba dans la tete de 
ſonne. Les Juifs ont pris cette hiftoire au pied 
de la lettre; ils ont inſtitue une fete en Fhonneur- 
d'Eſther; ils ont pris le conte allegorique d'Eſther- 
pour une aventure veritable, parce que la prẽten- 
due Elevation d'une Juive ſur le tr6ne de Perſe &rait- 
-une conſolation pour ce peuple preſque toujours 


efctaye, 
23 
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tous les Juifs ; & le ſort tomba ſur le douzitme 


mois, &c. GY. 
Le roi commanda qu'on allar chez tous les 
Juifs, dans tout Vempire; qu'on leur ordonnar 
de s aſſembler, & de ther tous leurs ennemis 
avec leurs femmes & leurs enfans, & de piller 
leurs depouilles le treizieme jour du mois 


d' Adar... Et le roi dit à la reine Eſther : vos 
Juifs ont tus aujourdhui cinq cents perſonnes 


dans ma ville de Suze.... Combien voulez-vous 


Sil plait au roi, il en ſera maſlacre autant de- 


Si FF &rait en effet de la race de ce roi Agag 


que le prophète Samuel avait haché en morceaux de 


' fes propres mains, il pouvait ètre excuſable de de- 


teſter une nation qui avait traité ainſi Pun de ſes” 


jeux; mais on megorge point tout un peuple Pour 

une Kaen omiſe. 
(ii) Les critiques trouvent , avec quelque appa- 
- rence de raiſon, Aman bien imbecille de faire affi- 
cher & publier dans tout Tempite le mois & le jour 
od Fon devra tuer tous les Juifs. C'etair les avertir 
A Tavance, & leur donner tout le tems de 


| Coat qu'on coupait le cou 2 toute femme ou concu- 


dy roi qui entrait chez lui ſans etre appellee Þ 


Cet Aman — a la potence drefice pour Mardo- 
che, & tous les Epiſodes de ce conte du tonneau, 


ne ſont-ils pas agri Re Tt ? Mais * le da rare 
du tente. | 


ils en tuent encore? Et la reine repondit : I 


% 


gs enfuir, & mine de ſe venger : ceſt une trop 

| abſurdics. Tout le reſte de cette hiſtoire eſt 
dans le memè goſit; il ny a pas un ſeul mot de 

vraiſemblable. Oh |} BEES M de ce roman a- til 


r 
main qu aujourd'hui; ; & que les dix enfans 


d' Aman ſoient pendus. Et le roi commanda que 
cela füt fait (). 


() I faut SE aux critiques $ ils ont ex- 
moi toute Vhorreur que leur infpirait Pex&crable 
cruautẽ de cette douce Eſther, & en meme tems 
leur mepris pour un conte ſi depourvu de ſens com- 
mun. Ils ont erié qu'il était honteux de recevoir 
cette hiſtoire comme vraie & ſacrẽe. Que peut avoir 
de commun, diſent-ils, la barbarie ridicule d Eſther 
avec la religion chratienne „ avec nos devoirs, avec - 
le pardon des injures recommande par Jeſus-Chriſt ? 
N'eſt-ce pas joindre enſemble le crime & la vertu, 
la demence & la ſageſſe, le plat menſonge & Tau- 
ſte vérité ? Les Juifs admettent la fable d Eſther; 
ſommes-nous Juifs ? & parce qu' ils ſont amateurs 
des fables les plus gtoſſières, faut-il que nous leg 
imitions ? Parce qu'en tout tems ils furent ſangui= 
naires, faut-il que nous le ſoyons, nous qui avons 
voulu ſubſtituer une religion de clemence & de fra- 
ternitè à leur ſee barbare , nous qui au moins nous 
vantons d'avoir des preceptes de juſtice, quoique 
nous ayons eu le malheur d etre fi ſouvent & 5 
horriblement injuſtes? 

Nous n'ignorons pas que la fable #Efther a un 
cõtẽ ſẽduiſant; une captive devenue reine, & ſau- 
vant de la mort tous ſes cancitoyens, eſt un ſujet 

de roman & de tragedie. Mais qu il eſt gaté par les 
contradictions & les abſurdites dont il regorge qu it 
eſt déshonoré par la barbarie d'Eſther, auſſi contraite 
aux mceurs de ſon ſexe qu. Ala eee * 


2 
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Cx t dans les querelles entre les tribus, & 
pendant la captiviteen Babylone, que lesvoyans, 
les devins, les prophetes parurent. Nous avons 
deja parle d Elie, &Eliſee , d Iſaie, de Jeremie: 
nous dirons des autres ce qui parait neceſſatre , 
ans entrer dans le detail de leurs declamations. ' 
Nousne ſommes pas afſe; habiles pour compren- 
dre leurs diſcours, e ee, le merite de leurs 
Tepetitions continuelles , pour diſtinguer le ſens 
Lutteral, le ſens myſtigue, le ſens analogigue de 
leurs phraſes hebraiques ou chaldeennes, que la 
traduction rend encore plus obſcures. Nous 14- 
cherons au moins d' etre courts en parlant de ces 
livres fi longs. S 
Les Juifs ne liſent point les prophetes dans 
leurs ſynagogues , ou du moins les liſent tres- 
rarement. Les chretiens, pour la plupart, ne 
les connaiſſent que par quelques citations. Nous 
choiſirons les morceauz les plus curieux & les 
plus ſinguliers. Commengons par Daniel, dont 
tes aventures ſont qu tems de Nabuchonoſor&de 
es ſucceſſeurs, © | 
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| Ls critiques oſent affirmer que le livre de 
Daniel ne fut compoſe que du tems d' Antio- 
chus Epiphane ; que toute Thiſtoire de Daniel 
n'eſt qu'un roman, comme ceux de Tobie, de 
Judith & d'Efter. Voici leurs raiſons, qui ne 
ſont fondees que fur les lumières naturelles, & 
qui ſont d&truites par la decifion de Veglilſe , 
laquelle eſt au-deflus de toute lumiere. * 

19, Il eſt dit que Daniel, eſclave des ſon 
enfance à Babylone avec Sidrac, Miſac & Ab- 
denago, fut fait eunuque avec ſes, trois com- 
pagnons , & <Eleve parmi les eunuques; ce 

a le mettait dans Pimpuiſſance de-proph& 
rier. 125 „ 
On répond qu'il neſt pas dit expreſſẽment 
qu on chatra Daniel; mais ſeulement qu'on le 
mit ſous la direction d'Ashphener, chef des eu- 
nuques. Il eſt très- vraiſemblable que Daniel ſubit 
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| cette operation , comme tous les autres end 


elclaves ries: ur ſervir dans la chambre du 


roi. Mais enfin pouvait etre deſtine à d'autres 


lois. Les boſtangis ne font point chatres dans 
le ſerrail du grand Turc. Un eunuque ne pou- 
vait etre pretre ehe les Juifs ; mais il n'elt dit 


nulle part qu'il ne pouvait &tre prophete ; au 
contraire, plus il ctair delivré de ce que nous 


avons de terreſtre lus il &tait e au 
4 1 propr 


29. Daniel commence non ſeulement par ex- 
pliquer un ſonge, mais encore par deviner quel 
ſonge a fait le roi. Le texte dit que le roi Nabu- 
codonoſor fut Epouvante de ſon reve, & qu'auſ- 


tot il Toublia entièrement. Il aſſembla tous les 


mages, & leur dit: je vous ferai tons pendre, ft 
vous ne m apprenez ce que al reve. Ils lui re- 
montrerent qu'il leur ordonnait une choſe im- 

poſlible. Auſſitd le grand Nabucodonoſor or- 
donna qu on les pendit. Daniel, Sydrac , Miſac 
& Abdenago allaient 5 pendus auſſi en qualité 
de novices- mages, lorſque Daniel leur ſauva la 
vie en devinant le reve. T critiques oſent trai- 

ter 55 recit de puèrilitè ridicule. 


"ag ob vient Thiſtoire de la fournaiſe 


ad te, dans laquelle Sydrac, Miſac & Abde- 


nagochanterent. On ne traite pas cette aventure 

avec . de mEnagement. 
. Enſuite Nabucodonoſor eft chang en 
bout, . pendant ſept ans, après 
a homme & reprend ſa couronns. 


\ | 
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C'eſt ſur quoi nos critiques s &gaient inconfide« 
rEment. FOES) ; ; 
5. Ils ne ſont pas moins hardis ſur Baltazar, 
pretendu fils de Nabucodonoſor , & ſur cette 
main qui va Ecrivant trois mots en CaraQeres 
inconnus ſur la muraille. Ils proteſtent que Na- 
bucodonoſor n'eut d autre fils 3 * 
& que Baltazar eſt inconnu chez tous les hiſ- 
toriens. | | 
6. L'auteur juif fair ſuccéder à Baltazar 
Darius le M&de : mais ce Darius le Mede n'a 
pas plus exiſtè que Baltazar. C'eſt Cyaxare, oncle 
de Cyrus, ti Launer transforme en Darius de 
Medie. Res 


7. Lauteur raconte que ce Darius, ayant 
ordonne qu'on ne priat aucun dieu pendant 
trente jours dans tout ſon empire , & Daniel 
ayant prie le Dieu des juifs, on le fit jeter dans 
la foſſe aux lions. Le roi courut le lendemain à 
la foſſe, & appella Daniel, qui lui rẽpondit. 
Les lions ne Tavaient pas touch. Le roi fit jeter 
a fa place ſes accuſateurs avec leurs femmes & 
leurs enfans, que les lions devorerent. 

8. Vient enſuite la viſion des quatre betes, 
& Daniel avait eu cette viſton du tems du pre- 
tendu roi Baltazar. C'eſt cette viſzon des quatre 

beres qui parait interpolee aux yeux des eriti- 
ques hardis. Ils la ſoutiennent ecrite du tems 
Antiochus Epiphane. En effet, e'eſt à cet An- 
tiochus quo le ee Sarrete; parce que lecri- 
yain , diſent-ils, ne pouvait propheriſer que ce 
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qu'il voyait. Ils le comparent à ce Flamand ; 
nomme Arnou-Vion, qui dedia à Philippe ſe- 
cond les pretendues propheties & les logogri- 
phes de I Irlandais St. Malachie : logogriphes 
2 diſait Ecrits au douzieme ſiècle, & qui pre- 
Iaient les noms de tous les papes juſqu's la fin 
du monde. Nous ſommes bien loin de penſer 
ainſi de la prophetie de Daniel; mais on nous 
afait une Joi de rapporter toutes les critiques. 
99. Apres la vifion des quatre betes , Vange. 
Gabriel, que les Jnifs ne connurent que pen-- 
dant leur captivite, vient viſiter Daniel, & lui 
revèle: « que le tems de ſoixante & dix ſemaines 
» eft abrege ſur tout le peuple & ſur la ville ſain- 
v te, afin que la prevarication ſoit conſommee, 
v que le peche recoive fa fin, que Finiquitè s ef- 
» Lee , que la juſtice ẽternelle ſoit amence , que 
vla viſion & la prophetie ſojent accomplies , & 
v que le ſanctuaire ſoit oint.... | 
v Sache donc & penſe , que de l'ordre donne 
» pour rebatir Jeruſalem, juſqu'a Voint chef du 
»pcuple, il y aura ſept ſemaines, & ſoixante- 
» deux ſemaines ; & les murailles ſeront baties, 
v dans des tems facheux ; & apres ſoixante-deux 
» ſemaines le chef oint ſera tut v. I EY 


Voila cette fameuſe prophetie que les uns ont 
appliquee a Judas Machabèe, regarde comme 
un meſſie, un oint , un liberateur , & qui Ietait 
en effet; les autres au grand-pretre Onias; les 
autres enfin à notre Seigneur Jeſus-Chriſt lui- 
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meme; mais qu aucun interprete n'a pu faire 
cadrer avec le tems auquel il en fait Vapplica- 
tion. Ce paſſage, ainſi que tant d autres, nous 
laiſſe dans une obſcurite profonde, que les phra- 
es de Pabbe Houteville, ſecretaire du cardinal 
du Bois, n'ont pas Eclairee. . - _ -- 
10. Après cette prophetie de ſoixante-deux 
ſemaines, plus ſept ſemaines, Vange Gabriel 
avertit Daniel * rehſte pendant vingt & un 
jours a Fange des Perſes; mais que ' ange Michel 
ou Michael eſt venu à ſon ſecours. Ce paſſage 
prouve que les fables grecques de dieux combat- 
tant contre des dieux, avaient deja penëtrè chez 
„ , ( | 
119. L'hiſtoire de Suzanne & des deux vieil- 
lards debauches & calomniateurs ne tient point 
au reſte de Vhiftoire de Daniel. St. Jerome 
ne la regarde que comme une fable rabbinique. 
129, L'hiſtoire du dragon qu on nourxiſſait 
dans le temple de Bel, a eu autant de contra- 
dicteurs que celle de Suzanne, & faint Jerdme. 
Neſt guere plus favorable aux unes qu aux au- 
tres. Il avoue que ni Suzanne, ni le dragon, 
ni la chanſon chantèe dans la fournaiſe, ne ſont 
authentiques: il traite ſur- tout de fable le potage 
d' Habacuc, & fange _ lui commande de por- 
ter ſon potage de Jeruſalem a Babylone dans la 
foſſe aux lions, & enfin cet ange qui you Ha- 
bacue par les cheveux, & qui le tranſporte dans 
Tair à Baby lone avec ſon potage. | 


De n eſt pas que St. Jerdme nie la poſſibilics 
de ces aventures ; car rien neſt impoſſible à 
Dieu: mais il montrequ'elles nes accordent pas 
avec la chronologie. Il admet tout le reſte de la 
N 2 de Daniel. Nous avons connu un 
omme qui niait la yerite de trois chapitres de 
Rabelais , mais qui admettait tous les autres. 
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E. Z ECEHIE I, captif fur les bords du fleuve 
Chodar, voit d'abord au milieu dun feu quatre 
animaux, ayant chacun quatre faces d homme, 
quatre ailes, des pieds de veau & des mains 
| is „de lion, de bœuf & Caigle. |; 
Il y avait pres deux une rove à quatre faces; 
-lorſque les animaux marchaient, les roues mar- 
chaient aufſi........ . | nt”: 
Apres ce ſpectacle, dont nous ne donnons 
qu'une très- legere eſquiſſe, le Seigneur preſente 
au prophete un livre, un rouleau de parchemin, 
& lui dit: mange ce livre. Et Ez6chielle mange. 
Puis le Seigneur lui dit: va te faire lier dans ta 
maiſon. Et le prophète va ſe faire lier. 
| Puis le Seigneur lui dit: « Prends une brique; 
-» deſſine ellas la ville de Jeruſalem ,. & autour 
v delle une arme qui l aſſiège. Prends une potle 
v de fer, & mets-la contre un mur de fer »....... 
Et le prophète fait tout cela. 
Enſuite le Seigneur lui dit: « Couche - toi 
-» pendant trois cent quatre-vingt- dix jours ſur 


# 
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v le cotEgauche , & pendant quarante jours ſuf 
v lecoredroit; mange pendant trois cent quatre- 
v vingt-dix jours ton pain couvert de merde 
v d homme, devant tous les juifs; car c'eſt ainfi 
v qu ils mangeront leur pain tout ſouille, parmi 
» les nations chez leſquelles je les chaſſerai. » 
Te ſont lales ordres poſitifs que donne le Sei- 
| wah ce ſont la les propres termes dont il fe 
A quoi Ezechiel repond : ah! ah! ah! 
(ou pouha ! pouha! ) Seigneur, jamais rien 
d'impur n'eſt entredans ma bouche. Le Seigneur 
lui repond :: « Eh bien, je te donne de la fiente 
v de bœuf, au lieu de merde d' homme; & tu la 
' » meleras avec ton pain; je vais briſer dans J- 
v ruſalem le baton du Pars & on ne mangera 
» de pain, & on ne boira d' eau que par me- 
ld: £57 7, ; LE 
Le Seigneur continue & dit 2 Ezéchiel: 
« Prends un fer tranchant, & coupe- toi les che- 
5 veux & la barbe; briile le tiers de ces poils au 
-» milieu de la ville, felon le nombre des jours 
5 du fiege. Coupe avec une epce le ſecond tiers 
„ autour de la ville; & jette au vent le tiers 
y reftant....... Car voici ce que dit le Seigneur: 
v parce que J eruſalem n'a pas marche dans mes 
*» preceptes ;, & n'a pas opere ſelon les jugemens 
v de ceux qui I environnent, j irai à elle, j; exer- 
vx ceraĩ mes jugemens aux yeux des nations. 
Les peres mangeront leurs enfans, & les en- 
v fans mangeront leurs peres. Un tiers du peuple 
'» mourfa de peſte & de faim; un tiers tombera 
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n ſous le glaive dans la ville; un tiers ſera dif 
v perſs, & je le pourſuivrai lep nue s-. 
II Feſt dleve une grande diſpute entre les in- 
terprètes. Tant de choſes extraordinaires, fi op- 
5 e a nos meœeurs & a notre raiſon, ſe ſont- 
elles paſſtes en vifion ou en realite ? Ezechiel 
raconte=t-il cette hiſtoire comme un ſonge ou 
comme une action veritable ? Les derniers com- 
mentateurs; & ſur- tout dom Calmet , ne dou- 
tent pas que tout ne ſe: ſoit reellement paſſe 
comme le dit Ezechicl, Voici comme dom Cal. 
met sen expliqun e D 
Nous ne voyons aucune neceſſits de re- 
» courir au miracle. II n'eſt nullement impoſ- 
v ſible qu'un homme demeure enchaine & cou- 
» Che ſur le dos pendant trois cent quatre- 
v vingt- dix jours... Prado tẽmoigne qu il a vu 
v un fou qui demeura lie & couche ſur ſon 
v còtẽ pendant plus . ep ans. Si tout cela 
v n'etait arrive qu en viſion, comment les Juifs 
v de la captivité auraient- ils compris ce que 
v leur voulait dire Ezechiel? Comment ce pro- 
v phete aurait-il executé les ordres de Dieu? 
v Il faut donc dire auſſi qu'il ne dreſſa point 
v le plan de Jeruſalem ; qu'il ne fut lie; qu'il 
v» ne mangea ſon pain, qu en eſprit & en 
v idee. » „ ; N „ fer 
On doit done croire qu'effectivement tout 
ſe paſſa comme Exechiel le raconte; & cela 
neſt pas plus ſurprenant que les aventures reek 
les d' Elie, d' Eliſee, de Samſon, de Jephté, 
de Gedeon , de Joſuè, de Moiſe, de Jacob, 
„ß é F- 
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d Abraham, de Noe, d' Adam & d'Eve. Mes 
| predeceſſeurs ont remarque que dans les livres 
judaiques rien ne s eſt fait de ce qui fe fait au- 
jourd hui. „ „ 
De tous les paſſages d Ezechiel, celui qui a 
excitè le plus de murmures parmi les critiques, 
& qui a le plus embarraſle les commentateurs , 
eſt Particle d Olla & d'Ooliba. Le prophète fait 
parler ainſi le Seigneur à Olla: & Je rai fait 
v Croitre comme J herbe qui eſt dans les champs; 
Þ tu es parvenue au tems oi les filles aiment les 
v ornemens ; tes tettons ſont enfles; ton poil a 
» poufle ; ru ẽtais toute nue & pleine de confu- 
Hon; j'ai paſle aupres de toi; je tat vue. 
» Voila le tems des amans. Je me ſuis étendu 
v {ur toi; j'ai couvert ton ignominie; j ai jure 
v un pace avec toi, & tu as ẽtẽ mienne. . Je 
» Cai donnè des robes de plufieurs couleurs; je 
» Cai donne des ſouliers bleus, une ceinture de 
» coton. . Tu as été parte d'or & d argent, 
» noutrie de bon pain, de miel & d huiſe. Et 
» apres cela tu as mis ta confiance en ta beauté; 
» tu as fornique en ton nom, & tu as expoſe 
» ta fornication à tous les paſſans; tu t es bati 
» un mauvais lieu, & tu tes proſtitnce dans 
v les'rues.. . On paie les filles de joie; & tu 
» as pay tes amans pour forniquer avec toi... » 
Enſuite le Seigneur s adreſſe a Ooliba ; il dit 
qu Ooliba a expoſe à nu ſes fornications : Et 
inſanivit libidine ſuper concubitum eorum quo= 
rum carnes ſunt ut carnes aſinorum, & ſicut 


fuxus equorum fluxus eorum. 
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Te w'eſt point la le récit d une aventure 
| Feelle, comme celle du prophete Ozte avec la 
Gomer; ce neſt qu'une pure allegorie, expri- 
mee avec une naivete qu aujourd hui nous trou- 
verions trop groſſière, & qui peut-ttre ne Verait 
point alors. . | 
Les Tuifs firent beaucoup de difficultés * 
inſcrer cette prophetie dans leur canon; & lorſs 
qu' ils Fadmirent , ils n' en permirent la lecture 
qu'à l'àge de trente ans. Une des raiſons qui les 
portèrent à cette ſ{everite, fut qu Exéchiel, 
dans {a prophetie, fait dire au Seigneur: Jai 
donne d mon peuple des preceptes qui ne ſont pas 
bons, & je leur at donne des ordonnances dans 
leſquelles ils ne trouveront point la vie. On eut 
ro que ce paſſage ne diminuart le reſpe& des 
uifs pour la loi de Moiſe  _ 
On peut encore remarquer {ur Ezéchiel la 
prediction qu'il fait au chapitre trente-neuf , 
pour conſoler les Juifs caprifs. Il fait inviter 
0 le Seigneur mEme tous les oĩſeaux & tous 
es quadrupedes a venir manger la chair des 
guerriers qu'il immolera , & à boire le ſang des 
princes. RT 5 e 
Et enſuite il dit, au verſet 19 & 20 !'« Vous 
„ mangerez de la chair . juſqu'a ſariete ; 
„ vous boirez le ſang de la victime que je vous 
'» prepare; vous vous raſſafierez a ma table de 
» la chair des chevaux & des cavaliers, & de 
» tous les gens de guerre. J'etablirai ma gloire 
» parmi les nations; elles connaitront ma 
„ main puiſſante; & dans ce jour la maiſon 
| Pa * 


6 " 


za EZE£cAnitxtl 
» dIfrael ſaura que c'eſt moi qui ſuis le * 


. » gneur. » 


On a ecru que la premiere promeſſs de man- 


| ger la chair des guerriers, & de boire le ſang 


des princes, etait faite pour les oiſeaux, & que 


la ſeconde, de manger le cheval & le cavalier 


Etait faite pour les guerriers juifs. Il y avait en 
effet dans les armées des Perſes beaucoup de 


Seythes, qui mangeaten de la chair humaine, 


& qui s abreuvaient de ſang dans le crane de 
leurs ennemis. Le Seigneur pouvait dire aux 


2 7 ils traiteratent un jour les Scythes 
Scythes les avaient traités. Le Sei- 


gneur pouvait 5 £70k leur dire: vous ſaurez que 
c eſt moi qui ſuis le Seigneur; mais il ne pou- 


vait le dire aux quadru es & 2 aux err p 


17 n'en ont jamais rien ſu. n 
Nous ne pretendons point entrer 5 toutes 


les profondeurs my ſterieuſes de tous les — 
on- 


phetes, ni examiner les divers ſens qu'on a 
nes à leurs paroles. Nous nous bornons à mon- 


trer ſeulement ce qu il y ade plus ſingulier dans 


leurs aventures, & ce qui eſt le = dove. = 
27 | 5 | 5 ** 9 85 7 | bs 7 ; 113 5 
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O Z E E eſt peut- etre celui qui doit le plus 
Eronner des lecteurs qui ne connaiſſent pas les 
me'urs antiques. Il etait ne chez les Samaritains, 
un peu avant la diſperſion des dix tribus; par 
1 uent il était dans le rang des ſchiſmati- 
ques, a moins qu'une grace particulière de Dieu 
ne P'attachàt au culte de Jeruſalem, Voici le 
commencement de {a prophẽtie 


Le Seigneur dit à Ozee va, prends une 
» femme de fornication, & fais-toi des enfans 
» de fornication parce que la terre, en forni- 
» quant, forniquera contre le Seigneur. Ozce 
„sen alla, & prit la proſtituce Gomer, fille 
„ d' Ebalaim; il l'engroſſa, & elle lui enfanta 
„ un fils...... Et le Seigneur dit à Ozee : appelle 
„enfant Jezratt , parce que dans peu de tems 
» je viſiterai le ſang de Jezratl ſur la maiſon de 
„ Jehu.... Et Gomer enfanta encore une fille; & 
vy le Seigneur lui dit: appelle- la ſans pitiè, paree 
» 2 FTavenir je n aurai plus de pitiè de la mai- 
= nell SITE 
„ P 3 
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v Gomer enfanta encore un fils; & le Sei- 
» gneur dit a Ozce: tu Pap Ss, non mon 
v peuple , parce que les Iſraelites ne ſeront = 
» mon peuple , & que je ne ſerai plus leur 

v Dieu. "ns | 
 » Apres cela le Seigneur dit à Oꝛzée: va, 
>» prends une femme qui ait deja un amant, & 
» qui foit adultère. . Ozce acheta cette femme 
v quinze drachmes d' argent, & un boiſſeau & 
» demi d'orge. Il la creuſa, & lui dit: tu m' at- 
v tendras long - tems; tu ne forniqueras point 
v avec d'autres; & moi je tattendrai , parce 
- que les enfans d'Iſral attendront long- tems 


> fans rois, fans princes, ſans ſacrifices, fans 


v ephod & ſans theraphims.» | 
I Tous ces faits ne a paſſent point en viſion 2 
ce ne font point de fimples allegories , de fim- 
ples apologues ; ce font des faits reels. Ozee n'a 
point eu trois enfans de Gomer en viſion ou en 

ſonge; mais ces faits, quoique arrives en effet, 
nen ſont pas moins des types, des fignes, des 
figures de ce qui arrive au peuple d'Ifrael.Toute 
action d'un prophete eft un type. Ceſt ain 
qu Iſaie marche entiérement nu dans la ville 
de Jeruſalem. Le Seigneur lui dit, au chapitre 20 
de ſa prophetie : « Va, detache ton fac de tes 
reins , & tes ſouliers de tes pieds. „ Iſaie fit 
ainſi, marchant nu & dechaufie. Et le Sei- 


„nu & dechaufle, c eſt un ſigne pour YEgypte 
» & pour I Ethiopie. Le roi des Aſſyriens em- 
» menera d Egypte & d Echiopie les jeunes & 


gneur dit : » Comme mon ſerviteur a marche 
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» les vieux, nus & dechauſſts, les feſſes de- 
v couvertes, pour Fignominie de V'Egypte.» | 

On ne peut trop rep&er qu'il ne faut pas 
juger de ces fiècles par notre fiecle, des Juifs 
par les Frangais & par les Anglais, des mœurs 
ary par les nötres, de leur ſtyle par notre 
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81 les hiſtoires d Ozée, d Ezéchiel, de Jere- 
mie, d'Ifaie, d'Eliſee}, d Elie, ttonnent l'en- 
tendement humain, celle de Jonas ne Paccable 
— moins, Calmet commence ſa preface ſur 
onas par ces mots: Lhiſtoire des douze petits 
prophètes ne, nous fournit rien qui approche 
tant du merveilleux que la vie de 3 
C'etait un Galiléen, de la tribu de Zabulon, 

ar conſequent ne parmi les heretiques ; & Dieu 
Fenvoie precher dans Ninive à ceux qu'on nom- 
me idolãtres. II eſt le ſeul qui ait eu une telle 
commiſſion. En quelle langue precha-t-il ? Il y 
avait environ quatre cents lieues de ſa patrie a 
Ninive. „„ Nt 
Le prophete, au lieu d'obeir , voulut s enfuir 
à Tharſis en Cilicie ; mais il s embarque au pe- 
tit port de Joppe, encore plus Eloigne du lieu 
de E. miſſion. Il ſe jette dans une barque. Une 
rempete horrible ſurvzent. Cette tempete endort 
Jonas. Les mariniers le prient d'invoquer ſon 


Fo mrs 
Dieu pour appaiſer Forage. Jonas n'en fait rien. 
Alors les matelots jettent le ſort pour ſavoir qui 
on doit precipiter dans la mer, ne doutant pas 
ue ce ne ſoit un ſecret infaillible pour appai- 
17 les vents. Le ſort tambe ſur Jonas; on le 
jette dans l'eau, & la tempete ceſſe dans le meme 
inſtant : ce qui inſpire un grand reſpe@ aux 
matelots de Joppe pour le Dieu de Juda, ſans 
qu'ils ſe convertiflent. Le Seigneur envoie dans 
le moment un grand poiſſon qui avale Jonas, 
& qui le garde trois jours & trois nuits dans fon 
ventre. Jonas, étant dans les entrailles de cet 
animal, chante un cantique aſſea long au Sei- 
gneur; & le Seigneur ordonne au poiſſon de 
rendre Jonas, & de le rejeter ſur le xivage. Le 
poiſſon obéit. eee 8 


Les critiques incredules pretendent que tout 
ce recit eſt une fable priſe des fables grecques. 
Homere; dans fon livre 20, parle du monſtre 
marin qui ſe jeta ſur Hercule. Lycophron ra- 
conte qu Hercule reſta trois jours & trois nuits 
dans ſon ventre; qu'il ſe nourrit de fon foie 
apres l'a voir mis ſur le gril; qu' au bout de trois 
jours il ſortit de ſa priſon en victorieux, & 
qu'enſuite il paſſa la mer dans ſon gobelet, pour 
aller Eſpagne en Mauritanie. - | 
La miſſion d'Hercule avait été toute autre 
que celle de Jonas. Le prophete hebreu devait 
scher dans Ninive; & Hercule, bien inferieur 
17 onas, devait dehyrer Héſione, fille de Priam, 
expoſee à un chien marin. Cette dehvrance fut 
miſe au rang des plus beaux travaux de ce heros, 
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4 
leſquels ſurpaſſent de beaucoup le nombre de 


fur ſon dos dans Leſbos fa patrie, parait moins 
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Jonas 


douze qu'on lui attribue. 1 
La fable d' Arion jeté dans la mer par des 
mariniers, & ſauvè des flots par un de ces mar- 
ſouins appelles par nous dauphins, qui le porta 


abſurde, parce qu en effet quelques naturaliſtes 
ont pretendu 8 pouvait apprivoiſer les dau- 
phins; mais ils n ont jamais dit qu'on pitt reſ- 


ter trois jours & trois nuits dans le ventre 
3 dun poiflon, & griller ſon foie pendant ce 


Comme I abſurde eſt quelquefois permis dang 
la poëſie burleſque, le cdlebre Ariofte a imite , 
dans ſon poëme d'Orlando furioſo , uelque 
choſe de l' aventure d' Hercule; & en dernier 
lieu un prelat de Rome a encheri encore ſur 
FArioſte dans fon Richardetto. Ainſi le fables, 


deguiſces en mille manieres , ont fait le tour du 


monde, comme autrefois les maſques couratent 


dans les rues ſous des ajuſtemens differens. 


Les orthodoxes nous enſeignent que tous 
les contes de poiſſons, ſoit baleines , ſoit chiens 
marins, qui ont avale des heros, & qui ont ts 


_ vaincus par eux, depuis Perſee juſqu't Richar- 


detto, ont && imites de Phiſtoire veritable de 


—_—... 

Fe in des Prophetes. 

— — — — errrnnernnrrnrnnrmnmnmnmmmmemm—m—m———_— a 
Lei le troiſiome commentateur s eſt arrete; & 


un quatrieme a continue I hiſloire hebraique 


CONTINUATION 
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LES MACHABEES. 


I. ne faut point m rifer la epd que les 
Juifs nous inſpirent. Tout fuperſtitieux, tout 
inconſtans, tout ignorans, tout barbares, & 
enfin tout malheureur qu ils ont été & qu'ils | 
| ſows encore, ils ſont pourtant les peres des deux 
religions qu n- aujourd'hui le monde, 
de Rome au Ihibet, & du mont Atlas au Gange. 
Les Juifs ſont les peres des chretiens & des mu- 
ſulmans. L évangile didte par la verite, & Tal- 
coxan Ecrit par le menfonge, font 6galement 
a ſur Thiere juive. "C'eſt une mere in- 
2 & opprimee par fes deux 
dle; ; par e dba, "& cependant ak 


2365s MacnaAaBnEtrs: : 
pour elles. Voila mon excuſe de la peine faſti- 
dieuſe de continuer ces recherches, entrepriſes 
* trois hommes plus ſavans que moi, mais 
qui je ne cede point dans Vamour de la ve- - 
—_ -: „ Wh 
Les Juifs reſpirerent ſous Alexandre pendant 
dix annees. Cet Alexandre forme la 15 bril- 
lante Epoque de tous les peuples occidentaux. 
Il eſt triſte que ſon hiſtoire — defiguree par 
des contes fabuleux, comme celle de tous les 
heros & de toutes les nations antiques. II eſt 
encore plus triſte que ces fables ſoient repetces - 
de nos jours, & meme par des compilateurs 
_ eſtimables. A commencer par Vavenement d A- 
lexandre au tronede Macedoine, je ne puis lire 
fans fcrupule dans Prideaux , que Philippe , 
pere d' Alexandre, fut aſſaſſinè par un de ſes 
gardes qui lui avait demande inutilement juſtice 
contre un de ſes capitaines , par lequel il avait 
ete viole. Quoi donc! un ſoldat eſt affez intr&- 
pide, aflez furieux pour poignarder ſon roi, 
au milieu de ſes courtiſans; & il na ni aflez de 
force ni aflez de courage pour refiſter a un 
vieux ſodomite ! Il ſe laiſſe violer comme une 
jeune fille faible de corps & d'eſprit ! Mais c'eſt 
Diodore de Sicile qui le raconte au bout de 
trols cents ans. Diodore dit que ce garde était 
ivre. Mais ou il conſentit, dans le vin, à cette 
infamie trop commune chez les Thraces; ou le 
vin devait exciter {a colère & augmenter ſes 
2 Ce fut dans Tivreſſe qu Alexandre tua 
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+ | Juftin copie Diodore ; Plutarque les copie 

tous deux. Prideaux & Rollin copient de notre 

tems ces anciens auteurs; & quelque autre com- 

pilateur en fera autant, fi des ſcrupules pareils 

aux miens ne Parretent. Modernes perroquets, 

qui repetez des paroles anciennes , ceflez de | 

Nous tromper en tout gene. 5 
Si je voulais connaitre Alexandre, je me le 
repreſenterais aPagede vingt ans, ſuccẽdant au 
-generalat de la Grèce, qu avait eu ſon pere; ſou- 
mettant d' abord tous les peuples, depuis les 
-confins de la Thrace juſqu au Danube; vain- 
ueur des Thebains, qui s oppoſaient a ſes droits 
de general ; conduifant trente-cinq mille ſol- 
dats aguerris contre les troupes innombrables 
de ces memes Perſes qui depuis vainquirent fi 
ſouvent les Romains; enfin allant juſqu'a ! Hy- 
daſpe dans l'Inde, parce que c'etait la que finiſ- 
ſait empire de Darius. Je regarderais cette 

guerre memorable comme tres- legitime , puiſ—- 

qu'il Etait nommè par toute la Grèce, malgre 


-Demoſthene, pour venger tous les maux que 
les rois de Perſe avaient faits fi long- tems aux 
Grecs, & qu il meritait deux une reconnaiſſance 
eternelle. Je m'ttonnerais qu'un jeune heros, 
dans la rapidité de ſes victoires, ait bati cette 
multitude de villes, en Egypte, en Syrie, chez 
les Scythes & juſque dans les Indes; qu'il ait 

facilitè le commerce de toutes les nations, & 
"change toutes ſes poutes en fondant le port 
d' Alexandrie. J oferais lui rendre graces au nom 


du genre humainn. f = 


Je douterais de cent particularites qu'on ta 
porte de ſa vie — — 
reſque toujours fauſſes, & ſi ſouvent abſurdes. 

Ferro a ſes grandes adions, connues 
de toute la terre. 

Ainkfi- les d6clamations de quelques: pottes 
contre les conquetes d Alexandre ne me parai- 
traient que des jeux deſprit. Je reſpecterais 
celui qui reſpeRa la mere, la femme & les filles 
de Darius, ſes priſonnieres. Je Fadmirerais dans 
la digue qu'il conſtruifit au fiege de Tyr, & 
qui fut imitce deux mille ans apres par le cardi- 
nal de Richelieu au fiege de la Rochelle 
S8 il eſt vrai qu Alexandre fit crucifier deux 
mille citoyens de Tyr apres la priſe de la ville, 
je fremirais 3 mais j excuſerais our etre cette 
vengeance atroce, contre un peuple qui avait 
aſſaſſins ſes ambaffadeurs & 4 > ting & qui 
avait jets leur corps dans la mer. Je me rappel 
lerais que Ceſar traita de meme ſix cents des 
principaux citoyens de V annes bien moins cou- 
pables ; & je plaindrais les nations ſi ſouvent 
en proiea de horribles N 
Mais je ne dme wee que — faſcies 

| Ae, & lui livra — ville de Tyr, 
uniquement pour faire m—_ aJeruſalem, avec 
1 Tn & neut jamais de rre particulière. Pri- 


apres lui Rollin, ont beau 
— — Jo Kd Ercchiel, dan dans Eaguel, uels 


ils ſe rejouiſſent de la premiere — Tyr 


ſous Nabuchodonoſor, comme des eſclaves 


fouettes par leurs maitres inſultent a d autres 
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eſclaves fouettes à leur tour. Ces paſſages fi ridi- 
culement appliques ne me feraient jamaiscroire 
ie le dieu de univers, quia laiſſè prendre tant 
de fois Jeruſalem & ſon temple, n'a fait mar- 
cher Alexandre à la conquete de l Aſie que pour 
conſoler quelques Jui fs. 
Je ne croirais pas davantageà la fable abſurde 
que Flavien Joſephe oſe raconter. Selon ce Juif, 
le pontife juif nomme Jaddus, ou plutôt Jad- 
duah avait apparu en ſonge u Alexandre dix 
ans auparavant; il avait exhorte a la conquere 
de empire perſan, & Pavait aſſurè que le Dieu 
des Juifs le conduirait lui- meme par la main. 
Quand ce grand - prẽtre vint en tremblant, ſuivi 
d'une deputation juive, adorer Alexandre, 
cꝰeſt-A· dire, fe proſterner devant lui & deman- 
der ſes ordres, Alexandre, voyant le mot Taho 
grave ſur la tiare de ce e, reconnut Jads 
dus au bout de dix ans, ſe proſterna lui- meme, 
comme s il avait fuPhebreu. Et voi donc com- 
ment on Ecrivait I hiſtoire! | | 
Les Juifs & les Samaritains demi-juifs furent 
ſujets d Alexandre, comme ils Payaient 6&6 de 
Darius. Ce fut pour eux un tems de repos. Les 
Hebreux des dix tribus diſperſces par Salma- 
nazar & par Aſſaradon, revinrent en foule & 
s' incorporeèrent dans la tribu de Juda. Rien n eſt 
en effet plus vraiſemblable. Tel eſt le denoue- 
ment naturel de cette difficult qu on fait en- 
core tous les jours: que ſont devenues les dix 
tribus captives? Celle de Juda, poſſedant Je- 
ruſalem, s arrogea toujours la ſuperiorits, quoi 


- 
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que cette capitale fut fitute dans le territoire de 
Benjamin. C'eſt pourquoi tous les prophètes 
juifs ne ceſſaient de dire que la verge reſterait 
toujours dans Juda, malgré la jaloufie des 
Samaritains Etablis a Sichem. Mais quelle do- 
mination ! Ils furent toujours aſſujettis 4 des 
Ill y eut quelques Juifs dans armee d'Alexan- 
dre hots 1 eut conquis la Perſe; du moins 
fi nous en croyons le petit livre de Flavien Jo- 
ſephe cantre Appion. Ces ſoldats etaient pro- 
bablement de ceux qui Etaient eſtes vers Baby- 
lone apres la captivite, & qui avaient mieux 
aim gagner leur vie chez leurs vainqueurs que 
d' aller relever les ruines du temple de Jeruſalem. 
Alexandre voulut les faire travailler comme les 
autres a rebãtir un autre temple, celui de Belus 
1 2 Babylone. Joſephe aſſure qu'ils ne voulu- 
1 rent jamais employer leurs mains a un Edifice 
= profane, & qu Alexandre fut- oblige de les 
4 cChaſſer. Plufieurs Juifs ne furent pourtant pas 
- fi difficiles, lorſque, trois cents ans apres, ils 
- travaillerent ſous Herode a barir un temple , 
dans Cefaree , à un mortel, a Vempereur Au- 
guſte leur ſouverain ; tant le gouvernement 
change quelquefois les mœurs des hommes les 
On n'a point affez remarque que le teme 
d' Alexandre fit une revolution dans Veſprit hu- 
main auſſi grande que celle des empires de la 
terre. Une nouvelle lumicre , quoique melee 
d ombres ẽpaiſſes, vint eclaicer Europe , 1 — 
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& une partie de FAfeique ſepteritrianale. Cetre 
lumière venait de la ſcule Athèenes. Elle n'etait 


* 


pas comparable ſans doute à celle que les Ne w- 


= & les Locke ont repandues, de nos jours ſur 
le genre humain ; du fond d'une iſle autrefois 
1gnorce du reſte du monde: Mais Athenes avait 
commence a Eclairer les eſprits en tout genre: 


Alexandre, Eleve par Ariſtote, fut le digne difs 
ciple d'un tel maitre: Nul homme n'eut plus 


d' eſprit, plus de graces & de gout, plus d'amour 
pour les ſciences que ce conquerant, Tous ſes 


2 , qui Etatent Grecs, cultiverent les 
ux-arts juſque dans le tumulte de la guerre 


& dans les horreurs des factions: Ce fut un tems 


A peu pres ſemblable à ce qu'on vit depuis ſous 


Ceœſar & Auguſte ; & ſous les Medicis: Les 
hommes $'accoutumerent peu a peu a penſer 
plus raiſonnablement, a mettre plus d'ordre & 


de naturel dans leurs Ecrits ; & a colorer avec 


dies dehors plus decens leurs plaifirs , leurs paſs 
_ fions, leurs crimes memes. Il y eut moins de + 
prodiges, .quoique la ſuperſtition fut toujours 
. enracinee dans la populace ; qui eſt nee pour 
elle. Les Juifs eux-memes ſe defirent de ce ſtyle 
. ampoule, incomprehenfible, incoherent, qui 


va par ſauts & par bonds, & qui reſſemble aux ' 


keveries delivrefle quand il n'eſt pas Venthou- 


fiaſme d'une inſpiration divine. 


Les ſublimes idtes de Platon ſur I exiſtence 


die l' ame, ſur ſa diſtinction de la machine ani- 


male, ſur ſon immortalité, ſur les peines & les 


4 


xecompenſes apres la mort, penetrerent d abord 
Tome I, © 3 | 


f 


pour ſes loix. 
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chen les Juifs helleniſtes établis avec de grands 
privileges dans Alexandrĩẽ, & dela chez les pha - 
rifiens de Jeruſalem. Ils n'entendaient aupara- 
vant que la vie par le mot d ame; ils n'avaient 
aucune notion de la juſtice rendue par l Etre ſu- 
-preme aux ames des bons, & aux mechans qui 
| 2:04 39 a leurs corps; tout avait etc juſque 
Ik temporel , materiel & mortel chez ce peuple 
Egalement groſſier & fanatique. _ . 
Tout change après la mort d' Alexandre, ſous 
les Prolemees & ſous les Seleucides. Les livres 
des Machabees' en ſont une preuve. Nous n' en 
connaiſſons pas les auteurs. Nous nous conten- 
tons d' obſerver qu'en general] ils ſont ecrits 
d'un ſtyle un peu plus humain que toutes les 
Hiſtoires precedentes , & plus approchant __ | 
quefois > on l oſe dire) de VEeloquence des G 
& des Romains. ; „ 1-2 
Ceeſt dans le ſecond livre des Machabées 
qu'on voit pour la premiere fois une notion 
claire de la vie ẽternelle & de la reſurreQion , 
ui devint bientot le dogme des phariſiens. Un 
des ſept freres Machabees , qui ſont ſuppoſes 
martyriſes avec leur mere par le roi de Syrie 
Antiochus Epiphane , dit a ce prince: Tu nous 
_  erraches la vie preſente , mechant prince; mais 
Te roi du monde nous rendra une vie eternelle , 
en nous reſſuſcitant quand nous ſerons morts 


On remarque OO — ſecond livre la 
croyance anticipee d'une eſpece de purgatoire. 
Judas Machabee , en faiſant enterrer les morts 
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apres une bataille, trouve dans leurs vètemens 


des depouilles confacrees à des idoles. L'armée 
ne doute point que cette prevarication ne ſoit 
Ia cauſe de leur mort. Judas fait une quere de 
douze mille drachmes, & les envoie 4 Jeruſa- 
lem, afin qu on offre un ſacrifice pour les peches 


des morts ; tant il avait de bons & de religieur 


entimens touchant la reſurrefion. 


Il eſt Evident qu'il n'y avait qu'un pharifien 


nouvellement perſuade de la reſurre&ion qui 
pur $'exprimer ainſi. „ 
Nous ne diſſimulerons point les raiſons qu'on 


apporte contre Pauthenticite & la veracite des 


livres des Machabtees. 
1. On nie d abord le ſupplice des ſept freres 


Machabees & de leur mere , parce qu'il n'en eſt 


prom fait mention dans le premier livre, qui va 
1 


en loin par- delà le regne d Antiochus Epi- 


bane ou] Illuſtre. Matathias, pere des Macha- 
bees , n'avait que cinꝗ fils, qui tous ſe ſignalè- 
rent pour la defenſe de la 5m L'auteur du 
ſecond livre, qui raconte le ſupplice des Ma- 


chab&es , ne dit point en quel lieu Antiochus 


ordonna cette execution barbare ; & il Paurair 
dit fi elle avait été vraie. Antiochus ſemblait 


incapable d'une action fi cruelle, fi lache & ſi 35 


inutile. C'ttait un très- grand prince, qui avait 


Eté dleve à Rome. Il fut digne de ſon 6ducation, 


valeurteux & poli, clement dans la victoire, le 

. plus liberal des princes & le plus affable; on ne 

Fai reproche qu une familiarite outree qu'il te- 

nait de la plupart des grands de Rome, dont la 
OO 4 Qz 


* 
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lerance, qui 
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en s abaiſſant juſqu à lui. Le titre d 'Illuſtre que 
IAſie lui donna, & que la poſterite lui con- 
ſerve, eſt une aſſezʒ bonne reponſe aux injures 
(lache reſſource des faibles) que les Juifs ont 
prodiguees a {a memoire, & que des compila- 
teurs indiſcrets ont repetees de nos jours par un 
AZele plus emportè quejudicieux. . 
II etait roi de Jeruſalem, enclavee dans ſes 
vaſtes Etats de Syric. Les Juifs ſe rèvoltèrent 
eontre lui. Ce prince, vainqueur de V'Egypte , 
revint les punir; & comme la religion &tair 
Feternel pretexte de toutes les {editions & des 
' Cruautes de ce 5 Antiochus, laſſé de ſa to- 
es enhardiſſait, ordonna enfin 
qu'il n' aurait plus qu'un ſeul culte dans ſes 
Etats, celui des dieux te rie. Il priva les re- 
belles de leur religion & de leur argent, deux 


cChoſes qui leur ẽtaient Egalement cheres. Antio- 


chns nen avait pas uſe ainfi en Egypte, con- 
quiſe par ſes armes; au contraixe, il avait rendu 
ce royaume à ſon roi avec une genëroſitè qui 
m avait d exemple que dans la grandeur d' ame 
avec laquelle on a dit que Porus fut traité par 
Alexandre. Si donc il eut plus de ſèvérité pour 
les Juifs, c'eſt qu' ils Ty forcerent. Les Samari- 
tains lui obeirent; mais Jeruſalem le brava; & 
dela naquit cette guerre ſanglante, dans laquelle 
Judas Machabee & ſes quatre freres firent de fi 


coutume ttait de gagner les ſuftrages du peuple 8 


belles choſes avec de très- petites armees. Donc 


Thiſtoire du ſupplice des pretendus ſept Macha- 
bees & de leut mere n'eſt qu un roman. 15 


Fd 
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e. Le romaneſque auteur commence ſes 
menſonges par dire, qu Alexandre partagea ſes 
rats à ſes amis de ſon vivant. Cette erreur, qui 
n'a pas beſoin d'etre refutte , fait juger de la 
ſcience de Lecrivain. Es 


3. Preſque toutes les particularitès rapportèes 
dans ce premier livre des Machabees ſont auſſi 
 ehimeriques. Ih dit que Judas Machabèe, lorſ- 
u'il faiſait la guerre de caverne en caverne 
dans un coin de la Judée, voulut ere Pallié 
des Romains; ayant appris qu il y avait bien 
loin un peuple romain ,. lequel avait ſubjugue 
les Galates. Mais cette nation des Galates n. 
tait pas encore aſſervie; elle ne le fut que par 
Cornelius Scipio. | "> 
J. II continue, & dit qu' Antioehus le 
Grand, dont Antiochus Epiphane était fiis, 
avait etè captif des Romains.. Ceſt une erreur 
-evidente. Il fut vaincu par Lucius Scipio, ſur- 
nomme PAfiatique; mais il ne fut point priſon- 
nier; il fit la paix, ſe retira dans ſes tarts de 
Perſe, & paya les frais de la guerre. On voit 
ici un auteur juif mal inſtruit de ce qui-ſe paſſe 
dans le reſte du monde, & qui parle au hazard 
de ce qu'il ne ſait. point. Calmet dit, pour recti- 
Hier cette erreur : ce prince ſe ſoumit au vain- 
gueur ni plus ni moins que Sil eũt ete captif.. 
37. Vecrivain des Machabees ajoute que 
cet Antiochus le Grand ceda aux Romains les 
Indas, la Medic & la Lydie. Ceci devient trop 
fort. Une telle impertinence eſt inconceyable. 


23 
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Ceſt dommage que Pauteur Juif n'y ait pas 
- ajoute la Chine & le Japon. 
6. Enſuite, voulant paraitre informe du 
gouvernement de Rome, il dit gz&on y elit tous 
les ans un ſouverain magiſtrat, auguel ſeul on 
\ obeit. L'ignorant ne ſavait pas meme que Rome 
' elit deux conſuls. 5 
9. Judas Machabee & ſes frères, fi on en 
-croit Pauteur , envoient une embaſſade au ſenat 
Romain; & les ambaſſadeurs, pour toute haran- 
gue, parlent ainſi: Judas Machabee, & ſes 
5 freres , & les Jui, nous ont envoyes d vous 
pour faire avec vous ſoctete & pair. | 
_ - C'eſt à peu pres comme ſi un chef de parti 
de la republique de Saint-Marin envoyait des 
amhaſſadeurs au grand Turc pour faire fociete 
avec lui. La reponſe des Romains n'eft pas moins 
"extraordinaire. S'il y avait eu en effet une am- 
baſſade à Rome d'une republique paleſtine bien 
reconnue; ſi Rome avait fait un traits ſolemnel 
avec Jeruſalem, Tite-Live & les autres hiſto= 
'riens en auraient parle. L'orgueil juif a tou- 
2 exageré; mais il n'a jamais Ete plus ridi- 
89. On voit, bientòt apres, une autre fan- 


¹;faronade: c'eſt la pretendue parenté des Juifs 
X des Lacedemoniens. L'auteur ſuppoſe qu'un 
roi de Lacedemone , nomme Arius ; avait écrit 
au grand-pretre juif Onias troiſième, en ces 
rermes : 11 2 ete trouve dans les ecritures, tou= 
chant les Spartiates & les Juifs , qu'ils font fre= 
res, etunt tous de la race d roles ; ; 


& d pre- 


MACH 43 EK 8. 247 


ent que nous le connaiſſons, vous faites bien de 


nous Ecrire que vous Etes en paiæ; & voici ce que 
nous avons repondu: nos vaches & nos moutons 
& nos champs ſont d vous ; nous avons ordonne 
gu'on vous apprit cela. 5 | 
On ne peut traiter ſerieuſement des inepties 
fi hors du ſens commun. Cela reſſemble à Ar- 
lequin qui fe dit cure de Domfront; & quand 
le FRA fait voir qu'il a menti, monfieur, 
dit-il, je croyais T'*tre, Ce n'eſt pas la peine de 
montrer qu'il n'y eut jamais de roi de Sparte 
nomme Arius ; qu'il y eut, à la verite, un Are- 
tes du tems dOnias premier; & qu'au tems 
d' Onias troifieme Lacedemone n'avait plus de 
rois. Ce ſerait trop perdre ſon tems, de montrer 
| 23 fut auſſi inconnu dans Sparte & 
Atheènes que dans Rome. N 
9. Nous oſons ajouter à ces puerilites ſi 
mepriſables Vaventure merveilleuſe d'Helio- 
dore, racontee dans le ſecond livre au chapitre 
trois. Ceſt le ſeul miracle mentionn dans ce 
livre; mais il n'a pas paru croyable aux criti- 


ques. Seleucus Philopator, roi de Syrie, de | 


Perſe , de la Phenicie & de la Paleſtine, eſt 
_ averti par un Juif, intendant du temple, qu'il 
y a dans cette fortereſſe un trẽſor immenſe. Se- 
e. qui avait beſoin d argent pour ſes guer- 
res, envoie Heliodore,, un de ſes officiers , de- 
mander cet argent, comme le rot de France 
| Frangois I a demande depuis la grille d argent 
de St. Martin. Heliodore vient executer {a 
commiſſion , & s arrange avec E 
1 WE 


\ 


Onias. Comme ils parlaient enſemble dans ls 
temple, on voitdeſcendre du ciel un grand che- 
val portant un cavaher brillant d'or, Le cheval 
donne d'abord des ruades avec les pieds de de- 
vant à Heliodore ; & deux anges, qui ſervaient 
de palefreniers au cheval, armes chacun d'une 
polgnee de verges, fouettent Heliodore a tour 
de bras. Onias le grand-pretre eut la charite de 
prier Dieu pour lui. Les deux anges palefreniers 
celserent de fouetter. Ils dirent al Officier: rends 
race a Onias; ſans ſes prières nous t'aurions 
8juſqu'a la mort. Apres quoi ils diſparurent. 
On ne dit pas ſi après cette flagellation Onias 
#accomoda avec ſon roi Seleucus , & lui preta 
uelques deniers. | EF, 
Te miracle a paru d autant plus impertinent 
aux critiques, que ni le roi d'Egypte Seſac, 
Hi le roi de Aſie Nabuchadonoſor , ni An- 
tiochus I'Illuſtre, ni Ptolemee Soter, ni le 
grand Pompee , ni Craſſus, ni la reine Cleo- 
patre, ni lempereur Titus, qui tous emporte- 
rent quelque argent du temple juif, ne furent 
pas cependant fouettes par des anges. 2 
II eſt bien vrai qu'un ſaint moine a vu Fame 
de Charles Martel, que des diables conduiſaient 
en enfer dans un bateau, & qu' ils fouettaient, 
pour s etre approprie quelque choſe du tréſor 
de St. Denis, Mais ces cas-IA arrivent rare- 
ment. | | 
10, Nous paſſons une multitude d'anachro- 
n piſmes, de mepriſes, de tranſpoſitions, d'igno- 
. Frances & de fables , qui fourmillent dans les li- 


i 2 | 
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vres des Machabees , pour venir à la mort d' An- 
tiochus VIlluſtre , decrite au chapitre 9 du livre 
ſecond. C'eſt un entaſſement de fauſletes , d'ab- 
- furdites & d'injures, qui font pitie. Selon Jau · 
teur, Antiachus entre dans Perſepolis pour pil- 
ler la ville & le temple. On fair aſſez que cette 
capitale, nommee Perſepolis par les Grecs, 
_ avaitetedetruite par Alexandre. Les Juifs, tou- 
jours iſolts parmi les nations, toujours occupès 
de leurs ſenks interers & de leur ſeul pays, pou- 
vaient bien ignorer les revolutions de la Chine 
& des Indes: mais pouvaient-ils ne pas ſayois 
2 cette ville, appellee Perſepolis par les ſeuls 
recs, n'exiſtait plus? Son nam veritable etait 
Seſtekar. Si c'etait un Juif de Jeruſalem qui eiit 
crit les Machabèes, il n'evit pas donné au {c- 
jour des rois de Perſe un nom fi etranger. Dela 
on conclut que ces livres n'ont pu tre ecrits 
que par un de ces Juifs helleniſtes d'Alexandrie, 
qui commencait a vouloir devenir orateur. Que 
de raiſons en faveur des ſavans & des premiers 
pores de FEgliſe, quz proſcrivirent Thiſtoire des 
achabces! I E's | | 
Ml,is voici bien d'autres raiſons de douter, 
Le premier livre de cette hiſtoire dit qu Antio- 
chus mourut Ian 189 de Pere des Seléèucides, 
que les Juifs ſuivaient, comme ſujetsdes rois de 
Syrie: & dans le ſecond livre, qui eſt une lettre 
pretendue Ecrite de Jeruſalem aux Helleniſtes 
d' Alexandrie, Tauteur date de Van des Seleu- 
cides 188. Ainfi il parle de la mort d Antio- 
chus un an avant qu elle ſoit arrivce. 


2 
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Au premier livre il eſt dit que ce roi voulut 
8 er des boucliers &or laiſſẽs par Alexan- 
dre ſe Grand dans la ville d'Elimais ſur le che- 
min d Ecbatane, qui eſt la mème que Rages; 
qu'il mourut de chagrin dans ces quartiers, en 
er ant que les Machabées avaient réſiſté à 
es troupes en Judee. | 8 
Au ſecond livre il eſt dit qu'il tomba de ſon 
char; qu'il fut tellement froifle de fa chiite, que 
ſon corps fourmilla de vers; qu'alors ce roi de 
Syrie demanda pardon au Dieu des Juifs. C'eſt 
A qu'eſt ce verſet ſi connu, & dont on a fait 
tant uſage : Le ſcelerat implorait la miſẽri- 
corde du Seigneur, qu il ne devait pas obtenir. 
L auteur ajoute qu Antiochus promit à Dieu 
de ſe faire juif. Ce dernier trait ſuffit c'eft com- 
me f Charles - Quint avait promis de ſe faire 
_ | 5 £5 
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DU TR OISTEME 1 IX 


DES MACHABEES 


N Oos ne dirons qu'un mot 4 crolfiime li- 
vre des Machabees , & rien du quatrieme, Juges 
pour apocryphes par toutes les egliſes. 
Voici une hiſtortette du troifieme : la ſcene 
eft en Egypte. 'Le roi Ptolemee Philopator eft 
Fach contre les Juifs , gui commergaient en 
grand nombre dans ſes etats ; il en ordonne le 
 denombrement; & ſelon Philon, ils compoſaient 
un million de tetes. On les fait aſſembler dans 
Phippodrome d Alexandrie. Le roi promulgue 
un edit par lequel ils ſeront tous livres d ſes 
Elephans pour Etre ecraſes ſous leurs pieds. 
 L'heure priſe pour donner ce ſpedacle , Dieu, 
qui veille ſur ſon peuple , endort le rot profonde- 
ment. Ptolemee, d ſon reveil , remet la partie 
au lendemain; mats Dieu lui 6te la memoire: 
Ptolemee ne ſe ſouvient plus de rien. Enfin , le 
troiſieme jour, Ptolemee , bien eveille, fait pre= 
parer ſes Juifs & ſes elephans. La piece allait 
etre jouce , lorſque ſoudain les portes du ciel 
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Souvrent : deux anges en deſcendent ; ils diri- 
gent les elephans contre les ſoldats qui devaient 
2 * les ſoldats ſont ecraſes , tes Juifs 


. ey 


, le roi convert. Poild cette fois di 
—_ — nodus. On Gcrivait plalſamment f hiſe- 
A .uire dans ce pays- Id. 
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I: faut remar quer d'abord que ces enfans de 
Matathias , nommes Machabees., Etaient de la 
race de Levi, & facrificateurs dans un petit 
3 nommé Modin, à quelques milles de 
Jerufalem vers la mer Morte. Ils firent une xt 
volution; ils obtinrent bientot la puiſſance 
ſacerdotale, & enfin la royale. Nous avons vu 
combien cet Evenement confondait toutes ces 
vaines propheties que la tribu de Juda avait 
toujours faites en {a faveur par la bouche de 
ſes prophetes , & cette &ternelle durée de la 
maiſon de David, tant predite & ſi fauſſe. II 
n'y avait plus perſonne de la race du soi Da- 


— 


as MACHABERS; 5 
vid; du moins aucun livre juif ne marque au⸗ 
. cun deſcendant de ce prince depuis la cap- 
Si les enfans du levite Matathias , nomm&s 
Tabord Machabees, & enſuite Aſmoncens, eu- 
rent Fencenſoir & le ſceptre, ce fut leur 
malheur. Leurs perits-fils ſouillèrent de crimes 
Tautel & le tröne, & n' eurent jamais qu'une 
E barbare, qui cauſa la ruine — de 
leur patri. | 
. .. Sils eurent dans le commencement auto- 
ric pontificale, ils nen furent pas moins tribu- 
_ taires des rois de Syrie. Antiochus Eupator 
poſa avec eux; mais ils furent toujours re- 
gardes comme ſujets. Cela ſe demontre par la 
declaration de Demetrius Nicanor , rapportée 
dans Flavien Joſephe : Nous ordonnons que les 
trois villages, Apherma, Lida & Ramath , 
ſeront Gtes a la Samarie , & joints d la Judee. 
. Ceft le langage d'un ſouverain reconnu. Le 
dernier des frires Machabdes , nomme Simon, 
ſe re&volta contre le roi Antiochus Soter , & 
mourut dans cette guerre civile. 5 
Fircan, fils de ce grand-pretre Simon, fut 
prand-pretre , & rebelle comme ſon 2 Le 
roi Antiochus Soter Vaſliegea dans] em. 
On pretend qu Hircan appaiſa le roi avec de 
Fargent ; mais ou le prit-il? C'eſt une diffi- 
cults qui arrete à chaque pas tout lecteur rai- 
ſonnable. D'où pouvaient venir tous ces pré- 
tendus treſors qu on retrouve ſans ceſſe dans ce 


* 


remple de Jeruſalem pille tant de fois? L hiſto- 
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tien oſephe a le front de dire qu'Hircan fit ou· 
vrir le tombeau de David, & qu il y trouva 


trois mille talens. C'eſt ainſi qu on a imagine 


des tréſors dans les ſepulcres de Cyrus, de 

Ruſtan, d' Alexandre, de Charlemagne. Quoi 

qu il en ſoit, le Juif ſe ſoumit, & obtint fa 
5 


Ce fut cet Hircan qui, profitant des troubles 


de la Syrie, prit enfin Samarie, Teternelle en- 
nemie de Jeruſalem, rebarie enſuite par Herode 


& appellee Sebaſte. Les Samaritains ſe retirè- 
rent a Sichem, qui eſt la Naplouſe de nos 


jours. Ils furent encore plus pres de Jeruſalem ; 
& la haine entre les deux peuples en fut plus 
implacable. Jeruſalem, Sichem, Jericho, Sama- 
rie, qui ont fait tant de bruit parmi nous, & 
qui en ont fait ſi peu dans Orient, furent tou- 
jours de petites villes voiſines aſſez pauvres, 
dont les habitans allaient chercher fortune au 
loin, comme les Armeniens , les Parfis, les 
Banians. 7: Sho 
L'hiſtorien Joſephe, ivre de Pivreſſe de fa 
patrie , comme le Goa tous les citoyens des pe- 


cet Hircan Machabèe fut un conquerant & un 
_ - prophete, & que Dieu lui parlait tres-ſouvent 
. - -: RES 


Si fon en croit Joſephe, une preuve incon- 


"—_ 


rites republiques „ne manque pas de dire que 


teſtable que cet Hircan etait prophète, c'eſt. 


qu ayant deux fils qu'il aimait, & qui &taient 
es monſtr es de perfidie, d avarice & de cruau- 


ts, il leur predir que s ils perfiſtaient ils pour- 


3s MACHABERTS; 

_ rajent faire une mauvaiſe fin. De ces deux ſces - 
lErats Fun était Ariſtobule, l'autre Antigone; 
Les Juifs avaient deja la vanite de prendre des 
noms grecs. Dieu vint voir Hircan une nuit; 

X& lui montra le portrait d'un autre de ſes en- 
fans, qui d abord ne s appellait que Jean ou 
Jannee , c'eſta-dire ; Jeannot, & qui depuis 
eut la confiance de prendre le noni d Alexandre. 
Celui-la, dit Dieu, aura un jour la place de 
282 Sen, de grand-pretre juif. Hircan, ſur 

la parole de Dieu, fit mourir ſon fils Jeannot 

die peur que cet oracle ne s accomplit, à ce 
que dit Fhiſtorien. Mais apparemment que Jean- 
not ou Janne ne mourut pas tout- a- fait, ou 
que Dieu le refſuſcitat ; car nous le verrons 

bdientòt Shan, grand e & maitre de Jeru- 

ſalem. En attendant, il faut voir ce qui arrive 

aux deux freres bien-aimes Ariſtobule & Anti- 
gone, fils d Hircan, après la mort d' Hircan leur 


LCL.'eœ preætre Ariſtobule fait aſſaſſiner le pretie 
Antigone ſon frère dans le temple, & fait 
/ - Etrangler fa propre mere dans un cachot. C'eft 
de ce meme Ariftobule que le Thucydide juif 
dit qu il était un prince tres-doux. Ce doux pra- 
tre ẽtant mort, ſon frere Jannce Alexandre reſ- 
ſuſcite & lui ſuccede. On J avait ſans donte garde 
en priſon, au lieu de le tuer. 
C'eſt dans ce tems ſur- tout que lesPtolemees, 
Trois d Egypte, & les Seleucides, rois de Syrie, 
e diſputaient la Phenicie, & la Judee enclavée 
dans cette province. Cette querelle, tanto vio- 
5 . lente, x 
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lente, tantöt mnagee , dnrait depuis la mort 
du veritable Alexandre le Grand. Le peuple juif 
ſe fortifiait un peu par les deſaſtres de leurs mas- 
tres. Les pretres qui gouvernaient cette petite 
nation changeaient de parti chaque annèe,; & 
ſe vendaient au plus fort. W 
Tee Janne Alexandre commenca ſon ſacer- 

doce par aſſaſſiner un de ſes freres qui reſtait 
encore, & qui ne reſſuſcita point comme lui. 
Joſephe ne nous dit point le nom de ce frère; 
& peu importe ce nom dans le catalogue de 
tant de Crimes. Jannce ſe ſoutint dans ſon gou- 
vernement à la faveur des troubles de FAfie. 
Ce gouvernement ttait à la fois ſacerdotal, de- 
mocratique, ariſtocratique , une anarchie com- 
Joſephe rapporte qu'un jour Je peuple, dans 
le temple, jeta des pommes & des citrons à la 
tete de ſon pretre Jannee , qui SErigeait en ſou- 
verain , & que cet Alexandre fit égorger fix 
mille hommes de ſon peuple. Ce maſſacre fut 
ſuivi de dix ans de maſſacres. A qui les Juifs 
payaient-ils tribut dans ce tems-la'? Quel ſou- 
verain comptait cette province parmi ſes Etats? 
Joſephe n'effleure pas ſeulement cette queſtion; 
il ſemble qu'il veuille faire croire que la Judee 
Etait nne province libre & ſouveraine. Cepen- 

dant il eſt certain, autant qu'une vraiſem- 
blance hiſtorique peut Petre, * les rois d E- 
8Ypre & ceux de Syrie ſe la diſputerent , 
juſqu'a ce que les Romains vinrent tout en 


* 1 * A & N 


gloutir. 
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+ - Apres ce Jannee , ſi indigne du grand nom 
d' Alexandre, deux fils de ce pretre, qui avait 
affectè le titre de roi, prirent ce titre auſſi, & 
-dechirerent par une guerre civile ce royaume, 
qui n'avait pas dix lieues d tendue en tout ſens. 
f Ces deux freres ẽtaient, Pun Hircan ſecond, & 
Faurre Ariſtobule ſecond. Ils fe hvrerent ba- 
taille vers le bourg de Jericho, non pas avec des 
armees de trois, de quatre, de cinq & de fix 
cent mille hommes; on n oſait plus alors &crire 
de tels prodiges , & meme Pexageratcur Jo- 
ſephe en aurait eu honte: les armes alors 
Etaient de trois à quatre mille ſoldats. Hir- 
can fut battu, & Ariſtobule ſecond reſta le 
On peut connaltre ce que c'etait que ce 
royaume d' Ariſtobule, par un trait qui echappe 
A Vhiftorien Joſephe; malgré ſon zEle à faire 
valoir ſon pays. Dieu, dit-il, envoya un vent ft 
violent, i ruina les fruits de la terre; de 


orte qu an muid (1) de bled ſe vendait dans 


Jeruſalem onze drachmes. Notre muid de bled 
contient douze ſetiers. Ils ſe trouverait, par le 
compte de Joſephe, que le ſetier, dans les 
tems des famines b frequentes de la Judee, n'au- 
Tait pas valu dix ſous, en Evaluant à dix ſous la 
.drachme juive. Qu on juge par Ia de ces richeſ- 
Jes dont on a voulu nous eblouir. (2) 
Q Ceft ainfi qu'Arnaud d Andilly traduit. 3-3 
- (a) Il eft vraiſemblable que c'eft une erreur de chiffre, & 
- que le texte portait onze cents drachmes. Mais ces onze cents 


Arxachmes ne feraient 3 livres de France ; & le prix du 
| Letier ne ſerait que de quarante-6ing livres; ce qui ne ſetait 


* ” 


0 Ceſt dans ces tems que les Romains , fans 
trop s embarraſſer de leur pretendue ſociets 
amicale avec les Machabees, portaient leurs 


armes victorieuſes dans I Afie mineure , dans la 


Syrie , &juſqu'au mont Caucaſe. Les Seltucides 
n<taient plus. Tigrane , roi d Armenie, beau» 
cake de Mithridate, avait conquis une partie de 
eurs Etats. Le grand Pompee avait vaincu Ti- 
grane ; il venait de rẽduire Mithridateaſe don- 
ner la mort; il faiſait de la Sytie une province 
romaine. Les livres des Machabees ne parlent 
ni de ce grand homme, ni de Lucullus, ni de 
Sylla. On n'en ſera pas Eronne. wh 
Hircan, chaſſe par ſon frere Ariſtobule , 
 $'erait réfugié chez un chef d Arabes, nomme 
Areah ou Aretas. Jeruſalem avait toujours été 
fi peu de choſe, que ce capitaine de yoleurs 
vint affi&ger Ariſtobule dans cette ville. 
*  Pompde paſſait alors par la baſſe Syrie. Ariſ- 
tobule obtint la protection de Scaurus, Fun de 
ſes lieutenans. Scaurus ordonne a YArabe de 
lever le fiege, & de ne plus oſer commettre 
Choſtilites ſur les terres des Romains; car la 
Syrie étant incorporte à PEmpire, la Paleſtine 
Perait auſſi. Tel ètait le pacte de fociets que la 
rẽpublique avait pu faire avec la Judee, — 
© TJolephe&critqu'Ariftobule envoya une vigne 
dl'or a Pompee, du prix de cinq cents talens, 
ceft-a-dire, environ trois millions; & il cite 


pas exorbitant en tems de famine, Il eſt des provinces en Alle- 
* & en France ul C'eſt le prix commun du bled affe 
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Strabon. Mais Strabon ne dit point que le meſł 
Ariſtobule fit ce preſent a Pompee; il dit que 
ce fut Alexandre ſon père. Nous oſons croire 
que Strabon ſe trompe ſur le prix de cette vi- 
gne, & que jamais aucun melk de Judee ne fut 
en Etat de faire un tel preſent , fi ce n'eſt peut= 
ere Herode, à qui les Romains accorderent 
bientòt apres une Etendue de pays cinq ou fix 
fois plus grande que le territoire d'Ariſtobule. 
Les deux freres Ariſtobule & Hircan, qui ſe 
diſputaient la qualitede grand-pretre , vinrent 
plaider leur cauſe devant Pompee pendant fa 
marche. II allait prononcer, lorſqu'Ariſtobule - 
S enfuit. Pompee irrité alla aſſiéger Jeruſalem. 
Nous avons deja obſerve que I aſſiette en eſt 
forte. Elle pourrait etre une des meilleures pla- 
ces de Orient entre les mains d un ingenieur 
habile. Du moins le temple, qui était la verita- 
ble citadelle, 2 evenir inexpugnable, 
tant bart ſur la cime d'une montagne eſcarpee, 
entouree de precipices.  _ Fg. 
_  Pompee 55 oblige de conſumer pres de trois 
mois 2 preparer & a faire mouvoir {es machines 
de guerre; mais des qu'elles purent agir, il en- 
tra dans cette fortereſſe par la breche. Un fils 
du dictateur Sylla y monta le premier; & pour 
_rendre cette journèe plus memorable, ce fut 
ſous le conſulat de Ciceron. 
Joſephe dit qu'on tua douze mille Juifs dans 
le temple. Nous le eroirions, sil n'avait pas 
toujours exagere. Nous ne pouvons le croite 


quand il dit qu on y trouva deux mille talens 
* | | hd | - YET A fo @ 
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argent, & qu'on en tira dix mille della ville: 
car enfin ce temple ayant été pris tant de fois 
fi aiſement, & tant de fois pille ag $1 
Etait impoſſible qu on y gardar deux mille ta- 
lens, qui feraient douze millions; & encore 
plus extravagant qu on taxat un f1 petit pays, ft 
epuile & fi pauvre , à dix mille talens, 1 
millions de livres. Ceſt à quoi ne penſent pas 
ceux qui liſent ſans examen & à Faventure, 
ainft que tant d' auteurs ont crit. Un homme 
ſenſe Ne les Epaules, quand il fait qu Alexan- 
dre ne put ramaſſer que trente talens pour aller 
eombattre Darius, & qu lil voit douze mille ta- 
lens dans les eaiſſes des Juifs, outre trois mille 
dans le tombeau de David 
II eſt certain que Pompee ne el pour 
lui, & qu'il ne fit payer aux Juifs que les frais 
de la guerre. Ciceron loue ce déſintéreſſement. 
Mais Rollin dit que ren ne reuſſit depuis d Pom- 
pee ; d caitſe de la curiofite facrilege qu il avait 
eue de voir le ſanduaire du temple juif. Rollin 
ne 9 pas que Pomptee ne pouvait guere ſa- 
voir $11 etait defendu d entrer la; que la defenſe 
pouvait etre pour les Juifs, & non pour Pompezcs: 
que les charpentiers, les menuifiers, les autres 
ouvriers, y entraient quand il y avait quelques 
r&parations à faire. On pourrait ajouter, que 
e Ctait autrefois arche qui rendait ce lieu facre,. 
& que cette arche était perdue depuis Nabus: 
chodonoſor. Ceſar ſerait entre tout comme 
Pompée dans cet endroit de trente pieds de 


long. Si Fompee fut malheureux W bataills; 
| Tag 


4 


de Pharſale, il ſe t que ce fut pour avoir 66 
„ ele . r d' au- 
tres raiſon; & le genie de Ceſar: y contribua 


beaucoup. On pourrait encore obſerver que 


c'eſt un plus grand facrilege d'egorger douze 
mille hommes dans un temple , que dentrer 
dans une ſacriſtie ou il ny avait rien du tout. 


Au reſte, Pompee ayant pris Ariftobule ; 
Fenvoya captif à Rome.  - __ 
Pour ne pas quitter le fil des actions de Pome 
poe en Judèe, n'oublions pas de dire que, meme 
apres la defaite de P 2, 1] ordonna à un 
deſcendant. des Scipions , ſon lieutenant. en 
Syrie , de faire couper le cou au fils d'Ariſto- 
bule, qui avait pris le nom d Alexandre & de 
Cet Evenement acheve de faire voir qu'elle 
Etait Palliance de couronne à couronne que les 
Juifs ſe vantaient d' avoir avec les Romains, & 
wo. fonds on peut faire ſur les recits d un tel 


peuple. 


Four mettre la dernière main à ce tableau, 


& pour montrer de quel reſpe& empire ro- 


main etait penẽtré pour les Juifs, il ſuffira de 
dire que quelques annees après, le triumvir 
Mare Antoine condamna dans Antipche un au- 
tre roi juif, un autre fils d Ariſtobule, nomm 
Antigone, à mourir du ſupplice des eſelaves; 
i le fit fouetter & crucifier , comme nous le 


Diſons encore, que Pompte, avant de quite 
tet la Judee, y etablit un gouvernement ariſ- 


- 


a0 0. 2 fi Bi: ak 
tocratique ſous Pautorité des Romains. Il fut le 
premier inſtituteur de ce Sanhedrin que les rab- 
ins font remonter juſquà Moiſe. Gabinins , 
un des grands hommes que Rome ait produits, 
fut charge de tout xegler. : Ainfi ce Pompee , 

facrilege , fut proprement le 


ue Rollin 85 
„ ooh, ER 

Te mot Sanhedrineft corrompu du mot grec 
Synedria, qui fignifie afſemblee. Les Juifs hel- 
Idniſtes avaient apporte quelques termes grecs 
i Jeruſalem. 3 dee da 
Cependant Craſſus ſucceda om ans 
le gouvernement de FAfie; & il alla faire con- 
tre les Parthes cette fameuſe guerre qui fut 
tant blamee pcs qu elle fut malheureuſe. 
Joſephe dit 


2 

* 
- 3 
* 


t qu en paſſant par Jeruſalem avec 
ſon armee if pills bs To tewple & la ville; 
mais il n dit point de quoi les Juifs Etaient ac- 
cuſés, & pourquoi on leur ſit payer Lamende. 
Cette amende ctait forte. Le temple ſeul paya 
huit mille talens, & fournit encore un lingot 
d'or, peſant quinze cents marcs, qu on avait, 
dit J che , cache dans une poutre evidee. II 
faut avouer que le temple juif était la poule 
aux ufs d or; plus on lui en prenatt, plus elle 
MT ⁰˙¹— OO o 
On nous pardonnera de n'ayoir pas eu pour 
Fhyperbolique romancier Joſephe , & pour les 
livres apocryphes , le meme reſpe& que pour 
les volumes facres. Quand nous avons rapportE 
fincerement les objections des critiques ſur quel- 


ques endroits de la fainte écriture, nous tes 
| Reg 


avons refutees par notre ſoumilficn à Fegliſe z 
land A transfage lier le flatteur de- 
parle, nous ne devonspas le ſacri- 

Gcedenorre raiſo . 


Nous allons bende it cet 
Herode, roi de Judée par Ja grace du peu- 
pe Fomain + tres-difterent en tout du peuple 
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Oosrevss tẽnèbres que la ſcience des 


com̃mentateurs ait reEpandues ſur origine 
d Herode, il eſt clair qu'il n'erait pas Juif; & 
cela ſufſit pour faire voir que les Romains diſ- 
tribuaient des couronnes à leur gre, comme 
Alexandre avait donné celle de Sidon au jar- 
dinier Abdalonyme. Gy e 8 OM 
Tous ceux qui &interefſent aux EvEnemens 
de ſon regne , conviennent que ſa famille était 
Iduméenne. Elle eſt tres-ancienne dans le ſens 
que tous les hommes ſont de la race de Noë, & 
que les Idumeens deſcendaient dEſaii. Herode 
recouvra ſon droit d' aineſſe, dont Eſaii s'&tait 
depouille, & traita durement la maifon de 
Jacob. Mais dans le ſens ordinaire fa famille 
6tait de la lie du genre humain. Son grand pere 
Antipas fut, ſelon Eusèbe, un pauvre paien, 
& ſacriſtain d'un temple d Aſcalon. Fait eſclave 


fils Antipater, 


ligion il fut, —— ——— 
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dans ſa jeuneſſe ar des voleurs idumeens , fon 
clave comme lui, ſut laire au 
brigand Aretas, chef des Arabes atsens, 
ai ctaient venus pour Jeruſalem, & — 
ompee renvoya dans eurs deſerts. Anti 

le ſervice des Arabes pour celui . 
2 Il devint leur munitionnaire, & fit 
une grande fortune dans les vivres. Void Tu- 
nique origine de la grandeur de fa maiſon, II 
Etait riche ; ; & tous les Juifs de Jernſalem 


ctaient pauvres. C'eſt ainſi que les Tarquins fu- 
rent ſouverains dans Rame, & les Megycis a 


Florence. 

[application infatigable d' Antipater à s len- 
richir , a fait penſer à quelques: uns qu il etait 
Juif; mais on n'a jamais fu au juſte de quelle re- 


hommes les plus entreprenans, & des plus ruſs. 
It ſe rendit neceflaire aux Romains dans leur 
S contre Ariſtobule; il contribua beau 
_ accabler , parce qu'il gagnait aſa perte. 

s intrigua ſans ceſſe avec les commandans 


n les faiſant tous 


ſervir à ſes interets , & pretant de Pargent par 
avarice r n P a dans ſes 
exactions. | 
It &poulſs une fille riche SAtabls momenta 
Kypron ; dont il eut quatre enfans. Herode: | 
n'ttait que le ſecond: mais ayant toutes les 
qualités & tous les vices de ſon père dans un 


plus haut degré, il Auer Bird, une bien — 
5 


HID wy 


-  Antipater 6tablic ſi bien ſon credit , que tan- 
tot Pompee , & tantòt Ceſar eurent beſoin de 
lui pour faire ſubſiſter leurs troupes. C etait 
enfin un de ces hommes qui doivent devenir 


princes, ou e | 5 
Celſar, en paſſant d Egypte en Syrie, lui ac- 
ceorda ſa protection: il ne haiſſait pas de tels 
caracteères. Antipater eut Faudace de lui deman+» 
der le gouvernement de Jeruſalem & de la 
_ Galilee, & Yobtint aiſement, I! partagea les 
deux provinces entre deux de ſes fils Phazael & 
Herode: quoiqu'Herode n eũt encore que quinze | 
ans, il eut la Galilke; Phazael eut Jeruſalem. 
Herode, quelques années apres , fut le pre- 
mier qui Eprouvs le Era & la mauvaiſe vo- 
ſontẽ de ce fameux ſanhedrin etabh par Pome 
pee. Quelque puiſſant qu'il füt par lut-meme-& 
par fon père, on Vaccuſa devant ce tribunal. II 
Fint répondre, mais bien accompagne: On lui 
imputait des malverſations & des meurtres. II 
ſoutint qu'il n' avait fait mourir que des bris 
ds. 1 fut traits de brigand  lu-meme , .& 
condamne à la mort. Il ſe retira avec ſes ſas 
tellices ; & dans la ſuite, lorſqu il fur roi, il fir 
mourir tous les juges du ſanhèdrin, excepté un 
ſeul, nommé Sameas, qui avait abſous. Ce Sa- 
meas Erait le predeceſſeur d' Hillel & de Gama- 
hel maitre de St. Paul. x 
Pendant que ces petites convulſions agitaient 
ce coin de terre, Afie & TEurope <tatent en 
armes. Ceſar tue dans le capitole par des hom- 
mes charges de ſes bienfaits, les herreurs des 
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proſcriptions , la funeſte concorde d Odave & 


d Antoine, leur diſcorde encore plus fatale, la 


erre ou perirent Brutus & Caſſius, ir | 
urope-en alarmes; & les Parthes, vainqueurs 


| de Craſſus , Epouvantaient V Aſie. 


"Un . un homme de la race des 
Machabées, un fils de cer Ariſtobule, grand- 
3 des Juifs , frere de cet Alexandre que 

ompee avait condamne a perdre la t&te, ap 
pelle les Parthes à fon Lol juſque dans 2 


ruſalem. II diſputait le bonnet de grand pr 2 5 
ircan 


& meme le vain titre de roi des] uifs a: 
ſon oncle , frere CAriftobule. C'trait le jeune 
Herode qui etait roi en effet par ſes intrigues , 
par ſon argent, par le pouvoir qu'il uſurpait ; 5 


la faveur des Romains. Antigone pr tomet, 


dit Joſephe, mille talens & cinq cents filles 1011 
Parthes, 5 ils veulent venir le 1 & lui 


aſſurer ſa place de pontife. Quel ue cet 
Antigone, & quel ſucceſſeur de ads udas —.— 


bee ! Les Parthes viennent chercher Fargent & 
les filles à Jeruſalem. Ils entrent dans cette ville 
fi ſouvent priſe & ſaccagee. Herode & ſon frere 

Pgent, eg. qu ils le peuvent, aux 
Parthes & aux ſoldats d' Antigone. On combat 


aux portes du temple, dans les Tues, dans les 
maiſons. Les tems de Nabuchodonofor n'&taient 


pas plus affreux. On parlemente au milieu du 
carnage. Phazael frere d'Herode ſe laiſſe ſeduire 
aux promeſſes des Parthes; il a Fimprudence 


de ſe mettre dans leurs mains; on Fenchaine , 


| Uſe calle la thre contre le mur de fa priſon, 
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Herode fuit de la ville avec ce qui lui reſtait de 
ſoldats, & ſe refugie en Arabie.  » 
Ce malheur, qui devait le detruire fans reſ- 
ſource, fut ce qui lui valut le royaume de Ju- 
dde. Il marche en Egypte , s embarque au port 
d' Alexandrie, & va implorer dans Rome la 
protection d Antoine & d Octave, reunis alors 
pour un peu de tems. Antoine, pret de partir 
E aller faire la guerre aux Parthes, & ſentant 
le beſoin qu'on avait d'un tel homme, diſpoſa 
le ſenat en ſa faveur. Octave le ſeconda. Herode 
fut declarè roi de Judee en plein ſenat. David 
& Salomon ne s taient pas doutès - xs du fond 
de IItalie, deux citoyens d'une ville qui n'etait 

as encore batie , nommeraient un jour leurs 
ſucceſſeurs dans Jeruſalem. 5 
Herode ne fut que roi tributaire & depen- 
dant des Romains ; mais il fut maitre abſolu 
chez lui. Antoine envoya d'abord Soſius à ſon 
ſecours avec une armèe. Herode, ſous les or- 
dres de Sofius, vint ehaſſer les Parthes, & aſſié- 
ger Jeruſalem, tandis que Ventidius, lieutenant 
d' Antoine, pourſuivait les Parthes dans la 
Syrie, & qu' Antoine lui-meme ſe preparait B 
porter la guerre juſque dans le ſein de la Perſe. 
Tout le peuple de Jeruſalem avait pris le parti 

d' Antigone. C'etait un devoir religieux de ſou- 


tenir un Aſmonten , un Machabee , contre un 
Arabe d'Idumee , fils d'un paĩen, & qui leur 
apportait des fers de la part de Rome. Les Juifs 
des autres villes, & meme d'Alexandrie, etaieny 
venus defendre leur ancienne capitale. Sofius 


$6 ff R 6 b k. 5 
& Herode entrerent par les breches au bout de 
quarante jours. Le —_— exterieur fut brulẽ; 


EX jamais le carnage ne fut plus grand. Le Ma- 
chabèe Antigone vint ſe jeter en tremblant aux 
pieds de Sofius, qui Ta _ Antigonia pat 
mepris z & ce fut alors qu'Herode obtint qu on 
fit mourir ce pontife, du ſupplice des eſclaves. 
Cependant Herode avait Epouſe la niece de 
te meme pontife, la célèbre Mariamne; mais 
les nœeuds de alliance le retenaient encore 
moins qu il ne retinrent Pompee & Ceſar , 
Antoine & Octave. L'hiſtoire de la plupart des 
princes eſt Phiſtoire des parens itnmoles les uns 
par les autres. en 
Cette nouvelle priſe de Jeruſalem , qui ne 
fut pas, à beaucoup pres , la dernière, arriva 
trente- trois ans avant notre ere vulgaire. 
Souvenons = nous ici de ce mow —__ 6 
competiteur, du d-pretre Ariſtobule, par 
qui 3 tr foul de deſaftres, II 3 
EE livre aux Parthes par Antigone ſon neveu, 
qui ſe conrenta de lui faire couper les oreilles 
2 le rendre incapable d'exercer jamais le 
cerdoce ; attendu qu il ttait dit dans le levi- 
tique, que les pretres doivent avoir tous leurs 
membres. Ce vieillard, age de quatre-vingts 
ans, obtint ſa liberté des Parthes , & revint au- 
pers d' Herode, qui avait Epouſe fa petite- fille 
Mariamne. Herode le fit mourir, ſous pretexte 
qu'il avait recu quatre chevaux du chef des 
Arabes. La veritable raiſon erait qu'il voulait ſe 
ſauver des mains de ſon tyran : un frere de 


Mariamne demandait le ſacerdoce ; Herode le 


HEL 60D. 
fir noyer. Il avait ere grand pontife un homme 
de la lie du peuple nomme Ananel. Ainfi il fut 
r&ellement le chef de Vegliſe juive , tout Etran- 
ger quiletair. . 
On fait par quelle barbarie ce chef de Pegliſe 
fit tuer ſa * an Mariamne & ſa mere Alexan- 
dra; & comment il fit enſuite Egorger les deux 
enfans qu'il avait eu delle, de peur qu'ils ne la 
vengeaſſent un jour. La cruaute devint en lui 
une ſeconde nature, un beſoin toujours re- 
naiſſant, comme les tigres ont beſoin de devo- 
rer pour vivre. Herode , dans fa derniere mala- 
die, & cinq jours avant ſa mort , fit encore 
tuer un de ſes enfans nommè Antipater , auſſi 
méchant que lui; Neron fut un homme doux | 
& clement en comparaiſon d'Herode. Ce mot 
celebre d Auguſte, qu'il vallait mieux erre ſon 
cochon que fon fils, n'etait que trop juſte: car 
le meme homme, qui trempait ſes mains dans 
le ſang de ſa famille & de ſes amis, n'aurait pas 
ofe manger une perdrix lardee en preſence de 
ſes ſujets. | 4 0 i | | 
Ce n'eſt pas la peine de retracer ici ſes autres 
barbaries; il eſt triſte que la nature ait produit 
de tels hommes. Il fallait que ſon ſang fut d'une 
àcretè qui le rendait ſemblable aux betes farou- 
ches. Cette acrimonie, qui augmente avec 
Page, le reduifit enfin, fi Von en croit Joſephe, 
à un état qui ſemblait la punition de ſes crimes : 
les vers rongeaient tout ſon corps; les inſectes 
ſortaient de ſes parties viriles. Nous ne con- 
naiſſons point une telle maladie. On en dit au- 


WW 32-00: 
tant de Sylla & de Philippe ſecond : ce ſont des 
bruits populaires. Ces bruits ont fait croire auſſi 
qu Herode faiſait égorger des enfans pour ſe 
baigner dans leur ſang, & adoucir par ce re- 
mede la virulence de ſes humeurs. II eſt vrai 
e le charlataniſme de Vancienne médecine a 
6 afſez inſenſe pour imaginer , que le bain 
dans le ſang des enfans pouvait corriger le ſang 
des vieillards. On a cru que Louis XI, attaque 
une maladie mortelle au Pleſſis-les- Tours, 
faiſait ſaigner des enfans pour lui compoſer un 
bain. Cet uſage odieux & rare était fondé ſur 
Pancien axiome , les contraires gueriſſent les 
contratres ; & cette idee a produit enfin la ten- 
tative de la transfuſion, experience que plu« 
feurs croient trop I6gerement abandonnee, . 
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Cr monſtre > compole d d' artifice & de barba- 
rie, qui joignit toujours la peau du renard '& 
celle du lion, &tait pourtant voluptueux, & 
aimait la gloire: il voulait plaire a Auguſte ſon 
maitre, & meme aux Juifs qu'il tyranniſait. 

Son affeQation de flatter Au guſte en tout, 

fut conſtante & extreme. Cæſarée fut bäti 2 
Thonneur de cet empereur ſur la core aupres 
de Joppé, territoire qu'Herode tenait de la 
liberalits des Romains. Il y conſtruifit des pa- 
lais , un port de marbre blanc, un theatre, un 
amp hithearre & enfin un temf le dediE Au- 


guſte, ſeul dieu d Herode. II lui Eleva encore 


un autre temple aupres des ſources du Jourdain. 
Il rebatit Samarie , & la nomma Sebaſte , qui 
fignifie la meme choſe qu Auguſte en grec; & 
C'eſt une preuve que 1 * 3 com- 


Tome . | 8 


v ; 
. ” 
Q E 

% > : 

1 1 

r ũ 7 ¶¾ 'r . INI FCC 

; = | po ELSE — — . - I . NS — r e S 
& o * » . . 7 o e . X „„ * 
4 


—— . * 
— — hg * 


— 


— 


Rs * 


— — — 956 
N 


r. 


: 2 TD „„ r S He 

= oe * 8 * ern 3 | n Wg n G 
* —_ WI * W A is - * * * n 3 as a at - 
e rr N bi r E ** | by 
4 == K ye 1 E py 4 1 rr. * — N N 4 a ee 


22 — . . r 
* hy I. — x Oh iS, ov her res cane 


__ 
CI 


&4 L a 4 
4 % 4%, 0-34 N | * : a ww . 4 
St Son bot LIES LES. 1 ng et 
r 
- * ——— — en 4 Ao * 229 9 


ron 
menqait a prevaloir en Judée ſur Vidiome des 
Juifs, qui n'etait qu un mélange groſſier de 
phenicien , de chaldeen , de ſyriaque. . 
C'eſt ainſi qu'Herode fignala ſon idolatrie 
pour Fempereur, & qu'il fit pour lui ce qu'il 


aſſaſſin füt monte ſur le rrone de Rome, - + 
II voulut enfin gagner Fefprit des Juifs : 


apres avoir bat des temples à Pauteur des proſ- 


criptions, il en bãtit un pour le dicu qu'on ado- 


rait a Jeruſalem. Celui de Zorobabel erat petit, 
bas, meſquin, ſans proportions, ſans architec- 
ture; il ne meritait 2 curiofite de Pompec. 
Celui d'Herode était reellement fort beau; 
un tyran peut avoir du gout. Ne craignons 
point de repeter qu'on fe figure d' ordinaire 
temples anciens ſemblables a nos egliſes , 


une longue nef, un chœur pour les chanoines, 


& un autel au bout; le tout avec des cordes pour 


ſonner les cloches. Cetaient de grands empla- 
cemens entourès de portiques & de colonnades. 


On arrivait à ces temples iſoles par de longues 
avenues. Le temple contenait, dans ſes quatre 


| faces, les logemens des pretres. La flatue du 


dien trait Elevee au milieu de Vencetnte int& 
rieure. A Fentree de cette enceinte Etaient des 


fontaines ot Von ſe lavait; ce qui Sappellait 


purification. Tel ẽtait le temple de Jupiter Am- 


mon, de Memphis, d'Epheſe', de Delphes, 


d'Olympie. Telles font encore les anciennes 


pagodes des Indes. Imaginez la colonnade de 
St. Pietxe qui regnerait tout au tour de Fedifice, = 


aurait fait pour un aſſaſſin d' Auguſte, fi cet 
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au lieu qu'elle n'occupe qu'un cõtẽ; vous au- 
rez alors Iidee du plus beau monument de la 
terre. i | 

Un tel deſſein ne pouvait s exëcuter ſur la 

montagne alors eſcarpee du capitole a Rome, 
ni ſur la montagne Moria dans Jeruſalem. Mais 
Herode corrigea autant qu il le put Pinégalité 
du terrein ; il applanit la cime de la montagne, 
combla un abyme, Eleva un temple intérieur, 
qui à la verite navait que cent cinquante pieds 
de long, mais qui était entoure d'un periſtile 
forme de quatre rangs de colonnes d'ordre coy 
rinthien, de quatre cent vingt-cinq pas geome- 
triques a chaque face. Le grand defaut de ce 
temple Etait dans les rues Etrojtes qui J'avoiſi- 
naient. C'eſt le defaut des portails de St. Ger- 
vais & de St. Sulpice a Paris. Point de temple, 
point de palais bien entendu , ſans une belle 
vue & ſans une grande place. 

Les gens qui reflechiſſent demandent tou- 
jours fi Herode poſſedait les mines, je ne dis 
pas d' Ophir, mais du Potiſi, pour ſubvenir à 

tant de depenſes ? Il tenait, des bienfaits. d Au- 
ſte , Gaza, Joppe , & le port de Straton , ou 

il batit Céſarèe, qui pouvait ètre une ville auſſi 
commercante que Tyr. Il obtint encore de ſon 
bienfaicteur la Traconite, pays * S' tendait 
du mont Hermon juſqu'aupres de Damas; Viru- 
rie & la Calcide, entre le Liban & PAnti-Liban, 
& ſur- tout la ferme des mines de cuivre de Tifle 
de Cypre, qui valaient mieux que ces provin- 
ces. Ainſi Herode put conſommer en magnifi- 
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cence ce qu'il acquerait par ſon habileté, & ce 


qu il entaſſait par les im 5 exceſſifs 6rablis ſar 
tous ſes ſujets, dont 1 Erait autant reſpecde 


po —cwy fut, malgrs fa le pl 
Ce tems tyrannie e plus 
drllant dla Jude, AT 
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DES sEC TES DES JUIFS | 

VERS LE TEMS. 

D'HERO DE. 
Sa Duck ENS. 


Do tems d'Herode on diſputa beaucoupem 
Judee: ſur la religion. C'erait la paſſion d'un 
peuple oiſif ſoumis aux Romains, & qui jouiſ- 
5 de la paix, avec preſque tout le reſte de 
Fempire, depuis la bataille d' Actium. La philo- 
ſophie de- Platon, tirée en partie des anciens 
livres '6gyptiens , avait occupe. Alexandrie,, . 
ville raiſonneuſe, quoique commeręante, & avait 
| perc6, comme nous Payons dit, juſqu à Jeru- 
mee eee 8 
II parait qu'il y eut dans tous les tems, chez 
les nations un peu policees ,, des hommes qui: 
$ qccuperent à rechercher au moins des verh. 
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278 SADUCEENS. : 
Sils ne furent pas aſſez heureux pour en decou- 
vrir. Hs formerent des écoles, des focictes qui 
ſabfiſterent au milieu du fracas & des hor- 
xeurs des guerres &trangeres & civiles. On en vit 
à la Chine, dans les Indes, en Perſe, en Egypte, 
chen les Grecs, chez les Romains, & meme chez 
les Juifs. Parmi toutes ces ſectes il y en eut de 
religieuſes, & d autres purement ee 
On connaiſſaſt affer les trois principales de la 
| Fudee, les Saducéens, les phariſiens, les eflc- 

niens. La ſecte ſaduceenne etoit la plus ancien- 
ne Tous les commentateurs, tous les ſavans, 

conviennent qu'elle n' admit jamais l immorta- 

lite de lame, par conſequent ni enfer ni para- 
dis chez elle, encore moins de réſurrection. 
Cetait en ce point la doctrine d Epicure. Mais, 
en niant une autre vie, ils voulaient une juſtice 
rigoureuſe dans celle- ci, & ils joignaient la fe- 
verite ſtoĩque aux dogmes epicuriens.” ' | 

Ceux qui profeſſeraient hautement parmi nous 
de tels dogmes, approuves en Grece & à Rome, 
feraient perſecutes ,” condamnès par les tribu- 
naux,' ſupplicies, mis à mort; & il y en a des 
exemples. Comment donc ẽtaient- ils non ſeule- 
ment toleres chez le peuple le plus cruellement 
ſuperſtitieux de la terre, mais honores, domi- 
nans, ſuperieurs aux phariſiens memes} admis 
aux plus grandes dignites, & ſouvent Eleves à 
celle de grand prẽtre ? Ceſt en vertu de cette 
ſuperſtition meme dont le peuple Juif etait poſ- 
{ede.' Ils etaient reſpectes parce qu on reſpectait 
Moiſe. Nous avons vu que le pentateuque ne 
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parle en aucun endroit de récompenſes ni de 
peines apres la mort, d' immortalitè des ames, 
de reſurrection. Les Saduceens sen tenaient 
ſerupuleuſement à la lettre de Moiſe. 


Il faut &tre étrangement abſurde, ou d'une 


mauvaiſe foi bien intrepide, il faut ſe jouer in- 
dignement de la creduhite humaine , pour s ef- 
forcer de tordre quelques paſſages du pentateu- 
que, & d'en corrompre le ſens au point dy 
trouver Timmortalitè de lame & un enfer, qui 
n'y furent jamais. On a oſè entendre, ou faire 
ſemblant d' entendre par le mot ſacol, qui ſi- 
gnifie la foſſe, le ſouterrain, un vaſte cachot 
ui reſſemblait au Tartare: On a cite ce paſſage 

u Deuttronome en le tronquant: Ils mont 
provozue dans leur vanite ; & moi, je les provo- 
querat dans celui qui ng pas peuple ;, je les ir. 
riterai dans la nation inſenſee ; ils eft allume un 


feu dans ma fureur, & il brillera. N 
fondemens de la terre, & il devorera la terre 


Juſqu'a ſon germe, & il brũlera la racine des 
montagnes ; Jaſſemblerat ſur eux les mauæ, 
G je remplirai mes fleches ſur eux, & ils ſeront 
_ conſumes par la fſaim ; les oiſeauz les devoreront 
par des morſures ameres; je lacherat ſur eux 
les dents des hetes qui ſt trainent avec fureur 
fur la terre, & des ſetpetts.. _ 8 
Voilaà où l'on a cru trouver Fenfer, le ſour 
des diables : on a ſaiſi ces ſeules paroles, il S eſt 
allume un feu dans fa fureur ; & les detachant 
du reſte, on a infere que Moiſe pouvait bien 
. 84 8 
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280 . SADUCEENS: 


avoir par-la ſous- entendu le'Phlegeton briilang, 
& les flammes du Tartare.. 5 
Quand on veut ſe prevaloir de la decifion 
d'un legiſlateur , il faut que cette deciſion ſoit 
preciſe & claire. Si Vauteur du pentateuque avait 
voulu annoncer que:Pameeft une ſubſtance im- 
materielle, unie au corps, laquelle reſſuſcite- 
rait avec ce corps, & ſerait Eternellement punie 
de . avec ce corps dans les enfers, il 
elit fallu le dire en propres mots. Or aucun au- 
teur juif ne Ta dit avant les phariſiens; & en- 
core aucun phariſien ne Va dit exprefſement. 
Done il etait tres - permis aux Saductens de 
JJ TT en 
Ces Saduccens avaient ſans doute des mœurs 
 Irreprochables, puiſque nos èvangiles ne rap- 
portent aucune parole de Jeſus - Chriſt contre 
ux, non plus que contre les eſſeniens, dont 
Ja vertu crait encore plus Epurce & plus reſpec- 
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AE SSENIENS 


Lt Eſſeniens ẽtaient preciſement ce que 
ſont aujourd'hui les dunkars en Penſylvanie, 
des eſpeces de religieux, dont quelques - uns 
ctaient mariés; volontairement aſſervis à des 
regles rigoureuſes; vivant tous en commun en- 
tr'eux, ſoit dans des villes, ſoit dans des deſerts; 
partageant leur tems entre la priere & le tra- 
vail; ayant banni Veſprit de propriete; ne com- 
municant qu/avec leurs freres, & fuyant le reſte 
des hommes. Ceſt d'eux que Pline le natura- 
liſte a dit, nation eternelle dans laguelle il ne. 
nait perſonne. Il croyait qu ils ne ſe mariaient 
jamais; & en cela ſeul il ſe trompait. | 
Il eſt beau qu'il ſe ſoit forme une ſociete fi 
ure & ſi ſainte dans une nation telle que la 
juive, preſque toujours en guerre avec ſes 
voifins ou avec elle- mẽme, opprimante ou op- 
prime, toujours ambitieuſe & ſouvent eſclave, 
paſſant rapidement du culte d'un dieu à un 
autre, & ſouillée de tous les crimes, dont leur 
propre hiſtoire fait un aveu fi formel. 
La religion des Eſſeniens, quoique juive, 
tenait quelque choſe des Perſes. Ils rèveraient 
le ſoleil ſoit comme dieu, ſoit comme le plus 
bel ouvrage de Dieu, & ils craignaient de 
ſouiller ſes rayons en ſatisfaiſant aux beſoins. 
o 
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Leur croyance ſur les ames leur Etait parti- 
culière. Les ames, ſelon eux, Erajent des Etres 
aEriens , qu un attrait invincible attirait dans 
les corps organiſes. Elles allaient, an ſortir de 


leur priſon, dans un climat tempere & agreable 


au-dela de Ocean, fi elles avaient bien vecu 2 
les ames des mEchans allaient dans un pays froid 


&& orageux. On a cru cette ſociete une branche 
de celle des therapeutes Egyptiens , dont nous 
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DES PHARISIENS. + 
Las n formatent une ccole plas 


nombreuſe & plus puiſſante dans l'état. IIs 
Etaient le contraire des effeniens, entrant dans 


toutes les affaires autant que les eſſéniens sen 
abſtenaient. On pourrait en cela les comparer 
aux jeſuites, & les eſſeniens aux chartreux. - 

Cette ſecte, très- &tendue, ne fit pas un corps 


- part, quoique leur nom fignihart {epares > 


point de college, de lieu d'aſſemblee, de dignite 
attach a leur ordre, de regle commune, rien, 


en un mot, qui defignat une fociete particu- 


here. Ils avaient un tres-grand crédit; mais 
c'erait comme en Angleterre, ou. tantot les 
wighs & tantot les / toris dominerent, ſans. 
qu il y-cut un corps de toris & de wighs. ' 
Ces Phariſiens ajoutaient à la loi du penta- 


har 


Edge la tradition orale, 17 5 ils acquirent 


utation de ſavans. C'eſt ſur cette tradition 


— 
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rale qu'ils admettaient la metempſycole & 
eſt ſur cette doQrine dela m&tempſycoſe qu ils 
erablirent que les eſprits malins, les ames des 


diables, pouvaient entrer dans le corps des 


hommes. Toutes les maladies inconnues (& 
quelle maladie au fond ne Veſt pas 9 leur paru- 
rent des poſſeſſions de demons. Ils ſe vanterent 


de chaſſer ces diables avec des exorciſmes & une 
racine. nommèe Barath. L un deux forgea un 
livre intitule la clavicule de Salomon, qui ren - 
fermait ces ſecrets. On peut juger ſi leur pouvoir 


de chaſſer les diables, pouvoir dont Jeſus- Chriſt 
n-meme convient dans Vevangile de St. Mat- 
thieu, augmenta leur credit. On les reverait 
comme les interpretes de la loi ; on s empreſſait 


des initier à leurs myſteres. Ils enſeignaient la 


reſurrection & le royaume des cieux. 


Nos &vangiles nous apprennent avec quelle 


vchemence Jeſus-Chriſt ſedeclara contr eux (). 
II les appellait hypocrites, ſepulcres blanchis, 
race de viperes. Ces paroles ne s adreſſaient pas 


2 tous. Tous n'<taient pas ſepulcres & viperes. 


Il y a guere eu de ſociẽtè dont tous les mem- 
bres 2 méchans. ee 
l'eraient &videmment, puiſqu ils trompaient le 
peuple qu' ils voulaient gouverner. ORF” 


Os Marth, chap. 23. _ 
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THERAPEUTES. 


L Es Therapeutes &taient une vraie ſociété, 
ſemblable > celle des eſſeniens, établie, en 
Egypte au midi du lac Mœris. On connait le 
beau portrait que fait d'eux le juif Philon leur 
compatriote. If n'eſt pas &tonnant qu après tou- 
tes les querelles, ſouvent ſanglantes, que les 
Juifs tranſplantés en Egypte eurent avec les 
Alexandrins leurs rivaux dans le commerce, il 
y en eũt pluſieurs qui fe retiraſſent loin des 


troubles du monde, & qui embraſſaſſent une vie 


ſolitaire & contemplative. Chacun avait ſa cel- 
lule & ſon oratoire: ils s“ aſſemblaient le jour du 
ſabbat dans un oratoire commun, dans lequel ils 
celebratentTeurs quatre grandes fetes, les hom- 
mes d'un cbt & les femmes de autre, ſepares. 
par un petit mur. Leur vie etait a la verite inutile. 
au monde, mais ſi pure, ſi edifiante, qu Eu- 
ebe, dans Ton hiſtoire, les a pris pour des moi- 
nes chretiens, attendu qu en effet pluſieurs moi- 


nes les imũtèrent enſuite en Egypte. Ce qui con- 


tribua encore à trompet Eusèbe, c'eſt que les 
retraites des Therapeutes s'appellaient monaſte- 
res. Les Equivoques & les relanblancts de nom 
ont ẽtẽ la ſource de mille erreurs. 

Une mepriſe encore plus finguliere a &te de 
croire les Therapeutes deſcendans des anciens, 
diſciples de Pythagore, parce qu ils gardaiens, 
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la meme abſtinence ; le meme filence, la meme 
averſion pour les plaifirs. . 
Enfin on 9 que Pythagore, ayant F 
voyagè dans Ia Judèe, & s étant fait 'eflEnjen , 4 
alla fonder les Therapeutes en Egypte. Ce n'eſt _ = 
pas tout: Etant retourne à Samos, il sy fit car- 10 
me; du moins les carmes en ont · ete long: tems 
convaincus. Ils ont ſoutenu en 1682 des theſes 
publiques à Béziers, dans leſquelles ils prou- 
veèrent, contre tout argumentant, que Pythagore 
Etait un moine de leur ordre. ( 
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II y eut une ſecte d'Herodiens. On diſpute fi 
elle commenca du tems de ce barbare Herode 
ſurnommè le Grand, ou du tems d'Herode ſe- 
cond. Mais quelle que ſoit I poque de cette inſ- 
titution, elle prouve qu'Herode avait un parti 
confiderable , malgre. ſes cruautes. Le peuple 
fut plus frappe de ſa magnificence, qu'indigne 
de 25 barbaries. Ses grands monumens, & ſur- 
tout le temple, parlatent aux yeux, & faiſaient 
oublier ſes fureurs. Ce nom de Grand qu'on lui 
donna, & qui eſt toujours prodigue d abord par 
la populace, atteſte aſſez qu'il ſubjugua l eſprit 
du public, en étant abhorre des grands & des 4 
ſages. C eſlainſi qu eſt fait le vulgaire. On avait il ' 


(*) Yoyez Baſnage , hiſt, des Juifs, liv. 3 , chap. 7. 
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e te en paix ſous ſon regne; il avait bati un tems 
ple plus beau que celui de Salomon; & ce tem- 
le, ſelon les Juifs , devait un jour etre celui de 
univers. Voilà pourquoi ils Vappellerent mef- 
ie. Nous avons vu que c était un nom qu'ils 
1 „ pr à quiconque leur avait fait du 
ien. Ainft,. tandis que la plupart des phart- 
fiens celebraient le jour de ſa mort comme un 
jour de delivrance, les Herodiens feraient ſon 
avenement au trone, comme. I'epoque de la téli- 
cits publique. Cette ſecte, qui reconnut Herode 
pour un bienfaicteur, pour un meſſie, dura juſ- 
à la deſtruction de Jeruſalem , mais en $'af- 
ä fi liſſant de jour en jour. Les Juifs de Rome, 
pour leſquels il avait obtenu de grands privilè- 
ges, avalent une fete en ſon honneur. Perſe en 
parle dans ſes fatires : Herodis venere dies. A 

quoi ſert donc la vertu, fi Fon voit tant de m- 
chans honores 2. „ 
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DES AUTRES SECTES, 


r HE I 


SAMARITAINS, 


Lis caraites Etaient encore une grande ſecte 
des Juifs. Ils ſe ſont perpetues au fond de la 
Pologne, ou ils exercent le metier de courtiers, 
& croient expliquer l' ancien teſtament. Les ra- 
banites leurs adverſaires les combaitent par la 
tradition. | 
Un Judas &leva une autre ſecte du tems de 
Pilate. Ces judaites regardaient comme un grand 
pech d' obeir aux Romains : ils excitèrent une 


edition furieuſe contre ce Pilate, dans laquelle 


il y eut beaucoup de ſang repandu. Ces fanatt- 
ques furent meme une des cauſes de la mort de 
Jeſus-Chriſt ; car Pilate, ne voulant pas exciter 
parmi eux une {edition nouvelle, aima mieux 
faire ſupplicier Jeſus que d irriter des eſprits fi 
farouches. bi | 
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288 DES AUTRES SECTES; 
Outre ces ſectes principales il y en avait beau- 
coup d'obſcures , formees par des enthoufiaſtes 
de la lie du peuple : des gortheniens, des mas- 
botheens, des baptiſtes, des geniſtes; des m- 
riſtes, dont les noms ſeuls ſont à peine connus. 
Ceſt ainſi que nous avons eu des gomariſtes , 
des arminiens, des.vcetiens , des jan{cniſtes ; 
des moliniſtes, des thomiſtes, des pietiſtes, des 
quieriftes , des moraves, des millenaires , des 
convulfionnaires, &c, dont les noms ſe precipi- 
teront dans un cternel oubli. 5 
Il wen fut pas ainſi des Samaritains, qui for- 
maient une nation tres-differente de celle de 
_ Jeruſalem. Nous avons vu que les Iſraclites qui 
habiraient la province de Samar ie ayant été en- 
 leves par Salmanazar, ſon ſucceſſeur Aſſaradon 
envoya d' autres colonies à leur place. Ces colo- 
nies emnbraſserent une partie de la religion juive, 
& rejettèrent autre: Ene voulurent point ſur- 
tcout aller facrifier dans Jeruſalem, ni y porter 
leur argent. Ainſi les Juifs furent toujours leurs 
ennemis, & le ſont encore; leur divifion a ſur- 
*vecu 2 leur patrie. La capitale des Samaritains 
eſt Sichem, à dix de nos lieux de Jeruſalem. Le 
voiſinage fut une raiſon de plus pour ces deux 
peuples de ſe hair. 10 110 
Quoique les Samaritains aient eu chez eux 
des prophètes, ils n' en admettent aucun parmi 
leurs livres ſacrẽs, & ſe contentent de leur pen- 
tateuque. Ils ont les memes quatre grandes fetes 
que les autres Juifs, la meme circoncifion ; 
ailleurs tres-pauvres & tres- miſerables; Cor 
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Units à un petit nombre ſous le gouvernement 
ture, qui reſt pas encourageannt. 


Toutes ces ſectes furent contenues par auto- 


rite d' Herode; & tout ſe taiſait dans l' empire 
romain devant la puiſſance ſupreme d Auguſte. 
Herode avait declare par ſon teſtament Ar- 
 chelaiis, l'un de ſes fils, ſon ſucceſſeur, ſous le 
bon plaiſir de Vemper-ur. Il fallut qu Archélaüs 
allat à Rome faire confirmer le teſtament de ſon 
père. Mais avant qu'il fit ce voyage, les Juifs, 
ui ne Laimaient pas, chaſsèrent les officiers 
e leur temple à coups de pierres pendant leur 
feres de paques. Les officiers & les ſoldats s ar- 
mèrent; environ trois mille ſeditieux furent 
tus aux portes du temple. Archelaüs partir; 
s embarqua au port de Cefaree; batie par ſon 
pere, & alla ſe jeter aux genoux d' Auguſte. 
Antipa ſon frere fat le meme voyage de ſon core 
pou lui diſputer la couronne. C'erait pendant 
'enfance.de Jeſus - Chriſt. Varus ctait depuis 
long=tems gouverneur de Syxie; ilayait;enyoye 
Sabinus i T, | 
gion fut atraquee par les ſeditieux aux portes du 
temple. Les Romains renyerserent & briilerent 
les portiques magnifiques de cet ẽdifice, defting 
à Etre toujours la proie des flammes. Tout le 
pays fut en armes, & rempli de brigands. Varus 
t oblige d' aceourir lui- meme avec des forces 
ſuperieures, & de punir les rebelles. 5 fg 
Pendant que Varus pacifiair la Judde.,”H&- 
rode Archdlaiis & ſon frere Herode Antip 
plaidaient leur cauſe aux pieds d Auguſte. Is la 
Tome 1, 1 


. 


eruſalem avec une legion :. cette le 


CY 


290 DES AUTRES”SECTES” 
perdirent tous deux; aucun ne fut roi. L'em 
reur donna Jeruſalem & Samarie à 8 3 
il ne lui accorda que le titre dethnarque, & 
lui promit de le faire roi $ ils en rendait digne. 
Herode Antipas obtint la Galilee , & quelques 
terres au- delà du Jourdain. Un . He- 
rode leur frere, ſurnommé Philippe, eut les 
montagnes de la Trachonite, & le pays his | 

de la Bathanee. | 


Joſephe, i ne l pas 1 une eee & 
vanter ſon pays, dit que le revenu d Archelaiis 
fut de quatre cents talens, celui d'Herode Anti- 
pas de deux cents, & le troiſième de cent. Ainfi 
tout le roy aume aurait valu ſept cents talens, 
quatre millions cent mille livres de net, après 
avoir payè le tribut a Pempereur. Toure la Ju- 
dee ne vaut pas cinq cent mille livres aux Turcs: 
il y a loin dela aux vingr<ing millizeds de Da- 
vid &de Salomon. 
e, neuf ans apres, Als Wee 
ä Archelaiis > Vienne dans 21 'Gaules; &redurfir 
fon etat en rovince romaine fous le e 
us Alte Jan mort 7 Nogche; G * parut ſous rem- 
; pire de Tibere un petit- fils d'Herode le Grand, 
qui avait pris le nom d Agrippa. II cherchait 
; quel ue fortune à Rome; 1 trouva d abord 
| ah riſon dans laquelle Tib ibere le fit enfer- 
mer. Caligula lui donna la petite tetrarchie 
| d'Herode Philippe ſon oncle, & enfin lui ac- 
corda ſe ti titre de ri roi. .C eſt lui qui i fic mettre aux 
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fers St. Pierre, & qui condamna St. Jacques le 
majeur à la mort. 1 
Nous voici donc parvenus au tems de Jeſus- 
Chriſt & de Terabhflement du chriſtianiſme. 
Dans notre profonde veneration - pour ces ob- 
jets, contens d' adorer Jeſus, & fuyant toute diſ- 
te, nous nous bornerons aux faits indiſputa- 
les, divinement confignes dans le nouveau teſ- 
tament. Nous ne parlerons pas meme des Evan 
giles nommes apocryphes, dont pluficurs ont 
pl chez les ſavans pour etre plus anciens que 
les quatre reconnus pat Tegliſe. Nous nous en 
tenons à ces quatre, qui ſont ſacrès. TR 
Dans ces quatre nous ne choiſiſſons _= 
Phiſtorique ; & nous n'en prenons que les paſſa- 
ges les plus importans, pour tacher d'etre courts 
{ur un ſujet inẽpuiſable. e 
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Hiblos geneſeos Tefou- iſou you David , 
you Abraam , &c. Matth. chap. I. 


Livre de la generation de Jeſus-Chrift , fils 
de David , fl C Abraham , &c. 


f > * 
e 


'$ ETTE generation: de Jeſus, fils de David ; gy: 
a fait naitre d interminables diſputes entre les 

doctes. Je ne parle pas des incredules, à qui 
ces mots, fils de David, ont paru une affecta- 
tion, & qui ont dit que 6 Jeſus avait été reelle- 
ment le fils de Dien meme, il n'ctait pas neceſ- 
faire de le faire ſortir de David; & qu'un roi 
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& un berger ſont 6gaux devant la Divinité. Je 
parle de ceux qui ne veulent avoir que des idees 
nettes des faits; & c'eſt ce que nous allons ex- 
poſer, Ko En hots 
II. Hara oy A. — ar "ABgad js 18 Ass 
f, Prxerior ag. a | | 53 
Paſai oun ai geneat apo Abraam eos Dabid 
geneat dekateſſares , &c. Matth. Chap. I. v. 17. 


Toutes les generations d' Abraham à David 
ſont quatorze, &c. 4 


L auteur en compte encore quatorze de Da- 
vid & la tranſportation en Babylone; & qua- 
torze encore de la tranſportation a Jeſus : ainfi 
il ſuppoſe quarante-deux generations d'Abra- 
ham à David en deux mille ans; mais, en comp. 
tant apres lui exactement, on nen trouve que 
quarante & une. 5 3 
La. controverſe la plus forte eſt ici entre St. 
Matthieu & St. Luc. Le premier fait naitre Je 
ſus-Chriſt par Joſeph, fils de Jacob, fils de 
Mathan, fs d'Eliud , &c......... Le ſecond lui 
donne pour pere Joſeph , fils d'Héli, fils de 
Mathat, fils de Levi, fils de Janna, &c. . De 
forte qu'un homme peu au fait ſerait tente de 
croire que ce n eſt pas le meme Joſeph dont il eſt 
queſtion. 8 e 
Ily a une difficultè non moins embarraſſante. 
Luc compte treize generations de plus que Mat- 
thieu, de Joſeph à Abraham; & ces generations 
ſont encore differentes, _ MEFS 4 
Ce n'eft pas tout. Quand ils * tous 
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deux, C'eſt alors que Vembarras devient plus 
and; ii ſe trouve qu'ils n'ont point fait la ge 
nealogie de Jeſus, mais celle de Joſeph, qui neſt 
point ſon pere, bo 
Pour concilier ces contradictions apparentes, 
voyez Abadie, Calmet, Houteville, Thoinar. 
III. MungrvStioys yur T's urge a vr Maglatr ra P 
lary rel. by ToniAST w auress vg dn, ty years: s yours 
ex Ius pears ay iow. — 82 
 Mneſteuth eises gar tes metros autou Marias 
to Joſerh, prin e ſyn eldein autous evrede en 
gaſtri ekouſa ek pneumatos agiou. Matth. Ch. I. 
TIS, = 5; 0 | 
Marie, la mere de Jeſus, &tant fiancee, avant 
de ſe conjoindre avec — fut trouvee por- 
tant dans ſon ventre par le St. Souffle (le St. 
Or Fauteur ſacr n' ayant point encore parle 
du St. Eſprit, on a pretendu qu'il y avait la 
quelque choſe d'oublie, _ | | 

L'auteur du commentaire imparfait fur St. 

Matthieu dit que Joſeph ayant fait de violens 
reproches a ſa femme, elle lui rẽpondit: en v6- 
ritè, je ne ſais qui m'a fait cet enfant. 

On voit dans Vevangile de St. Jacques, que 
ſur la plainte de Joſeph contre ſa femme, le 
grand- pretre fit boire à tous deux des eaux de 
jalouſie; & que leur ventre n ayant point creve, 
Joſeph reprit ſon epouſe. | l 
Nous nentrons point ici dans le myftere de 


DES - QUATRE EVANGIEES. 295 | 


Tincarnation de Dieu: nous reverons trop les 
myſteres pour en parler. 


IV. "Ovx £1107 x9 , auris, J Lr ov n Toy 91 uric 
Tov T2WT SF 0X0). 


- Ouk eginosken auten eos ou ercke ton yon 
eutes ton prototokon. Matth. Chap. L 
Et il n approcha pas d elle juſquꝰà ce qu elle 


enfanta ſon premier-né. 


Ceeſt ce qui a fait croire a pee chr 
tiens, declares heretiques, que Marie eut enſuite 
d'autres enfans, qui ſont meme nommes Gans 

Vevangile ue de eſus-Chriſt. | | 


V. aw, ud 40 eM Tegiy hore. | 


Nou, magoi apo anatolon paregenonto, Ec. 
Matth. Chap. II. v. 1. | 


Voila que des mages arrivèrent c Oleo, 
. | 
Anatole fignifiait Orient. Voiln pourquoi 18 
| a nommèrent  Afie Anatolie. Nous devons 
remarquer, à cette occaſion, que la plupart des 
auteurs & des tmprimeurs ont grand tort d' im- 
primer eue Ad la Natolie , au lieu 
d' Anatolie. 

Ce qu'il faut remarquer davancage, c'eſt Pa. 
rivee de ces trois mages, qu'on a transformès en 
trois rois. L'auteur dit que enfant etant nè du 

tems du roi Herode , les mages arriverent un 

mois après, & demanderent: oueſt le nouveau- 
ne, roi des Tuifs ? car nous avons vu ſon etoile 
dans L Anatolie „ W 


| * 
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_' Toute cette avcnture des trois mages, ou des 
trois rois, a beaucoup occupelcs critiques, On 
a recherche quelle ctait cette Etoile ; pourquoi 
I n'y cur que ces trois mages qui la virent; 
pourquoi ils prirent un enfant, ne dans I'ttable 
dune taverne , pour le roi des Juifs ? Comment 
| Herode , age de ſoixante & dix ans, & qui avait 
autant d' experience que de bon ſens, put croire 
une $i etrange nouvelle. On a fait ſur tout cela 
beaucoupd'bypotheſes: Des commentateurs ont 
dit que la choſe avait ere predite par Zoroaſtre. 
On trouve dans Origene que l etoile Carrera ſur. 
la tete de ! Enfant Jeſus. La commune opinion 
fut que Teroile ſe jeta dans un puits; & on pre · 
tend que ce puits eſt encore montre aux pele-. 
rins qui ne Gar pas aftronomes. Ils devraient 
deſcendre dans ce puits; car la verite y eft, 
Ces diſcuſſions occupent les favans. II n'y a 
point de diſpute ſurla morale; elle eft ala por. 
tee des efprits les plus fimples. 
__ HVeftetrange que la commemoration des trois. 
rois & des trois mages ſoit parmi les catholiques 
un objet de culte & de derifion tout enſemble , 
& qu on ne connaiſſe guere ce miracle que par 
le gateau de la fève, & par les chanſons comi- 
es qu on fait tous les ans ſur la mère & len- 
fine "Tac Joſeph, ſur le bœuf & Vane, & ſur les 
trois rois. ret With „ RIST - 
VI. 10% Avr auge Oaiviru xar g TH loc. 
| Abyan. EyipSils Tegdruft To rail * T1v ferro ga 
ere, xa Ps tus Aly room. | K 52 


 Jdou Angelos kyriau fainetai kat onar to 
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Joſeph , legon egerdeis paralabe to paidion kai 
ten meteraautou, kai feuge eis Aigypton. Matth. 
Chap. II. v. 13. N 

Voila que Vange du Seigneur apparut a Jo- 
ſeph pendant ſon ſommeil £ diſant: eveille-tot , 
prends Venfant & ſa mere, & fuis en Egypte. 

Ce qui a le plus embarraſſe les commenta- 
teutrs, c'eſt que ni St. Jean, ni Marc, ni Luc, 


qui a Ecrit ſi ard & qui dit avoir tout Ecrit di- 


ligemment & par ordre, non ſeulement ne par- 
lent point de cette fuite en Egypte, mais que 
Luc dit exprefſement le contraire. Car apres 
avoir montre la multitude d'anges qui apparut 
aux bergers dans Bethleem , & donc St. Luc ne 

dit rien, & apres avoir négligè le voyage & les 
preèſens des ttois rois , dont St. Matthieu parle, 


il dit pofitivement que Marie alla ſe purifier au 


temple , & qu'elle sen retourna en Galilee à Na- 
zareth avec ſon mari & ſon fils. 
Ainfi Luc parait contraire a Matthieu dans 


les circonſtances qui accompagnent la naiſſance 


de Jeſus, dans ſa genealogie , dans la viſite des 
mages, dans la fuite en Egypte. 
Les interpretes concilient aiſement ces pre- 
tendues contradictions, en remarquant que les 
differens rapperts ne ſont pas toujours contrai- 
res; qu'un hiſtorien peut raconter un fait, & 
un ſecond hiſtorien un autre fait, ſans que ces 
faits ſe detruiſent. | 

VIL Kal rue, en rere Tor nada. vd 
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Kai apoſteilas aneile pantas tous paidas tous 

en Bethlcem , &c. Matth. Chap. II. v. 16. 
Et ayant depeche des apotres (des envoyés), 

il fit tuer 4 enfans de Raben 5 


Les critiques ne ceſſent de s tonner que les 
autres Evangeliſtes fe taiſent ſur un fait fi ex- 
traordinaire , ſur une cruaute fi inouie, dont 
u neſt aucun exemple chez aucun peuple. Its 

diſent que plus ce maſſacre eſt affreux, plus les 

Evang 2 en devraient parler. Ils ne con- 
colvent pas comment un prince, honore du 
nom de Grand, un roi, favori d' Auguſte, ait 
etE aflez imbecille pour croire, a ſoixante & dix 
ans, qu il crait nè dans un table une enfant de 
Ia populace, lequel était roi des Juifs, & qui 
allait le detroner. Il ne parait pas moins incroya- 
ble aux critiques, que cet Herode ait Ete en 
meme tems aller follement barbare pour faire 
tuer tous les enfans du pays. FS 

Cependant l'ancienne lithurgie grecque 
compte quatorze mille enfans d'egorges. Ceſt 
beaucoup. Les critiques ajoutent que Flavien 
Joſephe, hiſtorien qui entre dans tous les details 
de la vie d'Herode, Flavien Joſephe, parent 
de Mariamne, aurait parle de cette aventure 
horrible, fi elle avait ẽté vraie, ou ſeulement 
vraiſemblable. 5 
On repond que le temoignage' de St. Mat- 

thieu ſuffit: il affirme, & les autres ne nient pas, 
ils omettent. Perſonne n'a contredit le rapport 


de St. Matthieu. On allegue meme le temai-, 
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age de Macrobe, qui vecut, 2 la verite, plus 
E quatre cents ans après, mais qui dit qu'He- 
rode fit tuer pluſieurs enfans, avec ſon propre 


fils. Macrobe confond les tems: Herode fit 


mourir ſon fils Antipater avant le tems on Fon 

lace le maſſacre des innocens. Mais enfin il 
E d'enfans tues ; on peut dire qu'il entend 
es enfans maſlacres ſous Herode dans la ſedi- 
tion excitèe par un maitre d'ecole ; {edition 
rapport&e dans Joſephe. Quoi qu'il en ſoit , le 
temoignage de Macrobe n'eſt pas comparable 
à celui de St. Matthieu. . 


VIII. X. 62.3 0v xare xn0w ti , e m NeCa- 


| 2 Jres 1d To putty r ,t, dr Na- 


aegis xAnF1 otra. | 
Kai eldon cadokeſen eis polin legomenen Na- 
Tarethᷣ; opos plerothe to rethen dia ton profe- 
ton, oti Nazoraios kledeſetai. Matth. Chap. 
II. v. 23. 5 | | 
Et quand il fut venu , il habita dans une 
ville qui s appelle Nazareth; afin que s accom- 
lit ce qui a Ece predit par les prophetes : on 
F appellera Nazaréen. 


Les b ap ſe recrient fur ce verſet. Ils at- 


teſtent tous les prophetes juifs, dont aucun n'a 
dit que le meſs ſeroit appellé Nazareen. Ils 
prennent occaſion de cette fauſſetè pretendue , 
pour infinuer que Vauteur. de Vevangile ſelon 
St. Matthieu a ete un chretien du commence- 
ment de notre ſecond fiecle , qui a voulu trou- 


ver toutes les actions de Jeſus predites dans an- 
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cien teſtament. Ils croient en voir la preuve 
dans le ſoin meme que prend Pevangeliſte de 
dire que le maſſacre des enfans eſt predit dans 


Jeremie par ces paroles: Une voiæ, une grande 


plainte , un grand hurlement , S'eſt entendu 
dans Rama; Rachel, pleurant ſes fils, na pas 
voulu etre conſolte , parce qu ils ne ſont plus. 
Ces paroles de Jeremie regardent vifiblement 
les tribus de Juda & de Benjamin, mentes cap- 
tives à Babylone. Rachel n'a rien de commun 
avec Herode ; Rama, rien de commun avec 
Bethleem. Ce n'eſt, diſent- ils, qu une compa- 
raiſon que fait Fauteur entre d anciennes cruau- 
tes exercees par les Babyloniens , & les barba- 
ries qu'on ſuppoſe à Herode. Ils oſent pretendre 
qu il en eſt de meme quand Pauteur , au premier 
chapitre , fait parler auſſi Lange a Joſeph pen- 
dant fon ſommeil. Tout cela s eſt fait pour ac- 
complir ce que le Seigneur a dit par le prophète, 
diſant: Voild qu'une fille ou femme ſera groſſe ; 
elle enfantera un fils, dont le nom ſera Emma- 
nuel, ainſi interprete : avec nous le Seigneur. 
Ills ſoutiennent que cette aventure d' Iſaie, 
qui fit un enfant à ſa femme, ne pen avoir le 
moindre rapport avec la naiflance de Jeſus; que 
ni le fils Tlie „ ni le fils de Marie, neurent 
nom Emmanuel ; que le fils du prophete 4 
_ pella Maher ſaul asbas, partagez vite les d&- 
pouilles; que le butin & les depouilles ne peu- 
vent etre compares, par les allufions meme les 
plus fortes, à Jéſus-Chriſt, qui a preche dans 
Kapernaum; qu enfin cette application conti 
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nuelleadetourner le ſens des anciens livres juifs; 
eſt un arrifice groſſier. Ceſt ainſi que Sexpli- 
que une foule d auteurs nouveaux, qui tous ont 
march ſur les traces du fameux rabbin Mai- 
monide , & ſur- tout du rabbin Iſaac, lequel 
Ecrivit ſon rempart de la foi au commence- 
ment du ſeizieme fiecle dans la Mauritanie, im- 


prime dans le recueil de Wagenzeil. 


Sil ne $'agiffair ici que de difptites entre des 
ſcholiaſtes ſur quelque auteur profane, comme 
1 ou Virgile, il ſerait permis de prendre 
; ui paraitrait le plus vraiſemblable à la 
2 * humaine; mais c'eſt un livre ſacrẽ; 
c'eſt le fondement Ae notre religion: notre ſeul 
parti eſt d' adorer & de nous taire. 


IX. Barre 0 Iyrov's 4 By iv d ret 5 are. 
ka i erde. 4 u 04 ovgayve , nat bid To 


Nei pea rei Sei «xr apaſrey eo rige , 4 ee 
yor i 8 vrer. 

Baptiſdeis o ſous anebe apo tou ydatos 
K at tdou aneokiheſan auto oi ouranoi; Kat 
etde to pneuma tou theou Katabeinon oſei periſ- 
teran, Kai erkomenon ep auton, Ka Matth. 
Chap. III. v. 16. 85 


Et Jeſus baptiſs fartir ON de 8 . 


voila que les cieux lui furent ouverts, & kr | 


vit le ſouffle de Dieu , deſcendant comme une 
colombe , & venant fur lui. 


Ceſt lorſque Jeſus fut baptiſe par Jean dans 
le J ourdain lon les 279 0 50 contumes judai- 
ques, qui avaient etabli le bapreme en | 
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ke celui des proſclytes. Cette coutume trait priſe 
des Indiens; les Egyptiens Vavaient adoptee: 
Non ſeulement fe ciel s ouvrit pour Jeſus; 
non ſeulement le ſouffle de Dieu deſcendit en 
colombe; mais on entendit une voix du ciel 
difant : Celui- ci eſt mon fils cheri, en qui je 
me repoſe. 3 "I Iron hs nin 
Les incredules objectent que fi en effet les 
cieux $'&taient ouverts , fi un pigeon etait deſ- 
cendu du ciel ſur la tete de Jeſus, ſi une voix 
celeſte avait crie, celuz-ci eſt mon fils cheri ; un 
tel prodige aurait Emu toute la Judée; la na- 
tion aurait et ſaiſie d ẽtonnement, de reſpect 
& de crainte; on eùt regarde Jeſus comme un 
Dieu. pb 33-229 EN PHO) 
On repond à cette objection, que les cœurs 
des Juifs etaient endurcis; & qu'un miracle en- 
core plus grand fut que le Seigneur les aveu- 
ola au point qu'ils ne virent pas les prodiges 
qu il opèrait continuellement a leurs yeux. 
X. nix rag Bay dvroy Ag 615 of oak 
Panlin paralambanei auton o diabolos eis 
oros ypſelon liam , &c. Matth. Chap. IV. v. 8. 
Derechef le diable emporta Jeſus ſur une 
montagne fort haute, &c.,, 


# 


Jeſus-Chriſt, ayant été baptiſé, & d'abord, 
emporte par le knatbul dans un deſert, il y reſte 

arante jours & quarante nuits fans manger; 
& le diable lui propoſe de changer les pierres en 
pain. Enſuite il le tranſporte fur les pinacles, 
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les acrotères du temple; & il Pinvite à ſe jeter 
en bas. Puis il le porte au ſommet d'une mon- 
tagne, d'ou Ion decouvre tous les royaumes de 
la terre: je te les donnerai tous, dit-il, ſi tu te 
proſternes devant moi, & fi tu madores. 

Jamais les incredules n'ont laiſſè plus éclater 
leur mécontentement que fur ces trois en- 
trepriſes du diable, qui s empare de Dieu-mèẽme, 
& qui veut ſe faire adorer par lui. Nous 
ne repeterons point les innombrables Ecrits dans 

leſquels ils fremiſſent de ſurpriſe & d' indigna- 
tion. Le comte de. Boulainvilliers & le lord 
Bolingbroke ont dit qu'il n'y a point de pays 
en Europe ol la juſtice ne condamndt un homme 
qui viendrait nous debiter pour la premiere fois 
de pareilles hiſtoires de Dieu & du diable; & 
gue, par une demence inconcevable, nous con- 
damnons cruellement ceux qui, penetres pour 
Dieu de reſpect & d amour, ne peuvent croire 
que le diable lait empor e. 
Ils ſuppoſent encore que cette hiftoire eſt 
auſſiabſurde que blaſphẽmatoire, & qu'il eſt 
trop ridicule d'1maginer une montagnedou Ton 
puiſſe voir tous les royaumes de la terre. 
Nous repondons que ce n'eſt pas à nous de 
juger de ce que Dieu peut permettre au diable, 


qui eſt ſon ennemi & le-ndtre. Qur re aye 
au ſeul recit de ce tranſport? ( N le K 2 


met ed quoi les plus juſtes ne ſeraient- ils pas i q 
' expoſes de oper tde cetennemt du genre human, ..= 

i Dieu ne mettait des bornes d ſa puiſſance & à lil | 
on envie de nous nuir! ? / 1 


j 
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XI. Ids dS gore; were re aa Sue TiFyct J 5 
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Pas antropos proton ton kalon oinon ride, 
kat olan meduſdoſt , tote non elaſſo , &c. Jean, 


Chap. II. v. 10. 


Tout homme r bon vin 3 
un repas; & enſuite, quand les conviyes ſont 
Echauffes, il ſert le plus mau vais. 


Nous entremelons ici St. Jean avec St. Mat- 


thieu, afin de ranger de ſuite les principaux 
miracles. C'eſt ici le miracle de eau changèe en 


vin, dont St. Jean ſeul parle, & que les autres 


EvangEliftes omettent. Les critiques ſe ſont tro 
Epayes fur ce miracle. Ils trouverent 3 


ue Jeſus rebute d' abord fa mere lorſqu elle lui 


emande du vin pour les gens de la noce; qu'il 
lui diſe : Femme, guy a-t-il entre toi & moi? 
& que le moment d'apres il faſſe le prodige de- 
mand. Ils lui reprochent de changer Feau en 
vin pour des gens deja ivres, methuſchoſi. Ils 
diſent que tout cela eſt incompatible avec leſ- 
ſence ſupreme & univerſelle, avec le Dieu ter- 
nel & invifible , createur de tous les tres. 
Mais ils ne ſongent pas que ce Dieu Seſt fait 
homme, & a daigne converſer avec les hommes. 
Ils ne ſongent pas que les dieux meme de la fable, 
$1] eſt permis de les citer, en firent autant chez 
Philemon & Baucis long-tems auparavant ; ils 
remplirent de vin la cruche de ces bonnes gens. 
On neco ngoit pas, après cela, comment Maho- 


met, 


W 3 
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met, qui reconnait Jeſus pour un prophete, a 
F . f n 


Eine +7 Is ebe 


| *% . CI IL DSS oh EIT LEY 28982 
Et les diables le prierent + difant . fi tu nous 


challes,, laiſſe-nous aller dans le corps de ces 


. 


les enfages; & cela meme redoublait leur ma- 
eee eee 0 
St. Marc & St. Luc ne 


e ee e e 
| St. pecifient ici qu un 
ſeul poſlede 5 & St. Matthieu en poſe deux. 54 

La grande queſtion a «te de ſavoir comment 
il ſe trouvait un 3 de cochons 
lans un pays qui les avait en horreur , dogr il 
tait abominable de manger”, & dont PF afpe& 
meme Etait une ſouillure, St. Marc dit qu'ils 


alait Ty pour la falaifor'des viandes fur 1s 
railleaux, la perte itait immefiſe pour les mak 
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talent au nombre de deux mille. Si cetroupeth 


* 1 2 „ 
* — —— — . —— * 
4.4% 


5 chands qui les faiſaient conduire. Il ne 
pas aux critiques qu'il füt juſte de ruiner nk 


Ar dre comment un miracle a pu s opèrer. 8 Si op * 
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paralt 


des marchands. Mais ce neſt pas a homme 3» 


- J Juger les jugemens de Dieu. 


Ils font encore des JE cults ſur 1a cor ra- 


diction entre St. Matthieu & le texte de Marc 
Sede Luc; & ſur: tout ſur la pretendue impoſſi- 


bilité qu'un ou deux diables entrent 1 5 le 


7 corps de deux mille cochons a la fois. 


nomme; ; & "le dalle lui are FE ORE 


vi EST: - n 


"Dailleurs 11 Ke kau pas Phekeblr \ compren= 


comprenait, il ne ferair t plus r miracle. LES 
a.'d 


\ 
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Lai eldon en auten „ auden evren.ci.me fol 
ta, Ou gar en 57" 2 . Marc. Chap. X 
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Ie miracle que fait Jeſus en {6chant figuier gui 


: F 5 REI, Nas des figues avant Ia ſaiſon. Di 


enſons - nous de xapporter les ratlleries de 
Holſton & du cure Meſlier; & contentons- 


001 4 44 1 


nous de dire avec les ſages commentatcurs, que 
ak Sa * 
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Jans doute Jeſus defignait par-la ceux qui ne 
devaient jamais porter des fruits de penitence. 


" 
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Kat eftai ſemeia en tlio — Kat tote opſontat 
ton yon ton antropou erkomenon en nephele metæ 
dunameos kai doxespolles , &c. Luc. Ch. XXI. 
OG 

II y aura des ſignes dans le ſoleil & dans la 
lune & dans les aftres. Et ils verront alors le 
fils de Thomme venant dans une nute avec 


grande majeſte & gloire. Quand vous verrez 


ces choſes, connaiflez que le royaume de Dieu 
eſt proche. Je vous dis en verite: cette genes 
ration ne paſſera | pas que tout cela ne s accom- 
Dette prediction, qui ne S eſt pas accomplie 
encore, a etc un grand ſcandale aux critiques, 


Ils ont criè que c'erait predire la fin du monde, 


le jugement dernier, & Jeſus venant dans les 
nuts prononcer ſes arrets ſur le genre humain, 
qui devait perir avec le globe entier ſous le 
regne de Tibere. Les apòtres ont eté fi perſua- 
des de cette prediction, que St. Paul dit expreſ- 


(ment, dans ſon epitre aux Theſſaloniciens: 


Nous qui vivons & qui vous parlons, nous ſe- 


du Seigneur au milieu de Lair. 


- 


 rons emportes dans les nitees pour aller auderant 


i 
5 2 * * * 
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St. Pierre, dans fa premiere épitre, dit en 


"4 
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propres mots: L'evangulea etc: Pin, aux morts? 
la fin du monde approche. _ 
St. Jude dit: Voild le Seigneur avec c de mil 
liers de ſaints pour juger les hommes. | 
Tette idée de la fin du monde, ane nou- 
velle terre, & de nouveaux cieux fut tellement 
.enracince dans la tete des premiers chretiens , 
u ils aſſurent que la nouvelle Jeruſalem ctait 
da deſcendue du ciel pendant quarante nuits, 
N u' enfin Tertullien la vit lui- meme. Enfin 
on fit des vers grecs acroſtiches, imputes à une 
fibylle , dans Wy la) eruſalem nouvelle Erait 
predite. ; 
C'eſt la ce qui a tant enhardi les critiques & 


les incredules; ils n'ont jamais voulu compren-_ 
dre le veritable ſens cache de Jeſus-Chriſt & 
des apotres; & ils ont pris a la lettre ce qui n'eſt 
qu'une figure. II eſt vrai qu'il y eut dans ces 
Premiers fiecles de notre ẽgliſe une infinitẽ de 
fraudes pieuſes; mais elles n ont fait aucun tort 
aux veritès N qui nous ont 450 anat. 


28 Apa EL My e, 72. 5 reines rod c 
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F 1 F0Avy r pegel. : Mo HEL 
Amen amen lego ymin, ean me o kokkos. tou 
N 961 eis 7 gen apodane, autos monos 
menei: de apodane, polun poi Rr 
Jean. Chap. ap. XIE. "x 
En verité, en verits : je vous s dis: 5 le grain 
de froment jos on * terre ne meurt, re eſt 


»— 
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inutile; mais s'il meurt il porte beaucoup de 


Les exitiques pretendent que Jeſus & tous ſes 
diſciples ont toujours ignorè la manière dont 


toutes les femences germent dans la terre. IIs 
ne peuvent ſouffrir — celui qui eſt venu en- 


ſeigner les autres ne ſache pas ce que les enfans 
ſavent aujourd'hui. Ils mepriſent ſa doctrine, 


parce qu il ſe conformait à Verreur alors univer- 


lle, que les graines doivent pourrir en terre 
pour lever; & ils ſoutiennent que Dieu ne peut 
etre venu parmi nous pour debiter des abſurdites 
reconnues. Mais on a deja remarque que Jeſus. 


n'a pas pretendu nous enſeigner la phyſique. 


Tout Fancien teſtament ſe conforme a Vigno- 


rance & à la groffierete du peuple pour lequel 


1]. fut fait. Les ſerpens y ſont les plus ſubtils des 


animaux; on les enchante par la muſique; on 


% 


explique les ſonges; on chaſle les diables avec 
de la fumèe; les ombres apparaiſſent; Fathmoſ- 


Phere a des cataractes, &c.. Lauteur facre ſuit 


en tout les préjugés vulgaires; il ne pretend. 
point enſeigner la philoſophie. Il en eſt de mẽme 
„„ BT at hs 8 
. Mais, diſent les critiques, fi Jus ne voulait 
pas apprendre aux hommes les verites phyſi- 
ques, 1] ne devait pas au moins confirmer les 


hommes dans leurs erreurs; il n avait qu an en 


point parler: un homme divin ne doit tromper 


perſonne, meme dans les choſes les plus inuti- 
: V £ 3 - » 


— wes 8 ea fr K 
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les. La queſtion alors ſe reduit à ſavoir ce qua 


Jeſus devait dire & taire, Ce n'eſt pas certaine= 
ment à nous d'en decider. Et nous taire eſt notre 


devoir. 


0 eee „„ 
XVI. Adr J 650 Anne Can, de Neersen ot 


, Toy b NN Sten, xa; 0» ax FuARs nher ody Xęiren. 


Auůtte de eftin & aionios 70e, ina ginoſcaſi ſe 
ton monon alethinon theon , kat on apeſteilas 
Jeſon Chriſton. Jean. Chap. XVII. v. 3. 
La vie eternelle eſt de connaitre le ſeul vrai 
Dieu & ſon apòtre Jéſus-Chriſt. 


Selon la loi que nous nous ſommes faite de 
ne arler ue de Phiftorique , nous dirons que 
Ceſt la un des principaux paſſages qui produiſi- 
rent les fameuſes diſputes entre les Arius, les 
Eusebe & les Athanaſe: diſputes qui diviſent 
encore ſourdement la ſavante Angleterre & plu- 


fieurs autres pays. On pretendit que ce paflage 


annonce manifeſtement Punite de Dieu, & qu il 
dit clairement que Jeſus eſt un fimple homme 
envoye de Dieu. On fortifia encore ce verſet 
par celui de St. Jean, chap. 20: Je monte vers 
mon pere & votre pere, vers mon Dieu & votre 
Dieu. Et encore plus par celui- ci, pater au+ 
tem major me eſt: mon pere eſt plus grand que 
moi, St. Jean, 28. Et cet autre encore: nul ne 


le fair que le pere... Enfin on éluda les autres 


paſſages qui prẽſentaient un ſens different. 


Les Euſebiens ou Ariens ecrivirent beau- 
coup pour perſuader, au bout de trois cents 


* 
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ans, qu il n'etait pas poſſible de croire Jeſus 
conſubſtantiel à Dieu, apres ces aveux formiels 
de Jeſus lui-mEeme ; & Ton fait quelles guerres 
furent allumees par ces querelles. Wet 
II parut que Tabord es chretiens ne recon- 
nurent pas Jeſus pour Dieu dans le premier ſiè- 


ele de Fegliſe , & que le voile qui couvrait ſa di- 


vinite ne fur leve que par degres aux faibles 
eux des hommes, qui auraient pu etre Eblquis 

d'un ſubit eclat de lumière. | 80 
Les adorateurs de Jeſus , qui niaient fa divi- 

nite , s appuyèrent ſur les epitres de St. Paul. Ils 


= 
#5 


avaient toujours à la bouche, & dans leurs 1 


ces epitres aux Juifs romains, dans leſquelles i 
les exhoxte à etre bons Juifs, & leur dit expreſ- 


1 


ſement : le don de Dieu s' eſt rẽpandu ſur nous 


« 


ſeſus; la mort a rene par le peche d'un ſeul 
homme ; les juſtes regneront dans la vie par un 


ſeul homme. 


4 . ” T6 3+ ; 7 : b 184 A; . 3 Y ; 18 
Ils citaient continuellement tous ces temoi= 


gnages de St. Paul; A Dieu, qui eſt le ſeul ſage, 


* - - 


bonneur:& gloire par Jeſus. — Vous etes A JE. 


ſus; & Jeſus eſt a Dieu. Corinthiens. Chap. 4.— 
Tout eſt aſſujetti à Jeſus, en exceprant ſans 
doute Dieu, qui a aſſujetti toutes chofes. Ch, 15. 
_..Ceft ainſi que les chretiens combartirent par 
des paroles, avant, de combattre avec le fer & 
la flamme. Leurs ſucceſſeurs les ont trop ſou- 
vent imités. Puiſſe enfin une religion de dou- 
ceur etre mieux connue & mieux pratiques? 


pac la grace donnee à un ſeul homme, qui eſt 
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Kai ta mnemeia aneokdeſan , kai polla . 
Mata ton kekoumemenon agion n Matth. 


EC 


pe” — 


Et les tombeaux 5 9 & pluſicurs 


P de ſaints, qui dormaient, reſſu ſciterent. 


Gm 3 ajoute a ce ne Ee Vo Eck ls 155 
ainte. Une foule d 


5 Rs i un 5 de Wagen 
opere à la vue de toute une ville; àurait fair un 
effet encore plus ſenſible & p Aus g grand que la 
mort de de Jeſus meme. IIS 72 affirmer q 50 


225 impoſſible de refiſter à un tel pro odige 
Filate }* Feat e ecrit à Rome ; que Jo ephe*l Phi 5 


bY neut pas manique d en alt mention da 


ſon hiſtoire tres-deraillee , route remplie de pro» 
diges bien moins *confiderables & moins inte. 


reſſans ; z que Philon, 5 ati ag de Teſts, 
en aurait Sfirement parle ; que leur Hlenee e 


une preuve de la fauſſeté. 


, La Deutz eſt toujours que Dieu adde. 
Cir le. coeur des Juifs, comme il avait endurci 


le cut de Pharaon , & comme il endurcit tous 


Tes1 1 quꝰ aucun miracle ne peut convain- 
. . aucune e e ne A tou 


ry E *% 4 
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"YM. Kei el en 40 _— a yt ; " Vac 
| e ee -e en ls Nies. 479.8 


Lai skotos ege 3 olen ten 2 i 1 
ennates. Kat tet 2 8 elios. Dur. Ch. n 


5. N | 
Et les tenebres ſe e ſur toute me 
terre juſqu'a In neuvieme Da. * le 1 . | 
S'obſcutcit; + fs 510 


Les critiques diſent encore qua une . 
centrale du ſoleil ne pouvait arriver durant la 
pleine lune, qui erait le tems de la pàque juive. 
Ils ont elevé de longues diſputes, & fait de 
grandes recherches ſor la nature de ces ténè- 
pres. On a cité tes libres apocryphes de St. 
Denys PArcopagite, & un paſſage e des livres de 
Phlegon wr orig ar Euzebe: ena texte de 
Phlegon : Ws. N 2 
2 Veut, 1a qiatcidme acide dela debt cent 

» ; deyxieme olympiade, la plus ee eclipſe 


. qui fut jamais: il fut nuit a la fixième 3 
Na | 


von Yoyait les Etoiles. » 3 3 | 
Les lavans remar quèrent que le ſupplice de 
Telus m arriva point cette anne; & que Teclipſe 
de Phlégon, qui n ctait point centrale, arriva 
au mois de Novembre: ce qui ne peut en aucune 
manière $ 'accorder. avee le ſupplice F Jelus, 
d eſt de la pleine lune de Mars. 
Is remarquètent auſſi que, ſelon FI Jean, 5 
Wdhisfir condandne6a la ſixi2me heure; & * , 


— 
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ſelon St. Mare, il fut mis en eroix à r 

me: ce qui redoublerait encore la difficulte. _ 
Ne nous enfongons point dans cet a . 

* tenebreux que | unde de Fhlegon. 

dentons· nous d etre ſoumis de coeur & d * 

Seyons perſuades qu une bonne ceuvre vaut 


mieux que toute cette fcience. BD 


XIX. Fai rero dir, an ue, mu +, — aſa, 
Alg TV pee Ae. 


Kat toto eipon enephusdſe ; Tai Tegei au- 


ois: Labete nen ma een, 8 og. — 


> ROD 
Comme i eut dit cela, | Sik wucll⸗ ſur eux & 
[cur dit : : TECEVEZ le Saint-Efprit. | 


Ces mots, il ſouffla ſur eum, wes denn 


| Kew bbicwdas retherhes: On pretendait, dans 


les anciennes theurgies , que le fouffle etait 


neceſlaire pour operer „& qu il pouvait com- 
muniquer des eQions de 58 Cette idee 


mme ctait ſi commune, que Vauteur ſacre de 


la genele ſe ſert de ces expreſſions: Dieu lus 
Ne de vie dans les narines (ſe- 


un ſouffle 
len kebren . Hfaie dit: le ſouffle du Seigneur 
a foufflc fur Toi. Ex6chiet dit * je ſouffierai dans 
ma fureur. Lauteur de la fagelle * celui qui 
lui a ſouffleTeſprit, b 


Avant le tems de Conſtantin on eut * cou 

tume de ſouffler far le viſage & ſur les oreilles 
dies catdehumenes qu on allait haptiſer; & par 
ce ſouffle on faiſait paſſer dans cux n 


grace. 


— 
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„Comme il n'eſt rien de fi innocent & de ſĩ 
ſaint dont la folie des hommes n'abuſe, il arriva 
ue ceux d' entre les mauvais chretiens qui s a- 
3 a la pretendue theurgie, ſe firent 
ſouffler auſſi dans la bouche & dans les oreilles 
ar les maitres de Fart, & crurent recevoir ainſi 
'eſprit & la puiſſance des demons ; ou plutot ils 
rappellerent les "antiques ceremonies de la 
theurgie chaldeenne & ſyriaque. Ces ceremo- 
nies de nos pretendus magiciens fe perpetue- 
rent de ſiècle en fiecle. De miſerables inſenſes 
s'imaginèrent que d' autres fous leur avaient 
ſoufflé le diable dans la bouche. Il ſe trouva 
par- tout, juſqu au dernier fiecle, des juges aſſez 
1mbecilles & aſſez barbares pour condamner au 
feu ces infortunts. On ſait Thiſtoire du curs 
Goffredi, qui crut avoir force Magdeleine 
La Pallu à Vaimer, en ſoufflant ſur elle. On fait. 
la fatale & mepriſable aventure des religieuſes 
de Loudun, enſorcelces par le ſouffle du cure 
Urbain Grandier. Et enfin, a la honte ter- 
nelle de la nation, le jéſuite Girard a été 
condamne de nos jours au feu par la moitié 
de ſes juges, pour avoir ſoufflé ſur la Cadiere z 
& on a trouve des avocats afſez imbecilles pour 
ſoutenir gravement , que rien n'elt plus avers 
que la force du ſouffle d un ſorcier. F 
Cette opinion de la puiffance du ſouffle 
venait originairement de Fidee repandue dans 
toute la terre, que lame ętait un petit fantome 


aftien, Dela on parvint aiſement juſqu'a 
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eroire, qu on ponvait verſer un peu de ſon ame 
dans Fame d'autrui. Ainfi ce qui fut chez les 


vrais chrétiens un nh ow "na nne 
une ſource lerreurs. te 


ry 
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Tegel auto o Jeſous; ean auto delo menein 
eos erkomai ; * LE Jean. er XXI, 
V. 22. 


- Jeſus: lui die. 63 je veux que © DEER} refle 
n a ce que je vienne, que t importe? 


Ceſt ce que dit Jeſus à St. Pierre apres fa 
refurre&ion , quand Pierre lui demande ce que 
deviendra Jean. On crut que ces mots, juſqu d 
ce que je vienne , fignifiatent le ſecond 25 
ment de Jeſus, quand il viendrait dans les 
nues. Mais ce ſecond avEnemient étant differe ; 
on crut que St. Jean vivrait juſqu'n la fin du 
monde, & qu'il paraitrait avec Enoc & Elie 
pout ſervit dlaſſeſſeurs au jugement derniet „& 

ur condamner Pante-Chrift. 

Le ptofond Calmet a trouve la raiſon de 
| cette immortalite de St. Jean, & de ſon aſſiſ- 
| tance au, proces qu'on fera * Pante- Chriſt” 
| and le monde finira. Voici ſes propres mots 

Thr fa diſſertation ſur cet Evanglle : PS I re 
I ſemble qu il manquerait: quelque clioſe 
„ dans la guerre qne le Seigneur doit faire a 
» Fennemi de ſon fils, sil ne lui oppoſair 
» qu Enoc & Elie. II ne ſuffir pas qu'il y ait un 


WA. 
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| 5 prophete d avant la Joi , & un prophete qui 


v ait vecu ſous la loi: il 4 faut un 8 3 


„ qui ait ere ſous Vevangile. » ͤ5 
Ainfi, ſelon ce commentateur, be Sand 


> juge par cing juges, Dieu le Pl g 


Dieu le Fils, Enoc, Elie & Jean. 
Dela il conclut que Jean n'eſt point mort; = 
& voici les preuves qu'il en rapports 

« Si Jean &tait mort, on nous dirait le tems: 2 
le genre, les circonſtances de fa mort; 


ſon tombeau. Or tout cela eſt inconnu. II 
faut donc qu'il ſoit encore en vie. En effet, 
on aſſure que ſe voyant fort avance en àge, 
il ſe fit ouvrir un tombeau où il entra tout 
vivant; & ayant congedie tous ſes diſciples, 


9 1 # 3 


aux 1 


Cependant AER eſt * e * ceux 


qui penſent que St. Jean mourut & fut en- 
terre à Epheſe. Mais il y a encore des diff- 
culres ſur cette dernière opinion; car bien 
qu'il fut enterre , il ne paſſa point cependant 
pour mort. On le voyait remuer deux fois par 


montrerait ſes reliques; on ſaurait le lien de 


il diſparut, & entra dans un lieu inconnu 


2 * 


jour dans ſa foſſe; & il s clevait ſur ſon {epul- 


ere une eſpece de farine...St, Ephrem, St. Jean 
Damafcene , St. Gregoire de Tours; St. Tho- 
mas, Paſſuraient. 2a 

e „comme nous Payons die; 
ces diſputes entre. les ſavans, & meme entre 
les ſaints , ne rouchent "one a la morale r 


. 5 
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5 r | 
agacity dangereuſe des 


eritiques deve des monceaux , toutes ces con- 
+ * tradiQions qu'ils pretendent trouver entre les 
_ <Evangeliſtes , toutes ces interpretations diverſes 


que des egliſes oppolees les unes aux autres don- 
nent aux mEmes paroles: a Dieu ne plaiſe que 


nous faiſions un recueil de diſputes ! Jeſus a dit 


A rontes les ſectes: AIMEZ DIEU, ET VOTRE 


"PROCHATN COMME VOUS - MEME; CAR 
CEST LA TOUT L'KOMME. Tenons-nous-en 


A fi nous pouvons. Ne rempliſſons point d'a- 
mertume la vie de nos frères & la nòtre. Tachons 
qu'on n'ait pas à nous reprocher de hair notre 
prochain comme nous-memes. Que la religion 
ne ſoit point un ſignal de guerre, un mot de 
Talliement; qu'elle ne ſoit point eſcortte de 
Ia ſaperſtition & du fanatiſme; qu'elle ne 
marche point armèe du 2 , ſous pretexre 
que Dieu fut nommè quelquefois le Dieu de la 
3 ee; quelle n'accumule point des hon- 
neuts & des tréſors cimentes du ſang des mal- 
heureux; & que ſon fondateur, qui a vecu 


| an & qui eſt mort pauvre, ne lui diſe pas: 


* 


ma fiſle f que tu reſſembles mal à ton père ! 
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